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Les substances organigues qui vont faire le sujel 
de notre etude offrent dans leurs caracleres physi- 
ques une variete encore plus grande que celle que 
nous avons observee dans les substances minerales. 
Ces differences physiques doivent sans aucun doute 
etre attribuees k unegratide diversit^ dans leur com- 
position chimique ; mais ce qu'on ne peut envisager 
sans etonnement, c'est le pelit nombre d^elemens 
employes par la nature pour operer une si grande 
variete. Si on recherche quels sont en derriiere ana- 
lyse les corps simples qui entrent dans les composes 
organiqueS;, on trouveque roxigene, Thydrog^ne, 
le charbon et Fazote sont les principes qui paraissent 
enlrer dans la composition essentielle de tdutes. les 
matieres, animales et veg^tales. Encore Tazote ne se 
trouve-t-il que dans un pelit nombre de produits 
v^getaux. D^autres principes se trouvent aussr dans 
les compo5es organiques; mais leur existence y 
paralt moins n^cessaire, ei souvent on peut le^ 
regarder comme accidentels. La grande diversit^ 
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dont nous avons parW ne peut donc 6lre due qu'aux 
differentes manieres dont les elemens sontunis entre 
eux, aux diffi^renles proporlions suivant lesquelles 
ils entrent en combinaison ; et, k cel egard, nous 
sommes bien loin de pouvoir resoudre tous les pro^ 
blemes que la nature nous presente. 

Dans un corps qui contient de Thydrogene, 
du charbon et de Toxigene^ il peut se trouverde 
rhydrogene carbone combine avecde Teau, avec de 
Facide carbonique, avec de Toxide de carbone, etc. 

Ou bien il est possible qu'un hjdrogene carbone, 
que nous n'avons point observ^ ailleurs , soit uni 
seulement a Toxigene. 

Des que lesproportions peuvent varier, le nom- 
bre des produits est tout-a-fait illimitd. 

Un corps vegetal ou animal peut ^tre regarde 
comme un laboratoire oii, au moyen de procedes 
qui nous sont cach^, et d'instrumens que nous 
nommons organes I uneforce dont la nature nous 
est inccmnue opere des permutations continuelles , 
des combinaisons infinies, entre un petit nombre 
d'elemens. A cette force ineonnue oo a donne le 
nom de force vitale. £lle preside aux operations 
desorganes, independamment de la volonte et de 
Fame. 

Elle agit simultanementdans tous les organes^ et 
constitue la vie. 
La cessation de cette force est ce qu'on nomme 

Elle disparatt quelquefois dans uu organe avant 
de cesser dans un autre^ et il arrive alors une mart 
partielle. 
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II n*esl poiot dWgane qui ne produise une modi- 
fication dans les produits organiques. Ainsi les ra- 
cines modifientet transforment en seve les subsiances 
qu^eiles puisent dans la terre ; ainsi les feuilles ab* 
soribent Facide carbonique et eytraient le charbon. 
Gest encore ainsi que le lait est secretd par les ma- 
melles, la bile par le foie, etc. 

Toate substance qui entre dans la composition 
d'une matiere organique a ^te elaboree par quelque 
organe. L'accroissement des vegetaux et des ani- 
maux a lieu par Taction d'une force assimilatrice 
dont la nature nous est inconnue , et dont Taction 
bien visiUe est incomprehensible pour nous. Cette 
force agit sur les elemens qui servent de nourriture 
au corps organisd, et elle accrott ce corps en operant 
toujours un changement dans le mode de combi- 
naison de ces ^lemens. Cette force assimilatrice 
cesseavec la vie : alors les elemens tendent ^ se separer 
avec ime force et une promptitude proporlionnees 
k leur degre de composition. Quelques subslances 
T^^tales ou animales dont la composition est simple, 
et qui par \k se rapprochent des composes inorga*- 
niques , resistent long-temps k la decompositioDi et 
par leur duree sonl comparables aux mindraux.G'est 
toujours par intus-susception que s^accroissent les 
corps organises , tandis que les mineraux eroissent 
par juxta-position. Dans ces derniers, les parties 
qui s^ajoutent au corps deji^ forme n'ont pas I^soin 
d'^tre modifiees pour s'y agreger; de ]k resulte que 
rindividualite en mineralogie ne peut etre deter- 
minee comme en botanique ou en zoologie , ou elle 
est fixee par un ensemble d'organes. 
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Atlendu qu'en derniere analyse les v^g^taux el les 
animaux se decomposent toujours en un tres pelit 
nombre d^elemens, cette analyse si compl^te ne 
nous apprend rien de bien important sur la nature 
particuliere de chacun. On est convenii de recher- 
cher dans un compose organique les substances^ non 
pas simples^ mais moins compliquees, qui se peu- 
vent reconnallre k des proprietes caracteristiques et 
que Ton a nommees produits immediats des vege- 
taux et des animaux. Ces analjses se font avec le 
soin de ne pas d^lruire trop profondement la sub- 
stance examinee^ et de n^emplojer aucun reactif 
qui puisse troubler Fordre de combinaison des eld- 
mens vraiment simples. 

Parmi les principes immediats des vegAaux, 
on trouve des composes analogues aux composes 
inorganiques ; ainsi nous aurons k examiner des 
acides , des bases salifiables, des subBlances neutres^ 
et^ en outre^ quelques substances sans analogues 
dans le regne min^ral. 

Dansquelques produits immedials, Pbydrogene 
et Foxigene se trouvent dans les proportions; conve- 
nables pour constituer de Teau , et ces ihatieres sotit 
neulres. . 

D'autres substances pr^sentent les caracteres 
acides, et souvent Toxigene domine en elles. 

D'autres se rapprochent par leurs proprietes des 
bases salifiables ; d^autres enfin renferment plus d^by- 
drogene que leur oxigene n'en peutsaturer, et on 
les designe sons le nom de substances hydrog^nees. 

Cet prdre que nous venons d'exposer> et qui a et^ 
suivi par plusieurs chimistes dana Fexpositidn de la 
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chitnie organique^ ne nous parait pas le plus con- 
venable. Rien n^oblige h suivre, pour T^lude des 
corps organises , la ihSme marche qui convient k 
celle des composes inorganiques. Ici tout est diffe- 
rent. La hature emploie les corps composes aussi 
facilement que les corps simples. Dans le travail 
qu'elle exeCute pour former une substance orga- 
nique , tantot elle complique les produits , souvent 
elle les simplifie^ le sang et les autres liquides qui 
parcourent Feconomie animale se forment d'une 
multitude de substances qu'ils enlevent loules les 
parties du corps, et deposent partout des elemens 
qui s'assimilent aux differentes parties. De sorte que 
toute action des organes, toute substance organique, 
sont h la fois causes et efiets. 

Pour suivre dans nos etudes la marche de la nature 
dans ses travaux, il nous semble qu'il faut autant 
que possible determiner les actions succesisives, et 
ex$miner les substances qui servent h les executer. 
Si ndus regardous la graine comme 1'origine de la 
plante et le terreau comme sa fin , de meme , si nous 
prenons roeuf poiir I'origine de Tanimal et la putre- 
faetion comme le derhier phenoraerie que presente 
son corps , nous suivrons au nioins un ordre dans 
lequel tous les phenbmenes organiques se presen- 
leront a nous successivement. 

Un desavantagedes sciences naturelles , c'est qu'on 
est obUge continuellement dans leur ctude de se'parer 
ce que la nature a reuni. Tout phenomene naturel 
estcompose; il a lieu enlre plusieurs substances, en 
vertu de plusieurs forces, et nous devons necessai- 
Tement etudiersuccessivement, et chacunekpart,Ies 
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forces et les substances que la nature presente tou- 
jours coUectiyement Presque toujours nos classi*- 
fications etablissent des divisions que la nature ne 
justifie pas. Mais^ parce qu^une succession de dis-* 
cours et d'idees nous est necessaire^ nous separerons^ 
par exemple^ la chimie vegetale de la chimie ani- 
male^sans que nous puissions justifier bien chimi- 
quement cette division. £t nous commencerons par 
Fetude des substances v^getales. 

On ne doit pas s^attendre k trouver ici un trait^ de 
physiologie. Si nous d<^crivons les phenomenes orgar 
niques , c'est pour indiquer les circonstances dans 
lesquelles ont lieu les modificationschimiques* Tout 
ce qui est relatif k Fame^ h ses facvltes, tout ce qui 
tient k Taction vitale^ se soustrait aux recherches du 
chimiste. U n'opere que sur des Stres priv^s de vie 
et dans lesquels le jeu des organes ne se fait plus 
sentir. Son analyse ne fait que prevenir celle que Ie& 
agens naturels auraient operee sans lui. Souvent il 
se bome k hater leur action ; il doit toujours crajndre 
d'obtenir des produits de Fart^ en ne croyant agir 
que comme la nature. Quelquefois aussi il tente de 
produire des phenomenes qui SQrtent de Tordre na- 
turel^ et fait naltre des substances nourelles pa? des 
operations que la nature n'execute jamais. 

Autant que nous le pourrons dans notre cours , 
nous suivrons Fordre ci-dessous qui nous parait le 
plus naturel : 

il'' Substances contenuesdans 
la seve ^ ou qui concourent 
^^lagermination et.\l'ac- 
croissement des vegetanx ; 
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Substances vegetales. 



Substances animales. 
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2« Produits dela vegelation ; 
3o Substances rejetees par la 
vegelation ; excrdmenti- 
tielles. 

1« Substances quialimentent 
toutesles parties du corps; 
2*Produils de Fanimalisa- 
tion; 

3* Substances excremenli- 
tielles. 

Certainement on pourra blamer cet ordre, dont 
nbusvoyons bien les defauts; mais il nesera peut- 
^tre pas facile de le remplacer par un meilleun 

Toutes les fois que nous examinerons une sub- 
stance, nous tacherons de la suivre dans toutes les 
transformationsdontelle est susceptible, de maniere 
que son histoire soit complete, dut-elle contenir 
rhistoire d^autres subslances qui se trouveront ainsi 
placees hors du rang que leur assigne notre plan. 

Dans les analyses qui vont nous occuper, nous 
pourrons nous proposer deux buts diflPerens : le 
premier sera de decomposer la substance organique 
en ses elemens vraiment simples , et alors elle sera 
traitee comme une substance inorganique. 

Le second sera de reconnaf tre les produits imme- 
diats; et alors, loin d^employer desreactifs qui, par 
leur action profonde , altereraient les substances sur 
lesquelles onles ferait agir, nous n'emploierons que 
les moyens suivans : 

1"* L'action de Teau froide ou chaude, qui s^pare 
les substances solubles des substances insolubles; 

2* L^action de Talcool, qui agit k froid ou k chaud 
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d'uD6 maniere analogue k celle de Peau , mais sur 
d^autres substances; 

3<» La presse, pour extraire certains produits li- 
quides ; 

4« Le pilon, pour faciliter Tactibn de reau^ celle 
de 1'alcool ou de la presse; 

5'' La rape ou la lime, dans le m4me but ; 

6« La chaleur, pour separer certaines substances 
volatiles sans les d^composer ; 

7* L^ether et quelques dissolvans propres h cer- 
taines substances. 

Nous commencerons Tetude des substances orga- 
niques par la chimie vegetale^ et nous traiterons d'a- 
borddecellesquiy se trouyantdanslaseve et lessemen- 
ces, servent evidemment k former toutes les autres. 



CHIMIE VtGtTALE. 

DU SUCRE. 

Cette substance, connue de tout le monde, est re- 
gardee comme un produit immediat de^ vegetaux, 
c*est-J^-dire qu^on peut la retirer d^un vegetal sans 
le de'composer chimiquement. 

Le sucre est compose d'oxigerie, d^hydrogene et 
de carbone, les deux premier^ eleinens se trouvant 
dans la proportion necessaire pour former de Teau.' 
Cettecomposition est analogue k celle dela gomme, 
dela feculeou amidon, et dequelques autres pro- 
duitsvegetaux. 
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Cette simiiitude de coinposition explique jusqu'^ 
un certain pointles transformations frequentes qui 
ont lieu de Tune de ces substances dans une autre* 

Premiere transformation : 

Les graines c^reales, et toutes les semences qui 
contiennent de la fecule, eprouvent, k T^poque de 
leur germination, une intumescence et une decom'- 
posilion qui transformela fecule ouamidon ensucre. 
Ce phenomene est bien sensible dans les feves. 
Unede ces semences, mise en terre, segonfle: si les 
circonstances sont favorables i\ la germination, Ten- 
veloppese fend ; les deux lobes qm composent cette 
s^mence s'ecartent Pun de Tautre, et c'est entre eux 
que se presenteune petite plante(plantule) qui sort 
bientdt de ten^e, couverte encore des deux lobes (co- . 
tyledons) qui, en s'ouvrant, formeront lesdeux pre- 
mieres feuilles (feuilles seminales). Ces deuxfeuilles 
seminales nesont plus alors pleines de fecule, mais 
remplies d une liqueur dont on peut facilement re- 
tirer du sucre. Leur volume decroit h mesure que 
lajeune plante, qui en tire sa premiere nourriture, 
prend du developpement. Ces deux feuiiles semi- 
nales jouent le m^me role que les mamelles dans les 
animaux, elles sont remplies d'une liqueur pure- 
ment alimentair^; et Tanalogie est d'autant plus frap- 
pante, que le lait, comme nous le verrons par la 
suite, contient aussi dusucre. 

Dans quelques arts on met k profit celte transfor- 
mation en faisant naitre dans les grains un com- 
mencement de germination, que Ton arr^te bien 
vite pour extraire le sucre developpe. 

2 
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Deuxieme transfonnatioB : 

£q chauffant Famidon avec un acide pendant 
quelques heures^ on transforme toute cette substance 
en sucre, que Ton peut extraire comme nous le di- 
rons bientot. 

Troisieme transformation : 

Elle s'opere k Fcpoqueoili les fruits, mijrissant, se 
remplissent d\inemati^resucree qui n'y existaitpas 
auparavant. 

Nous pourrions citer encore d'autres melamor- 
phoses analogues. 

On doit distinguer plusieurs especes de sucre : 

!• Le sucre de canne; 

2fi Le sucre de raisin ; 

S** La melasse; 

A*" La manne; 

S^^Lesucredelait. 

Peut-4tre ces diff^rentes especes peuvent-elles se 
redtiire k deux ou trois. 

Nous examinerons parliculierement le sucre de 
canne , auquel, pour les principales proprietes, on 
peut rapporter tous les autres. 

CARACTERES PHTSIQVES. 

II est blanc lorsqu'il est parfaitement pur. 
Sa pesanteurspecifique est d'environ 1,6065. 

GALORIQtnS. 

Le sucre chauffd se boursoufle, jaunit et prend 
une couleur de plus en plus fonc^e; il se degage 
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4es bulles d^air et une odeur connue sous le nom 
de caramel; k une chaleur rouge, il briile avec une 
sorte (d^explosion en donnant une flanime blanche 
legerement teinte en bleu sur les bords. Par la dis- 
tillation en vases clos,il degage deVeau qui bientot 
se trouve m^lee d'un acide qu'on avait nomm;^ 
pyro-muqueux; on a reconnu mainteuantquec^est 
de Tacide ac^tique. U se forme aussi une huile em- 
pyreumatique, et on trouve au fondde la cornue un 
cliarbon volumineux. Ce charbon inciner^ produit 
de la chaux quand on a opere du sucre blanc raffine. 
Mais il n'en presenteaucune trace lorsquW emploie 
des cristaux de sucre candi. En meme temps il se 
degage une grande quantite d'acide carbonique^ et 
de gaz hydrogene carbure. 

Deux morceaux de sucre sec, frottes l'un contre 
rautredansrobscurite, fontvoir unelueur electrique 
tres sensible. Danscetteoccasion, unepetite pprtion 
du sucre devient insoluble dans Teau et se trans- 
forme en amidon. 

JJsAt sec n'a aucune action sur le sucre. 

L'eau en dissout a froid un poids egal au sien , 
eWe en dissout beaucoup plus h chaud. Cette solu- 
tion prend le nom de sirop. Le sirop , abandonhe k 
lui meme, laissedeposerdescrislauxqueron nomme 
sucre candi. La forme de ces crislaux est ordinaire- 
ment un prisme quadrilatere ou hexaedre, termine 
par des sommets diedres et quelquefois triedres. La 
forme primitive est un prisme quadrilatere a base 
rhomboidale, dont la longueur est ?tla largeur :: 10 
: 7, et dont la hauteur est une moyenne proportion^ 
nelle enlre la longueur et la largeur de la base. 
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Le sucre esl peu soluble dans ralcool. Ce liquide 
en dissout tout au plus le quart de son poids; pap le 
refroidissement, il se forme de tres beaux cristaux. 

IROPRliTis CHIMIQUES. 

L'oxigene parait sans action sur le sucre, ainsi quc 
les autres corps simples. Cependant le chlore est 
absorbe lentement et converti en acide hydro-chlo- 
rique; le sucre traite par le chlore h'quide se trans* 
forme en acide malique. 

Les alcah*s dissolvent le sucre. L^eau de chaux 
bouillie avec du sucrc lui enleve en partie sa saveur. 
Si on ajoule de Falcool h la dissolution, il se preci- 
pite une combinaison dechaux et de sucre. Les acides 
verses dans la m^me dissohition ^emparent de la 
chaux et remettent le sucre en h'berte. 

La potasse detruit la saveursucr^e dusirop, plus 
complctement que la chaux ; lorsqu^on sature ralcali 
tfacide sulfurique, et qu^on precipite le sulfate de 
potasse par Falcool, la saveur sucree reparatt entie- 
rement. Si on agite Falcool avec une dissolution de 
sucre etde potasse dans Feau, il refuse des^y unir et 
nage^^ lasurface, Jkre'tatde purete.L^oxidedecuivre 
s'unit au sucre, qui en detruit en partie les propriet& 
veneneuses. 

Les acides dissolvent le sucre , et ceux qui sonl 
concentres le decomposent* 

L'acide sulfuriqueconcentre agit froid, et char- 
bonne le sucre en s^emparant des elemens de Feati. 
On peut separer ce charbon par le lavage et la filtra- 
tion. A chaud , 1'acide est dt^compose en acide sul- 
fureux. 
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Quand on traite le sucre k une douce chaleur par 
Tacide nitrique, il seconverlit, peu k peu, en acide 
oxalique et en acide malique. 100 parties de sucre 
peuvent ainsi produire 58 d^acide oxalique. 

L'acide hydro-chlorique gazeux est absorbe len- 
tement^ etdonne au sucre une couleur brune el une 
odeur piquanle. 

Les acides vegelaux dissolvent le sucre sans y pro- 
duire d^autre alteration. 

Les sulfures et hydro-sulfates alcalins et terreux 
d^composent le sucre etle ramenent h un etat voisin 
de la gomme. Transformation k ajouter h celles que 
nous avons deja notees. 

L^ phosphures causent au sucre une alt^ralion 
analogne en passant a Tetat de phosphates. 

Les sels ont peu d^action sur le sucre. Cependant 
les solutions d'hydro-chlorate de soude^ de sulfate 
de magnesie^ et quelques autres, emp^chentle sucre 
de cristalliser. Certains sels sont decompos^s par le 
sucre comme ils le seraient par les^ elemens de celte 
substancer 

EXTRACTIOII DU SUCRE. 

Presque tout lesucre qui se consomme en Europe 
nous vient des Indes orientales et occidentales^ et de 
Fexploitation de la canne h sucre (saccharum offici- 
nale). Cette plante, de la famille des graminees, 
s'eleve ^ 8 ou 9 pieds; elle esl noueuse. Sa feuilleest 
plane^ longue, etroite, coupante sur lesbords; ses 
fleurssont en panicule; le terme de sa vie est celui de 
sa floraison. 
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La canne est originaire de la partie de TAsie 
situee au del^ du Gange. Le sucre ^tait encore 
inconnu au reste du monde^ que d4jk les Cbinois et 
les Indiens savaient Tobtenir^ mais par des procedes 
plus longs et plus difficiles que ceux que nous met- 
tons aujourd'hui en usage. Ces memes peuples reti- 
raient aussi du sucre du bambou. £t les medecins 
grecs, qui, les premiers, ont parle du sucre^ont decrit 
sous le nom de sel indien, tant6t la premiere, tantot 
la seconde de ces deux sortes de sucre , cequi a jet^ 
de la confusion dans leurs d^finitions. 

Ce fut au troisieme siecle que la canne fut trans- 
plantee de rinde dans TArabie; de \h, elle passa en 
Mubie, en Ethiopie, en Egypte, puis dans les ile» de 
Chypre, de Sicile, de Madere et aux Canaries. Les 
Portugais la transporterent k Saint-Thomas el 
en 1506 elle fut portee k Hispaniola, aujourd'bui 
Saint-Domingue. £n passant d'Asie en Amerique, la 
canne perdit la propriete de se reproduire par le 
concours des sexes. Les graines avortent ; mais on 
couche les chaumes dans des sillons, et chaque 
noeud produit de nouvelles tiges. 

Lacanne ne peulreussir quedanales pays chauds, 
ct dans les plaines el terres legeres. Elle s^etend jus- 
qu'au 40' degre de latitude. On a tente inutilement 
de la culliver en Provence. 

Dans rindostan, on coupe les cannes environ 
9 mois apres leur plantation et avant leur ftoraison 
qui ferait perdre une partie du sucre. On fait passer 
ces cannes entre deux cylindres qui les ecrasent et 
en font sortir tout le suc. Ce suc, re^u dans uue 
espece d^auge, et qui de Ik se rend dans de grandes 
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chaudi^res de fer, est evapore jusqu^\ consistance de 
sirop. On a soin de Tecumer. On relire alors le feu. 
•Le liquide, agiie ayec des batons, s'epaissit et com- 
inenoe k prendre la forme de sucre. On le met alors 
dans des nattes faites de feuilles de palmier. On ob- 
tient ainsi un sucre brut. Par Taddition d'une petite 
quantit^ de cliaux, qui probablement sature des 
addes, en l'emp^che d^absorber Thumidite de Tair. 
L.a quantitd de sucre retire est de 16 environ pour 
100 du sucre employe. Un arpent de terre produit A 
peu pres 2,200 kilogrammes de suqre. 

En Amerique,on regoit dans une auge de plomb 
le suc exprime des cannes par des cylindres de fer; 
de I^ il coule dans un reservoin Aussitot qu'on en a 
obtenu une certaine quantite, on en remplit une 
chaudiere h fond plat appelee clarification. Le suc 
ne peut rester plusde 20 minutes dans le reservoir : 
par un plus long sejour il eprouverait un commen- 
cement de fermentation. Chaque clarification peut 
contenir plus de 1,500 litres de suc. C est I;\ qu'on 
y ajoute une certaine quantite de chaux ; tout au plus 
un demi-Iitre sur400 litres^de suc. On chauiFe le 
suc k 60"" centigrades. II se forme k la partie supd- 
rieure de la chaudiere une ecume epaisse qui s'y 
soulient sans se briser. On soutire le Iiquide clair 
recouvert de cette ecume. Au moyen d'un syphon, 
on le fait passer dans une grande chaudiere de 
cuivre, ou on le fait bouillir vivement en enlevant 
continuellement les ecumes qui se forment. Le sirop, 
se concentrantde plus en plus, passe successivement 
de la premiere chaudiere dans une seconde, puis 
dans une troisieme et une qualrieme. Et de temps 
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en temps on ajoute de Teau de chaux pour le main- 
lenir clair, La dcmiere chaudiere se nommt flamr- 
heau. De Ik, le sirop, suffisamment concentre, est 
verse dans le rafrcdddssoir. On nomme ainsi un yase 
de bois d^environ 28 centimetres de profondeur , long 
de deux metres sur un metre ou deux de largeur. 
Lesucre, en cristallisant dans le rafraiehissoir, se 
grine et forme une masse irreguliere qui se s^pare 
de la melasse ou sucre incristaUisable. La masse est 
transport^ du rafratchissoir dans des tonneaux de- 
fonces d*un cote, poses sur Fautre fond qui est perc^ 
de trous , k travers lesquels s'ecoule lentement la 
melasse. Le sucre est environ trois semaines k se 
secher. Cestdans cet etat quM est enyoye en Europe 
sous le nom de moscouade, cassonade ou sucre 
brut. 

Dans les etabh'ssemens frangais, le sucre est porte 
du rafraichissoir dans des vases de terre. cuite en 
forme de cone , ef. dont la pointe est percee d'une 
petite ouverture. La melasse s'ecoule, et alors le 
sucre, qui a pris une certaine consistance, est recou* 
vert d'une couche d'argile delayee dans Teau. Cette 
eau, qui s'ecoulepeu ^peu, entraine ce qui reste de 
melasse. Le sucre, ainsi traite, prend le nom de 
sucre terr^. 

Par le lerrage, le sucre perd environ 0,33 de son 
poids ; mais on peut , en faisant bouillir de nouveau 
la mdlasse^ retrouver une partie de ce sucre ecoule. 

SUG&E I>']&EABLE. 

DansrAmeriqueseptentrionale on relire AeVacer 
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saccharinum , ou epa]i)le h sucre^ i^ie assez grande 
quantite de cette subslance. 

On perce Farbre avec une tariere.kla profondeur 
d^environ 2, centimetres dans une direction ascen- 
dante. On pr^longe ensuite rouverlure jusqu'4 
5 cenlimetres,, et on adapte au trou un tuyau de 
bois. On regoit^ au moyen de ce tuyau, la s^ye qui 
sVcouIe pendant 4^6 semaines. Quand recoulement 
a|cesse d'un cole, on perce Farbre du cdl^ oppos^^ 
Nous ne cpucevons pas comment quelques personnes 
instruites ont pu pretendre que cetle operation am^- 
liore Tarbre, loin de Tepuiser. Ces arbressetrouvent 
en tres graude abpndance dans les fqrSts du nbrd 
derAiperique. Un larbre ordinaire Ibumit, dans les 
bonxies saisons, de 7& ^ 114 [litres de seve^ don^ 
on retire 2 ou 3 kilogrammes de sucre. On retire 
en g^neral en sucre 2 et demi pour cent di^ suo 
employe, ce qui est bien infi^rieur au produil de la 
canne k sucre. Cest lorsqueFarbre a atteint sa matu-* 
rite, au bout d'environ 20 ans^ qu^on cotpmence k 
en retirer la seve. 

Le suc retire de T^rable ne peut dtre garde 
plus de 24 heures. On le passe k travers uh Hnge el 
on Tevapore dans de grandes ehaudi^res plates, en 
y mettant tin peu de chaux ^ve, du lait feais et du 
blanc d^oeuf. On ajoute un peu de beurre poqr 
cmp^cher la mali^re de trop s'^lever pendant 
rebullition. Par le refroidissement , le sucre se 
prend en grains ou petits cristaux : il conslitue 
alors le sucre J)rul que Fpn raffine h la maniere or- 
dinaire. 

5 
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RAFFIXAGE DU SUGRE. 

.Cest en Europe que Ton raffine presque lout le 
sucre recueiUi en Amerique. II s'agit de separer 
exactementle sucreincristallisable, qui 6teau sucre 
cristallisable sa blancbeur et sa duret^. 

On prend le sucre brut ou cassonade^ et on le fait 
dissoudre dans Teau. On porte h rebullition, et on 
ajoute de la chaux et du sang de boeuf, qui se coagule 
et entraine avec lui toutes les impui etes. On ^cume 
avec soin, et on «nleve ainsi toul-es les matieres^tran- 
geres au sucre; mais pas encore la melasse. Lorsque 
le sirop a ^cquis la consistance requise, on le verse 
dans des vases coniques dontla pointe^ qui est en bas, 
peut etre debouchee k volonte. On recouvre la base 
du cone d'une couche d'ai*gi]e ddayee dans Feau. 
Celiquide, en s^infiltrant peu k peu k traverslesucre, 
entratne la melasse qui s'ecouIe par la pointe du 
cdne. Dans cetetat de purification le sucre est nomme 
sucreen pain. On recommence la m^me operation 
pour avoir le sucre raffine. 

Si on voulait obtenir du sucre candi ou en gros 
cristaux y il faudrait ^ lorsque la dissolution est 
suffisamment purifi^e et rapprochee, la verser dans 
de grands va$es nommes rafraichissoirs, dans les- 
quels on suspend des fils au mpyen de batons poses 
dessus. Cest k ces fils que s*attachent les cristaux. 

SUGRE DE BETTERAV^. 

Les betteraves doivent etre ^pluch^es et neUoy^es 
avec soin. On les rape ensuite au moyen de cylindres 
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munis de dcnts^ et on soumet la pulpe h une forte 
presse qui en fasse decouler tout le suc. On recueiHe 
ce suc dans des chaudieres sous lesquelles on allume 
du feu, et lorsque la temperature est 80** environ , 
on ajoute du lait de chaux dans la proportion d'en- 
viron 3 grammes par litre. On pousse alors le feu 
jusqu'^ ce qu^on obtienne rebullition* II se forme 
k la siirface une couche epaisse d'ecume: on eteint 
aJors le feu en jetant de Teau dessus ; on laisse 
refroidir^ et le sirop prend une teinte jaunatre et 
devient tres limpide. Au bout d'une heure on doit 
enlever Tecume et faire passer le suc dans la chau- 
diere evaporatoire* 

Dans cette chaudiere le sirop doit ^tre evapor^ 
promptement, et, pendant cette operation^ on jette 
dans le sirop du charbon animal pour le clarifier. La 
quantite de charbon est de 25 kilogrammes pour 
15 h 18 cents iitres de sucre. On filtre et on continue 
Tevaporation. Lorsque le sirop est parvenu au degre 
necessaire de concentration , il ne reste plus qu!h 
faire cristaltiser et raffiner par des procedes tout- 
ik-fait analogues ceux que nous avons d^jk de- 
crits. 

Le sucre de betteraves cristallise comme le sucre 
decannes^ et paratt entoutidentiqueavec ce dernier. 

L'extraction du sucre de belteraves est devepue un 
objet d'une haute importance pour VEurope : on 
irouvera sur cette fabrication des d^tails extr^me- 
ment etendus dans des Iraites speciaux^ et particu- 
lierement dans les ouvrages de Chaptal. 

Nous avons deji annonce que le sucre peut ^tre 
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relite d* plil^i*uvs Ve^^imx. Voiei letableaili <k oe«x 
'ifai tti ontfounri aux clritniBtes : 
fjn dive de l^s^er fsfteehwihiuBft. 
» ln betuta attMi. 
» 'FAsdepias sjrriaca» 
> ^l^eradiiAXi ^pbondiivimi. 
)> le ^cos mioifelra» 

le juglMsal)biav 
*» Tagave am^ioana. 
» lefucus saochffrintis. 
» le^uis carica. 
» }a c^raioma siliqua. 
Le suc de l'arundo saccharifera» : 
» de Tarundo bambos. 
» du zea mays» 
Les racines de pastinaca sativa. 
» du sium sisarum. 
» dela betavulgaris et cicla. 
» du daucus carota. 
» de rapimn |)etro-6elinum. 
On doit ajouter k cette liste tous les fruits a sa- 
Teur sucree^y tels que le raisin et un grand nombpe 
d'autres. 

Avalit de parler des changemens «qui arriyeni au 
aucriCi^ il esl k iprqpos d'en faire connaitre encore 
qiiolques - e^peces. 

Le sucre^u'onr^tir« du raisin cristallise ,plus faci- 
'lement que le ftucre de cannes,; mais les cristaux ne 
soDft ;pas ^ussi nets^ et ne paraissent pas avoir la 
m^me forme^prinntive. II laisse dans la^bouche une 
saveur fraiche. Le suc des raisins fournit de 30 k 
40 pour cent de sucre. 
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La mimne^eiLm^ 'Aaj^ptiJ!!mus 0rn^ qui 
ctiAvtfa 2^bondaii(?e dms la Calisdine et dans la Sicik. 
Oti^^^^aDCrsrtt^usfsi psev iu^i^wns q^e ron^ratiqnc 
au tf cmc de rat4>re. Le s^aissit au Boled oii 
dawsdes ^ltfres. 

EUe se trouve dans 'le c^mevce sous forme de 
gldnrtes oblongs, ou«n tnasses d^on blancjaunitre 

La ^faveot ^ucre'e de hi Knawne est aocomfmgnee 
d%ne autre saveur i^auisieabonde , diue «pFobablanent 
k une^ubstatyce particuliere k r^bre et qui lesl l^ge- 
rement purgativc. 

Trcssokible dansreau, lamanne fesit tnoinsdans 
Prfcool. La diissdlution faite i chaud diwis «ce^ernier 
^iquide ^^posre, en tefroidissaflt , imJe parde de ia 
tn^ime sbus forme #une masse nacree, ^ui <0ffre 
quelqueTessemlylance avee Je c?ampbre, 

La manne cristallise difiicilemerft, et toujours m 
aiguilles* 

Cesi un caractere essentiei et pariiculier ttn sucne 
que*^ :pe^uvoir fbrmenter. Aucune autre 'gulBiancc 
tafe ^r^senffe tm ^jareil pfa;dnomene ; et si on peut 
en^g^r tin autre^orps^^ ferm^futer ^^c^est que ^rea- 
'la&l^ent oti le t^ansforme 'en suore, 

lies ci4ri3onstances n^ssairebtpour^fueila ^ktmen^ 
'tation ait^ieu^ sotrt : 1** }a ptte^oe avec ie csucre 
\l%tfe cei^taiM qBantii^ de ifbrment;^ une >teiDpe- 
l*si?ture au d^ssus '^ 12 et au dessous de 80)degri&; 
8* Peau ou tm iiquide aquenaix , en «ssez gt^aitde 
quairtite poor quela mafssepuiBse fdlre d^laye'e. 
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Le ferment est une substance dont la nature est 
loin d'^trebien connue» Ellese trouvedans quelques 
fruits; dans lesliqueurs^ qui^ d'elles-m^meS|entrent 
en fermentation et en grande quantite dans lalevure 
de biere, c'est-Wire, dans cette partie de la biere 
qui est rejetee par la fermentation. 

Dans tes fruits, tels que le.raisin, les pommcs, 
qui peuvent fermenter seuls , se trouvent k la fois 
du sucreet du ferment, quisont renfermes separe- 
ment dans les cases formees par le parenchyme du 
fruit. Tantque ces substances sont separees, la fer- 
mentation ne peut avoir lieu. Mais, sitot que par le 
dechirement, par la plus petite compression m^me, 
on a m^le le sucre et le ferment, la fermentation 
commence* Ainsi, les fruits entiers et non meurtris 
se conservent bien ; ceux, au contraire, qui ont 
ete froisses ou entames, fermentent bientot et se de- 
truisent. 

Lors donc qu'en ajoutant du ferment au suc d^un 
fruit ou k une liqueur sucree quelconque, on a 
decide la fermentation {\ commencer, voici les phe- 
nomenes qu^elle presenle : 

lyabord, la liqueur se trouble, la temperature 
s'eleve. Un gaz abondantse degage de tous les points 
de la masse, et ce gaz est de Tacide carbonique. Une 
ecume assez volumineuse monte h. la surface, et so^- 
vent est rejetee hors du vase. Des filamens nagent 
dans le liquide et le traversent en tous sens. La 
liqueur prend uneodeur qu'elle n'avait pas; et tous 
ces mouvemens durent quelques jours. Il^ sont 
d'abord assez tumullueux^et ensuite ils sVpaisent; 
mais la fermentation, devenue lente et presque 
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insensible^ se prolonge souvent pendant plusieurs 
mois. 

Les chimistes sonl convenus de nommer vin toule 
liqueur fermenlee, quellequesoitsonorigine. Cette 
liqueur ainsi ferment^e, outre cerlains principes 
v^gelaux particuliers k la substance qui a produit la 
liquenr sucree » contient ordinairement de tesixx et 
toujours de TalcooL 

Cet akool ou esprit de vin est une substance iden- 
tique, de quelque matier^ qu^on Tait extrait; m^le k 
son poids d^eau, il constitue reau-de-vie. Le plus 
ordinairement| on ne fait pas Teau-de-Yie en ajoutan t 
de r«au k Talcool; on se contente^ au contraire^ de 
ne pas enlever k Talcool toute Feau qu'il tenait en 
combinaison. 

DE L'ALC00L; 

Cest un liquide incolore^ plus leger que Feau; sa 
pesanteur speciiique est environ 0, 8 ; il a une odeur 
assez fbrte et connue de tout le monde. II est extrS- 
mement expansible par la chaleur^ 100*' parties h 
10" deviennent 1079 k 76^;mais, cette dilatation 
n'ayant pas lieu d'une maniere uniforme pour tous 
les dcgres de rechelle ihermom^trique , Talcool ne 
peut ^tre employe k faire des thermometres que pour 
les basses temperatures. 

II entre en ^buUition k 78% quand il est pUr ; Fad- 
dition de Teau retarde son ebullition. 
' On n'^st pas encore parvenu k congeler Talcool ; 
iorsqu'iI est ^tendude son volume d'eau, ilsecongele 
i21,»ll. 
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vapeur a. Iravers un tube rouge. U se degage m;^ 
gr«iide quantite ffhydrogeim wbiji^e, ei^ t^he se 
trouve.cQuvert a Viaterieur d'i|ne pom^sief e. tr^^ ft^^ 
de dsiiurfa^n re^s^Uiaut au n^ d^ fui^^^, 

La vapenr d^^aleool mdlee k Vojsigene 4iekm»e k 
rapproche d'un corps inoandesoent ou pa? dfi e^ 
celles dlectriques. 

L^klcool dans sa eombustion dqnne Heu k de l^- 
cide carbonique et k de Feau ; il ne so deposepodni do 
charbon, ce qui fait, dans beaucoup d^oceasions^, pro* 
ferer les lampes k alcool h oeUes qui sont alimea^ 
tees- par Thuile. L'eau qui se forme pondant la 
combustion de Falcool, excede en poids l-alcool 
employe. 

La flamme de Tespril de vin acquiert une couleur 
rouge par rhydro-chlorate de ehaux^ rouge de sang 
par rhjdro-chlorate de strontiane^ el verle par 
Tacide borique. 

11 est tr^s important de connalti^e qu^lles sonl lef 
substances solubles dans Talcool qui presentent un 
excellent mojen d*analyse. 

Soufre. 
PhospbDre* 
Alcalis purs» 

Tous les acidesy excepte )e$ Midf^ mip^Uiqves , 
racide phospborique et le^ aeid^i mfriqu^, 
rique, hydro-chlorique; qui se decomposent. 
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Les acetates de cuivre. 

» de soude. 
Les arseniatcs de potas^^. 

» de soude. 

Les hydro-chlorates d'atnmoilia<^ue. 
)> d'alumine. 
» de chaux. 

» de cuivre. 

w de fer. 

» de magnesie. 

w deraercure. 
» de zinc. 

Les nilrates d'ammoniaque. 
j) d'ahimine. 
» d'argent. 
» de chaux. 
» de cobalt. 
n depotasse* 
L'oxalate de potasse. 
Le deuto-sulfate d« fer. 
Les sa?ons. 
Les extrait^. 
Les huiles essentielles. 
Les r^sin^. 
L'adipocir^. 
L'ure0. 

Le sucreriffiAd. 
Le tannin. 

SUBSTANGES INSOLUBLES DAI7S l'AGOOL OV DlinpitiliEIIEIlCT 

Les terlpes. 

L'acide phosphoriqtie et le^ acid^s tndtalMques^. 

4 
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Presque tous les sulfates et les carbonates« 
Les nitrates de plomb et de mercure. 
Les hydro-chlorates de plomb, d^argent et de 
soude. 

Le sous-borate de soude. 

Le surtartrates de potasse et de soude. 

Le surtartrate de potasse. 

Les huiles fixes. 

La cire. 

L^amidon. 

La gomme. 

Lecaoutchouc. 

La fibre vegetale ou ligneux. 

La gelatine. 

L'albumine. 

Le gluten. 

. L'alcool est forme : d^oxig^ne, 34,454 
)) )) d'hydrogene, 12,896 

» )) de carbone, 52,650 

D^apres quelques analyses de Saussure , le fils, 

Falcool paraitrait contenir une certaine quantite 

d'azote. 

£n rapprochaht la composition de Talcool de 
celle du sucre , on voit quMl contient moins d'oxi- 
gene ;et cela devait resulter du degagement d'acide 
carbonique qui a eu lieu pendant la fermentation. 

L'aIcool est donc une substance plus hydrogenee 
que le sucre. 

L'action des acides sulfurique, hydro-chlorique et 
autres, transforme Falcool en un produit encore plus 
hydrogene, qui porte le nom dWAer* 
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ETHERS. 

On designe ainsi le produit de l'aciion d'un acide 
aide de la chaleur sur 1'alcool. 

L'acide sulfurique enleve, en partie> h 1'alcool 
les elemens qui peuvent former de Feau^ et laisse 
degager un liquide exlr^mement yolatil (ether 
sulfurique), qui^ ne cdntenant plus que du carbone 
et de l'hydrogene avec Ires peu d'eau , est un veri- 
table hydrure de carbone. 

Tout acide fixe qiii agit d^une maniere analogue 
sur l'alcool, c'est-i-dire qui ne se decompose pas 
ei ne se m&le pas au produit volatil^ donne un ether 
de m^me composition et qui doit etre designe par 
le meme nom. 

Atnsi les acides sulfuriquei arsenique^ phospho- 
rique, produisent deTether sulfuriqiie. 

Les autres ethers sont des combinaisonsd'hydrure 
de carbone et de l'acide employe. On les obtient en 
distillant Talcool avec les acides acetique, nitrique, 
oxalique, formique, hydro-chlorique, hydriodique; 
et chacun de ces ethers .prend le nom de Vacide qui 
l'a produit, reuniaaterme generique d'ether. 

L'alcool traite par l'acide fluo-borique, le per- 
chlorure de fer et le perchlorure d'^tain anhy^re , 
se iransforme encore en ether sulfurique. 

iTHEa SULFURIQUE. 

On peut se repr&enter l'alcool comme compose 
de gaz hydrogene carbure (gaz olefiant) et d eau. 
L'acide sulfurique lui enleve la moitie de cetteeau,et 
Tether se trouve ainsi forme d'eau et d'une quantite 
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de gaz ol^fiant double de celle qui entre dans TalcooL 

On obtient cet ether en distillant ensemble parties 
^gales d'alcool d^une densite de 0,830, et d^acide sul- 
furique d'une densit^ de 1,85. On a soin d mtrodyire 
d^abordFalcool dans la comue, et d'agiter ^ me3ure 
qu'on y verse Tacide; on chauffe douCfBinent, et oa 
reoueille le* yapeurs dans un recipient que Fon 
refroidit antapt qu^on le peut. 

Dans cette op^ration il se forme d'abor d un tacide 
particulier nomme sulfo{^mique , qui se d^compose 
k la chaleur derdbullition et abandonneson bydro- 
gene h Palcool, ce qui forme delMther, La propor- 
tion de Faoide sulfovinique dimintte de plus en plus 
dans le residu. 

L^acide qui reste dans la cornue est ordinairer 
ment noir, et peut encore servir h transformer en 
^ther la moiti^ autant d'aIcooI que la premiere fois. 

On peut obtenir T^ther en faisant arrivcr Talcool^ 
sous forme d'un filet mince, traversracide sulfu^ 
rique chauff^ au point convenable. 

Presque toujours , en mSme temps qu^on obtient 
deNth^, on formeunecertainequantited'une8ub^ 
stance que Ton connatt sous le nom d'huile douce 
du vin. 

A une temperature de 31"^ au-^dessous de 0, rether 
commence k cristalliser en lames blanches et bril- 
lantes; il est en masse solide k — 44». 

II s'enflamme avec la plus grande facilite par le 
coBtact d'un corps en ignition ou par retiacelle elec- 
trique; il briAie avec une flamme brillante et fuligi* 
neuse sans laisser de residu. 

Au contacl de Tair, il en absorbe peu h peu roxi- 
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gwe, et ^eGonyertitgnuiueUeiiient en s^ctcle dceijqae 
et en eau ; mais cette conversion est d'abor4 ina- 
per^, attendu que Facide acdtique qui se forme , 
s'uDit k rether noQ decpmpose, et forme de rether 
acetique* 

Le soufre se dissout dans l'ether k froid et a chaud ; 
il forme un peu d'hydrogene sulfure. Par revapora*- 
tion le soufre cristallise en aiguilles. 

Le phosphore esl plus soluble que le soufre dans 
IMther: la dissolution estlumineusedansrobscurite; 
elle est troublee par ?eau; soumise k revapotalion, 
clle laisse cristalliser le phosphore. 

Le chlore gazeux decompose 1'elher avec delo- 
nation ; l'iode et le br6me se dissolvent dans relher. 

L'eau dissoutun peu d'elher, et celui-ci, h son 
tour, dissout un peu d'eau. 

L'acide sulfurique, chauflFe avec Tether h parties 
egales, le decompose, et est lui-meme decompos^ en 
acidesulfureux.Ilse produitdeVeau, derhuiledouce 
du vin, de Tacide acelique et du gaz olefiant. 

LVcide nitrique decompose reiber k chaud; il se 
formede Tacide Qarbonique, de Tacide acetiqueetde 
Vacide Qxalique. Le cyanogene s'unit a reiher, ainsi 
que le deutoxide d'azote. L'acide hydro-cyanique 
^iYunitde mdme, etse conserve ainsi sans alleration* 

jH.'acido hydro-^chlorique, chauffe avecl'ether suU 
furique, produit de 1'ether hydro-chlorique. 

Lrs alcalis, en presence de i'air, determinent dans 
Pether une formation prompte d'aeide ac^tique. 
Uamrooniaque se dissout facilement dans l'ether* ' 

Lf s melaux tres combustibles s'oxident peu h peu 
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dans Felher , le decoinposent et se tehangent en ace- 
tat^. 

Les sels de fer, d'urane, d'or, et quelqiies autres, 
sont solubles dans F^ther sulfurique. 

L^ether dissout aussi quelques substances orga- 
niques, telles que les huiles grasses et les huiles vola* 
tiles, plusieurs resines, le caoutchouc, et plusteurs 
alcalis veg^taux. 

La plupart des propri^tes de Tether sulfurique 
appartiennent aussi aux autres elhers. Cesl le pre- 
mier qui est le plus connu et le plus eraploye. 11 est 
surtout remarquable par sa grande volatiiite; sa 
densitd est d'environ 0,724 ; il boul h 36% 66 sous 
une pression de O"',?^; il produit un froid tres grand 
par sa vaporisation. 

DE L'AMIDON. 

Celte subsfance, tres repandue dans les plantes, 
se rencontre beaucoup plus abondamment dans 
les monocotyledones que dans les dycotyledones. 
Elle est blanche, opaque, en poudre ou en masse 
friable. EUe fait entendre un leger bruit lors- 
qu'on la froisse enlre les doigts. L^amidon est, pour 
ainsi dire, la base des alimens de l'homme. Cest lui 
qui forme 4a matiere nutritive la plus abondante. 
On le connait sous le nom de fecule; il entre dans 
le pain, le riz , le sagou. 

L'amidon ne s'alt^re en aucune mani^re au contac t 
de Tair sec Une faible lemperalure ne le modifie 
pas : mais, si on le chauffe fortement, irbrunit^ 
' re'pand une odeur assez forte et semblable ceHe du 
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paiii| et contracte de nouvelles proprietes qui le. 
rapprochent de la gomnie; il peut alors se dissoudre 
dans Teau. Chauffe plus fort^ Famidon se bour- 
soufle^ donne k la distillation de Teau acide^ de 
Fhuile empjreumatique, des gaz combustibles^ et 
un charbon spongieux reste dansUacornue. 

A la temperature ordinaire^ Tamidon est insoluble 
dans Feau , dans 1'alcool et F^ther. U devient so- 
luble h la tempdrature de Teau bouillante; alors il se 
prend en masse translucide, h mesure que la disso- 
lution se refroidit. Cette dissolution estloin d'^tre 
complete; elle consiste presqu'entierement en un 
gonflement que Tamidon eprouve en absorbant le 
liquide. Dans cet ^tat^ il est coagule par ralcool. 
M. Raspaille a observe 1'amidon au microscope , 
et .il a reconnu que cette substance est composee 
de petits grains, contenus chacun dans une en- 
veloppe ou tegument qui se brise par Taction de 
feau bouiUante. Cest alors que Tamidon se gonfle, 
La matiere de renveloppe paratt ^tre de 1'amidon 
alter^. Si on broie l'amidon avec une molette, et 
pendant long-temps, on dechire les enveloppes des 
grains^ etl amidon peut ^treattaque parTeau k froid. 
On appelle empois^ cette espece dedissolution faite, 
soit k froid^ soit k chaud. La substance des tegu- 
men&peste iusoluble et blanche comme la neige; elle 
est en suspension sous forme de gelde dans la disso- 
lution de Tamidon; elle se precipite lorsqueFeau est 
en grand exces . 

Lorsqu'on fait bouillir l'amidon dans Teau pen- 
dant long-temps, et qu'on evapore la dissolution^ 
i'amidon se desseche en gardant une demi-transpa- 
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rence , et devienl cassknh U parait alors tratisforme 
en gomme et peut se redissoudre datis Teau froide^ 

Si on garde ia dissolution d'amidon pendantquel- 
ques mois k la temperature d'environ 20"*^ il se 
transforme en sucrCi en gomme et en amidon peu 
altere (amidine); il se produit quelquefois une 
espece de resine. La quantite du sucre s^eleve du 
tiers k la moiiie de Famidon emplojre. 

L'empois abandonne k lui**m£me k nnt basse 
temperature se couvre de moisissures; il se fbrme 
les produits que nous venons de tfientionner, et en 
outre, quand Tamidon provient du froment^ il se 
degage une odeur insuppwtable qui est due k la 
putrefaction du gluten retenu par ramidon. 

L'amid6n dissous, mel^ Siii ffluienet abandonne^ 
lui-mdme, se transformc en sucre en moinsde 24 
heures^ 

AGTlON BES Rl^AGTIFS GHIHIQtES. 

^''oxigene est sans action sur le corps qui nous 
occupe k la temperalure drdinaire# 

Le chlore gazeux est absorb^ par Fainiidon: sec* 
L^amidoa se liquefie^ brunit et se charge d'acide 
hydro-chlorique. 

L'iode agit sur lui avec une promptitude extr^me , 
et le colore en bleu , en rouge ou en violet ^ suivant 
les proportions. Cetie combinaison est peu taiacei 
elle est delruite par la chaleur et par tous les corps^ 
qui peuvent changer I'iode en acide hydnodique.La 
partie soluble de ramidon devient bleue par raction 
de Tiode^ tant qu'il n'a point etedess^che; mais^ 
apres la dessiccation^ il est insensible k cetle action 
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parait entierem^nt Iransforme en gomme. Les 
tegumens^ apr^s avoir <^te dess^hes, deviennent 
encore bleus par Paction de Tiode» 

Les acides etendus dissolvent 1'amidon. £n faisaut 
bouillir cette dissolution, on transforme Famidon 
en gomme d^abord, et ensuite en sucre. L'amidon 
di^us est coagule par Talcool^ par les acides fbrts 
et non par la chaleur* 

L'acide sulfiirique se combine avec Pamidon, et 
formeun sel qui peut cristalliser. Concentrd^racide 
charbonne Tamidon et le detruit. 

L'acide nitrique^ k Taidedela chaleur^ IransfimHe 
Tamidon en acides oxalique et malique. 

L^acide hydroochlorique concentr^ dissout lente- 
ment Tamidon. 
. L'amidon se dissout dans ia potasse ; il en esl pr^- 
cipite, sous ibrme de gelee, par les acides. Avec la 
bary te , la chaux etles oxides metaUiques, on obtient 
des combinaisons insolubles. 

On ne connalt aucune combinaison imporlante 
de Tamidon avec les sels. On trouve dans le com-* 
merce une combinaison de cette substance avec le 
bleu de Prusse. 

On distingue dans Famidon des variet^ qui ne 
diff(^nt Tune de l'autre que par des principes acces« 
soires. 

Le soffou s'extrait de la moelle du soffus Rumphii, 
espece de palmier ; 

La cassave est retir^ de la racine du jatropha 
mamhotf 

L'inuline provient de la racine de Vmula hele- 
nium. 

5 
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On lui a donne les noms de b^lenine , alantine , 
datiscineet dahline. On la trouve dans les racin.e&dfe 
Xangelica archangelica , de Vanthemis pyretum^ 
du celchicum autumnale, dwgeorgina (daJilia) pur- 
purea; dsLXisle cychorium intfbus etdansle lontodon 
tamxacum. On trouve aussi Fatnidon dans.plusieurs 
vari^tes de lichen y «urtout dans le cetraria islandica. 
Uarrow-root esl une fecule retiree des tubercules 
du lauguas k leuilles de balisier : il est recommande 
par les medecins. 

Le salep ou fecule d^orchis ^e recueille en Asie, 
etpeut aussicheznous ^tre retire des m^esplantes* 

Composition de Tamidon : hydrogene , 6,67 

carbone^ 44,00 
oxigene, 49,00 

D£ LA GOMME £T DU MUCILAGE Vl^GETAL. 

Ces deux substances sont assez souvent confpndues 
ensemble. Nous (acherQus de caracteriser toutes 
deux, et nous traiterons d'abord de la. gomme. 

, La gomme se trouve repandue dans je regne ve- 
geta] avec plus de generalite encore que ramidon. 
On la recueille sur Tacacik, le oerisier, rabricolier, 
sur Tecorce desquels elle exsude. On la retire en 
outrepar infusion d'un grand nombrede v^gel^ux, 
particulierement de Faltbdea €tdu malva, officinalis. 
En outreencore, beaucoup de substances se trans- 
forment en gomme par certaines operations, ^omtne 
nous le verrons tout ii Theure. 

Lagomme est soluble dans Teau ep iQUte . pro- 
portion , soit k froid, soit k chaud. 
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EUe est insoluble dans Falcool^ et ce liquide ia 
precipite de sa dtssolution aqueuse; mais ce preci- 
pitd estincomplet^ et Teau reste long-temps laiteuse. 

La gomme pure est transparente^ blanchci d'une 
cassure vitreiise j dle est souvent color^e par des 
corps etrangers. 

Les acides ne dissolvent pas la gomme mieux que 
reau; concentres, ilsla decomposent. L'acide sulfu- 
rique etendu transforme la gomme en sucre par 
PebuUition. Lorsque Tacide est concenlre, il char- 
bonne la gomme qui le decompose Iui-meme> et il 
se degage de Facide sulfureux. 

L'acide nitrique, k chaud,sedecompose en partie; 
il transforme H gomme en acide mucique, et si on 
prolotige Faclion , tout se transforme en acide ma- 
lique et en acide oxalique. 

Le chlore et Tacide hydro-chlorique decomposent 
la gomme et la reduisent en une masse noiratre. 

L'iode n'a pas d'aclion sur la gomme. 

Avec les alcalis et les terres, la gomme forme des 
combinaisons solubles. 

Le silicate de polasse (verre soluble) s'unit k la 
gomme et donne un precipile. Cest un moyen tres 
bon de reconnallre la presence de la gomme dans 
un liquide, meme en Ires petite quantite. 

Les sels de plomb et quelques autres precipitent 
la gomme de sa dissolution aqueuse. 

Le borax precipite aussi la gomme comme Tami- 
don , et il n^exerce aucune action sur le mucilage. 

Cest la gomme arabique provenant de Tacacia 
vera, et celle qui vient du S^negal et que ron re- 
cueillesur Tacacia senegal, quiforme leprolotypc 
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des gommes; elle seule entre en cambinaison avec 
les sels de fer. Le mucilage est sans action sur eux. 

La gomme qui provient du cerisier ou du prunier^ 
et qui est analogue k la gomme arabique^ renferme 
une assez grande quantite de mucilage qui dissimule 
ses propriet^s. Ainsi elle rfest precipitee par le sous* 
acetate de plomb qu'au bout de vingt-quatre hcures. 

La gomme est formeede: hydrogene, 6,395 

carbone, 42,400 
oxigene, 51,205 

DU MUCILAGE. 

On doit designer par ce mot une substance q'ui ne 
se dissout pas, mais qui se gonfle dans Feau; qui 
donne une gel^e transparente, dont Teau s'ecouIe 
]impide et sans viscosite, qui se dessecbe et peut 
encore subir le meme gonflement apres cette dessic- 
cation. On relire principalement cette substance de 
la grainede lin, de 1a racine d^ahhaea. liO. gvmme 
adragant, qui exsude del'aslragalus creticus, est un 
mucilage presque pur. 

Par sa decomposition, le mucilage produit de 
l'ammoniaque. On retire encore du mucilage des 
prunes , de la gomme qui sort du prunus avium , 
des pepins de coing. 

Le salep cslretire des racines de plusieurs especes 
d'orchis. On laved'abord ces racinesdansreau froide, 
"puis on les faitbouillir dans l'eau pour en extraire 
une substance d'une saveur Ires desagreable ; on les 
seche ensuite, et, par une ebullition prolongee, elles^ 
|)euvent se dissoudre en un mucilage transparent. 
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Getie m^me diflsolution a lieu froid^ lorsque le 
salep e$t reduit en poudre. 

Ualcool precipite le mucilage en le coagulant, 
II en est de meme de l'ac^tate de plomb. 

On retire encore du mucilage des fleurs du souci , 
calendula officinalis. Presque tous les mucilages 
contiennent un peu de gomme , et tous different 
entre eux par les principes qui proviennent des 
plantes particulieres dont on les a extrails. 

DU GLUTEN. 

Qu'on prenne de la farine de froment^ et qu'en 
y ajoutant de l'eau on en fasse une pate. Si on 
l'enveloppe dans un nouet de linge^ et 'qu'on Tex- 
pose k l'action d'un filet d'eau sous lequel on la 
malaxe continuellement jusqu'^ ce que Teau cesse 
de blanchir eh entrainant 1'amidon , il restera daus 
lelinge une substancemolle, tres elastique, collant 
Ir^ fortement aux corps secs : c'est le gluten. Cette 
substance^ d'abord jaunatre ou presque blanche, 
brunit par son exposition k Fair. 

Le gluten est insoluble dans l'eau , il est soluble 
dans l'alcooL Cest lui qui donne k la pate la facult^ 
de lever ou de se boursoufler , et de former un pain 
qui ait des yeux. 

Lorsqu'on desseche le gluYen , il devient cassant 
et translucide; dissous dans Talcool, il donne un 
vernis. 

II peut ^tre employe h coller ou raccommoder les 
porcelatnes. 

Abandonneii ]ui-*m^me^ legluten se transforme 
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en une sobstance qui a la plus grande analogie avec 
le fromage. 11 repand alors une odeur qui annonce 
que rammoniaque^ et par consequenl Fazote, entre 
dans sa composition. 

11 est soluble dans les acides et niieux encoreilans 
les alcalis. II est precipitede ses dissolutions Acides 
par rhydro-ferro-dyanate de potasse , aMasi que 
par rinfusion de noix de galle. Le deutp-chlorure 
de mercure le precipite abondammejpt et le rend 
imputrescible. 

On a introduit dans la chimie, J ^ quelques 
annees, un nouvel acide qui n'est qu^une transfor- 
mation apparenle du gluten soUs rinftuence de la 
potasse : c'est Tacide pectigiie. 

Pour Fobtenir, on rape des carottes ou des na- 
vets; on en exprime le jiis, et dn lave ^ plusieurs 
reprises le marc dans Teau dislillee ; on ddate en' 
suite ce niarc dans six parties d'eau distillee, ct ©ny 
a joute, par portions, une parlie depotasse k Talcool; 
on chaufTe ensuite le melange, et on maintient 
rebullition pendant un quart d^heure; puis on passe 
la liqueur bouillante ^ travers un linge. On recon- 
nait quela liqueur a bouilli assez long-lemps, Iors- 
qu^essayee en petite portion , elle se prend en gelee 
par IVddition d'un peu d^acide. On a alors obtenu 
xmpectatede potasse : ce sel se decompose aumoyen 
d'un acide forl qu'il est difficile d'enlever compl^- 
tement, ou par le chlorure de chaux qui donne lieu 
a du pectate de chaux. On fait bouillir ce dernier 
produit avec de Tacide hydro-chlorique concentre, 
qui enleve la chaux et mel en WhevieV acide pectique 
qui se presente sous forme d'une gelee transparenle, 
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incolore^ legerement acide^ rougissant le papier de 
tournesol) m^melorsqu'elle est tout-^-fait depouillee 
d'acide hydro*chlorique ; il est plus soluble dans 
Veau bouiliante que dans l'eau froide. Cette disso- 
lution incolore ne se prend point en gelee par le 
refroidissement; elle esr coagulee par ralcool, Teau 
de chaux ou de baryte, les acides^ ou les sels k base 
alcaline. Le sucr^ Ja transforme , au bout de quel- 
que temps^ en gelee. 

Ces. phenomenes^ qui font du pr^tendu acidepec- 
tiqae un corps assez curieux, et qui peut ^tre em- 
ploye utilement , prouvent en m^me temps qu'on 
peut le regarder eomme du gluten dissous par la 
potasse et pre'cipite par les acides. 

ALBUMINK VEGETALE- 

Dans beaucoup de plantes le gluten est accom- 
pagne d'une subslance que^ par analogie, on a 
nommee albumine vegetale. Cette substance est so- 
lable dans 1'eau'et insoluble dans 1'alcooL Cest elle 
qui rend laiteuse la dissolution du gluten dans ce 
dernier menstrue ; on la separe du glulen au moyen 
de I'a1coo1. 

Elle est moins soluble que legluten dansles acides; 
elle est au contraire plus soluble que lui dans les 
alcalis. 

Le meflleur moyen pour obtenir ralbumine ve- 
getale consiste k laisser tremper le gluten dans du 
vinaigre; des qu'il est bien ramolli^ on le traite par 
1'alcool, on fiUre, et Talbumine se presente sous 
forme d'un mucilage transparent. Elle peul se des- 
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si^her sans perdr^ sa transparence ; lorsqu'on la 
hrtAe, elle r^pand une odeur de corne brillee, et 
donne de rammoniaque h la distillation. 

Plusieurs sels precipitent ralbumine vegetale dis- 
soute dans la potasse. II se forme des combinaisons 
de ce corps avec les oxides metalliques ou terreux * 
ces combinaisons sont presque toutes insolubles. 

Ualbumine est insoluble dans les carbonatesalca-^ 
lins. Le carbonate d'ammoniaque la precipitemieux 
que tout autrereactif de sa dissolution dans les acides. 

II serait tres bon de ne regarder Falbumine vege- 
tale que comme du gluten rendu soluble dans Feau 
par la pr^sence d'un acide. Dans tous les cas , 
en eflPet^ oii on obtient cette substance^ elle est ac* 
compagnee de phosphate acide de chau^ 

On a donne k cette substance les noms de glia- 
dine^Iegumine^ et gluten des legumineuses. 

DU UGNEUX. 

Lorsqu'on a epuise un vegetal de tout ce qu'il con- 
tenait de solublepar Teau froide^Feau chaude et Tal- 
cool; quand on en a retireles substances grasses et les 
sels qu^il peut conlenir, ce qui reste est le ligneux : 
c'est le squelette delaplante. Cetle substance n'est 
plus composeeque decharbon et d'eau, ou des dle- 
mens dereau' 

Elle est insoluble dans les acides et les alcalis fai- 
bles. Elle est au contraire altaquee par ces rdactifs 
concentr^s, quiluienleventreau et la charbonnent. 

On regardele lin, le chanvre, le coton, comme le 
ligneux k soq plus grand etat de purete. II en est de 
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m£me du papier non coUe. Chacun sait que les les-- 
sives alcatines et le chlore blanchissent le ligneux ^ 
en lui enlevant une maliere colorante, soit en 
la decomposant, soit en la rendant soluble dans 
Feau. 

Le ligneux peut se conserver tres long-temps ex- 
pose k Tair, comme aussi lorsqu^il esl entierement 
plonge dans Feau. U ne se ddcompose, ou plutot ne 
se desagrege, que par ralternative de rhumidite et 
de la secheresse. Ce qu^on nomme bois pourri est le 
ligneux d(?sorganise et pur; probablement le tissu 
vegetal aura ete d^chire par le gonflement de la 
substance renfermee dans ses cellules. 

Le ligneux pris sous forme de linge ou de sciiire 
de bois, et broye avec de Tacide sulfurique concen- 
tre, forme une pate jaundtre qui, dtendue d'eau 
et chauffee, se transforme en gomme el en sucre. 

MATIERES COLORANTES VEG^TALES. 

Chaptala diviselesmatierescolorantes en4classes: 

1* Celles qui sont combinees avec une matiere 
exlractive ; 

2* Celles qui sont accompagne'esde gomme; 

3** CeUes qui existent dans la farine des fruits, et 
qui se dissolvent facilement dans l'acide sulfurique; 

4* Celles qui adhercnt occasionnellement k la 
resine, et qui ne se dissolvent que dans Talcool , 
1'fauile ou un alcali. 

Quelques matieres colorantes se fixent d'elles- 
mSmes sur les eloffes d'une maniere permanente; 
d^autres ont pour cela besoin d'un mordant. On 

G 
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appelle amsi Umte suhstance qai, par une doufale 
$^iDi<4 pour le tissu et pour la matiere colorante , 
fixe la couleur sur Teloffis. 

Les mordaos ou bases les plos empkiyessont : Fa- 
lumine^ Foxide de fer et Foxide d'etain. 

Aucune matiere coloraote n'est reeU^i^ni sokible. 
Les differens liquides ne ibnt qiie les tenir en sus-^ 
pension. Presque toutes sont d'une nature analogue 
k celle du tannin. Ualcool les rend liquides, eu dis- 
solvant leur resine. L'eau dissout la matiere extrac- 
tivequi domine dans les autres. Nous entrercmsdans 
quelques detaiis sur le$ matieres colorantes les plus 
emploj^es. Nous ne pourrons guere q^^indiquerles 
noms et Torigine des autres matieres colorantes^ qui 
sont en tres grand npmbre. 

Toutes les couleurs employees pour la tetnture 
se roluisent a quatre: le bleu , le rouge, le jaune et 
le noir. 

INDIGO. 
Couleur bleue. 

L^iodigo est produit par plusieurs plantes, natives 
de rAmerique et de TAsie. On cueilie la p}ante un 
peu avant sa floraison; on la fait macerer dans Teau 
jusqu'k ce qu'il s'etabli$se une fermentalion. il se 
separe alors une pulpe fine et pulverulente, qui 
d'abord est verte, el prend une couleur bleue. 

On a considere rindigo comme une varietd de la 
fecule ou amidon^ mais il differe de ce corps par 
plusieurs proprietes. 

L'eau que Ton fail bouillir sur l'indigo en dis- 
sout environ un dixieme^ et paratt laisser la matiere 
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cx)}draDte sabs alteration. La dissolulfion prend iine 
teintebrune ou rougeatre. 

Uindigoest un peu soluble dans ralcool bouillant ; 

Insoktble dans Tether ; 

losoluble dans les huiles fixes ou essentielles. 

II est soluble dans Tacide sulfurique ; on emploie 
celte solution etendue sous le nom de bleu de Saxe. 

Quand on lui enleve une partie de son oxigene , 
Tindigo devient soluble dans Teau , et sa couleur 
change du bleu au vert. II reprend sa premiere 
couleur par Fexposition h Tair; il redevient inso- 
luble, et forme une couleur des plus solides. 

Uacide nitrique etendu dissout Pindigo; la solu* 
tion est-jaune. On voitune legere couche de matiere 
rdsineuse nagei! h. la surface. Da^s la reaction de 
IWide sur rindigQ^ celui-ci s'a<^fie. Uacide mdi-^ 
gotiqifie^ uni k la potasse^ forme iin sel jaune qui 
cristallise tres bien. Ges cristauxenYeloppes dans du 
papier^ et frappes stir une enclume, detonnaiit avec 
une flamme rouge. 

Quand on verse de l'acide nitreux fumant sur de 
Tindigo ien poudre, la temperature s'cleve prdmp- 
tement; il se degage du deutoxide d'azdte, et Utotdt 
toute la matiere s'en(Iamme. 

Les alcalis agissent sur rindigo , qui a ete en 
partie desoxigene. La solution est verte; elle rede? 
vienl bleue en absorbant Toxigene. 

Lechlore decomposeTindigo eten faitdisparaltre 
la couIeur.De un moyen excellent de comparer 
les forces des difierens chlorures , en cherchant 
quelle quantite un mfime poids de chacun peut 
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decolorer d'uDe dissolution d^indigo dans Facide 
sulfurique. 

D'apres des travaux assez recens de M. Chevreuil , 
on peut faire cristalliser Tindigo en aiguilles pour- 
pres d*un eclat metallique. II est susceptible de se 
volatiliser en une belle vapeur pourpre. 

L'indigo qu^on retire du pastel est de la meme 
nature, absolument^ que celui quiprovient de Tin- 
digotier. 

ORSEILLE. 
Couleur rouge. 

Uorseille esl une espece de pdte faite avec lc 
lichen roccelle ou avec la parelle ^ autre espece de 
lichen. Le premier crolt aux Canaries et au Cap-Vert, 
le second dans le midi de la France. Le lichen 
broye est humect^ avec de Turine en putVdfaction. 
La pate donne d'abord une couleur rouge, que les 
alcalis font passer au bleu. On emploie rarement 
rorseille pour teindre en rouge^ k cause du peu de 
dur^e de cetle couleur ^qui, pourtant^devient plus 
solide quand on Temploie avec rhydro-chloratc 
d'etain, qui lui donne une teinte ecarlate. 

Cetle couleur est soluble dans Teau et dans Tal- 
cool. Elle penetre tres bien dans le marbre, qtfelle 
teinlen beau violet. 

Cest celte matiere colorante que Fon a nommee 
tournesol pour deguiser son origine. On a donne 
le nom d'orcine au principe coloranl de celte sub- 
5larice. 
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SAFRAN. 
Couleur jaune. 

Le safran^ planle originaire d'Orient, cultiv^e en 
Espagne elsartout en France, dans Tancienne pro- 
vince du Gatinais^ contient une matiere colorante 
rouge-orange, unie k une huiie volalile Ires odo- 
rante^ k de la gomme, une huile fixe concrete , de 
l'albumine et quelques sels. 

La couleur du safran est tres soluble dans Teau 
el dans Falcool; traitd par Tacide sulfurique^ il ac- 
quiert une belle couleur bleue qui passe bientot au 
violet. L'acide nitrique lui en fail prendre une verte. 
Cetle couleur est insoluble dans les huiles^ Ires peu 
soluble dans Tether ; ]e chlore la d^truit. Lesalcalis 
et la chaux se combinent avec cette substance. 

Le safran est peu employe des teinturiers ^ cause 
de son prix ^leve et parce que sa couleur est fugace. 

GARANCE. 
Couleur rouge. 

La garance est la racinc du rubia tinctorum y 
plante dela familledes rubiacees cultivee en France, 
en Suisse et en Italie. La racine contient un suc 
rouge qui donne une couleur peu eclatante^ raais 
qui resiste ^ 1'action de Tair et du soleil. Elle prend 
bien sur le coton. 11 parait qu'il y a dans la garance 
deux matieres colorantes distinctes : la couleur 
rouge s'extrait facilementparreaufroide; une autre 
couleur bmne ne peut s'obtenir <{VLk Faide de Feau 
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bouillaote. Cesl par celte raison que les teinturicrs 
ontsoin de ne porter rinfusion de garance au degre 
de r^buUition que vers la fin de Top^ration. 

L'alun forme dans Finfusion de garance un pre- 
cipitefloconneux d'un brunrougeatre, elle liquide 
prend une couleur jaune brunatre. Les carbonates 
alcalins et Teau de chaux en prdcipitent une laque 
d'un rouge de sang. 

L*ace'tate de plomb forme un precipite brun. Le 
carbonate de magnesie produit dans la garance 
une couleur rouge de fiiang tres vive. 

II parait qu'il y a dans la racine de garance une 
troisieme couleur plus soluble dans reau que la 
matiere colorante rouge. On peut donc y en faisant 
macerer la garance dans I'eau pendant un certain 
temps et en precipitant la dissolution par un alcalii^^ 
obtenir une laque rouge plus belle. Qn a nommd 
aUzarine la matiere colorante de la garance. 

BOIS DE BR^glL. 
Couleur rouge. 

Bois de Bresil , cdesalpina crista. Arbre tres grand , 
dont le bois est fort dur et fort pesant; il rougit 
par son exposition h, l'air. L'eau dans laquelle on 
fait bouillir ce bofs, acquiert une belle couleur 
rouge. Apres I'aclion dereau , les alcalis enlevent 
encore une quantite considdrabIe.de matiere colo- 
rante. Cette rmeme matiere est soluble aassi dan9 
l'aIc6oL Les acides sulfurique et hydro-chloriquc 
produisent des precipitds rouges tres peu abon-- 
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dans*^ et la liqueur deirient jaune; mais une dose 
additionnelle d'acide retablit la couleur rouge. 
Uacide nitrique change ]a couleur du bois de 
Bresil d^abord en jaune^ ensuite en orange. Uacide 
oxalique forme un precipite rouge-orang^, Les 
alcalis cbangent la couleur en pourpre el donnent 
un pr^cipit^ tres leger. L'alun forme lentement 
une laque rouge abondante. Le sel d'etain pr^cipite 
en grande quanlite une poudre rosc. L'acdtate de 
plomb donne un beau precipite rouge fonce. La 
matiere colorante du bois de Bresil ressemble beau- 
coup a ceUe du bois de Campeche; cette matiere a 
de Fanalog^e avec le tannin et .Fextractif. 

BOiS D£ GAMP^GHE. 
Couleur rouffe, 

La matiere colorante de ce bois se dissout difli- 
cilement dans Feau et Talcool; Tinfusion se rem- 
brunit par degres etdevientpresque noire. 

Les alcalis foncent cette couleor; les acidesl^font 
passer au jaune. Les acides sulfurique , nitrique ^ 
hydro-chlorique et acetique, y fornoent des prepi- 
piles bruns legerement rougeatres. L'alun produit 
m precipiie violet abondant^ le sulfate d.efer donne 
une couleur noire-bleuatre fpncee; le sulfate d^ 
cuivre donne un precipite noir-bleuatre, racelate 
deplomb un precipite noir-rougealre; le chlorure 
delain produit k Tinslant uu^ laque pourpre tres 
abondante^ et le liquide devient transparent et sans 
couleur. 
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TURMfiRIC. 
Couleurjaune. 

Cest la racine du curcuma longa. Elle a une 
belle couleur jaune qu^elle communique ^ Teau 
par rinfusion. Les alcalis la rendent brune ; elle 
donne k Talcool une belle couleur rouge qui teinl 
le marbre chaud en une couleur permanenle. 

SANTAL. 
CoMleur rouge. 

Bois du pterocarpus-santalinus. Ce bois est d^un 
rouge vif , qui par Texposition k Fair dcvient tres 
fonce. On en fait principalement usage pour colorer 
les drogues. Sa maliere colorante est insoluble dans 
Teau et soluble dans Talcool. La teinture alcoolique 
est d'un beaurouge^ qui se change en jaunelorsqu^on 
r^tend d'une grande quanlite de b*queur spiritueuse. 

FUSTEC. 
Couleurjaune, 

Bois du morus tinctoria. II fournit beaucoup de 
matiere colorante jaune; il communique k Feau 
une couleur orangee tres foncee. La decoction 
donne un precipite par la gelatine ; mais elle garde 
sa couleur. Les acides y produisent un pr&ipit^ 
jaune, legerement verdalre, qui se redissout par les 
alcalis. Ceux-ci donnent k Finfusion une couleur 
rouge foncee, et en separent une matiere jaunatre. 
Ualun y forme un tres leger prdcipitd jaune; le 
sulfate de fer, un precipite jaune qui passe au brun ; 
le sulfale de cuivre, un precipite brun jaunatre; 
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Facetaie de plomb, un pr^cipiJe jaune orang^; cl 
le chlorure tf^tain, un beau pr^cipit^ jaune tris 
abondant. 

SUMAC. 

Ce sont les jeunes branches du rhus coriaria» II 
donne k Teau une couleur jaune verdalre ; mais c^est 
principalement comme mordant qu^il est employe 
des teinturiers k cause du tannin quM conlient. 

GARTHAME. 
(iJouleur rouge* 

Ge sont les fleurs du carthamus tinctorius; EBes 
contiennent deux matieres eolorantes : Tune jaune 
et soluble dans Teau, dont on n'a £iit jusqulci 
aucun usage ; l'aulre rouge , emplojee par lcs 
teinturiers , et qui conslitue la substance . qu^oit' 
appelle rouge. Pour obtenir cette couleur, on enleve 
d'abord la matiere jaune au moyen de Teau ; on fait 
ensuite macerer le carlhame dans une dissolutipn 
iaible de carbonate de soude; on ddcante, et on 
introduit dans la dissolution une certaine quantite 
de coton; on ajoute du suc de citron jusqu'^ ce^que 
le liquide ait acquis une belle couleur rouge-cerisje ; 
on abandonne le ]iquide k lui-meme pendant vingt- 
quatre heures ; toute la ipatiere colorante s^ui^it au 
coton; on le retire, on le lave, et, au moyen du 
carbonate de soude, on lui enleve la matiere colo- 
rante qui passe au jaune. Alors, apres avoir retire 
Iecoton,*on ajoutedu suc de citron k la dissolution, 
dont il se precipite peu*^-peu une poudre d^une 

7 
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belle couleur rose; Cette couleur ^st insoluble dans 
Feau et dans les acides« Nous yenous de vpir qu'elle 
est soluble dans les alcalis ; elle est soluble dans 
Talcool qui lui conserve sa couleur. Les builes fixes 
ou volatiles sont sans action sur elle. 

Couleur rouge. 

Orcanette^ racine de rauchusa tinctor]a.InsoIubk 
dans Teau, soluble dans relher,ralcool, ks acides, 
les huiles grasses et volatiles qu'elle colore en beau 
rouge. Soluble 6ncore dans les alcalis^ qui la font 
virer au bleu. Les acides la i^amenent au rouge. 
Couleurjaune. . 

Glude ou Ydude, ou vau^e{r^Sedi luleola)^ 
matiere cdloranle assev solide^ palissant par les 
acides, dev^ant plus jaune par les alcalis^ le sel 
marin^ le sel atnmoniac , Palun et surtout le chlorure 
d^^tain. Elle se sublime en belles aiguilles qui sont 
solubles dans Feau , Talcool et Tether* 
couleur iaune. 

Qu^dtron, ecorce du quercus tinctoria. Cette 
Couleur jaune est soluble dans Teau et moins dans 
Talcool y moin^ encore dans rether. Les alcaUs lui 
donnent tine tdnte jaune rougedtre; le sulfate de 
fer la pr^cipite en vert-olive. Elle se VolatiUse en 
cristauX jaunes. Cette ecorce renferme du tannin^ 
que Ton sdpare au moyen de la coUe de poisson 
ou par la gelatine. 

BOIS DE FERNAMBOUC. 
Couleur rouge. 
L^infusion de ce bois^ fail^ k froid^ coptient^ outre 



Digitized by 



( «1 ) 

la matiere colorante^ de Tacide acetique^ du lan- 
nin, un peu d'huile volatile, des acetates de po- 
tasse et de dhaux. La solution a une couleur jaune 
et laisse^ apres Tevaporation, un extrait rouge qui, 
soumis k la distillation , donne^ entre autres 
produits, de rammoniaque. Si on ajoute de Tacide 
sulfurique ou de Tacide hydro-chlorique k Pinfu- 
aon, sa couleur paiit^ et il se precipite des flocons 
bruns. Par une plus grande quantit^ d^acide, elle 
devient rouge et donne un precipit^ rouge. Les 
alcalis la changent en violet. Le ca^onate de cbaux 
en est colorc en violet, et en mc^me temps il fail tourner 
rinfusion au violet rougeatre. S} Ton dissout, dansrin- 
fusion, 4es sels neutres ^ ba$e alc^line pu terreuse, 
elle devient rose; cet effet s^ produit 4'une m^pi^^ 
bien prononcee avec les acetates. 

L'alumine prodijiit une cooleur rouge (^amoisi; 

Le proloxide d'etain, une couleur violette; 

Leperoxide d'et^n, une couleur rose* 

LWide de fer donne du pourpre, 

Et le sous-acdtate de plomb, un rouge fonce.- 

COULEUR NOIRE. 

Elle est donnee aux etoflPes par Toxide rouge de 
fer et le tan. Le campeche n'est employe que pour 
donner du lustre et du corps au noir. 

Pour le coton , on commence par teindre en bleu. 

Nous parlerons plus loin de la cochenille ( ma- 
tiere animale) , et dans les applications nous trai- 
terons de Tart d'appliquer les couleurs sur les 
etoflPes. 
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HtnLES FIXBS. 

On donne ce nom des substances que Ton re- 
lire, par la pression ou par la clialeur, de diflPerenles 
plantes. 

Elles sont msolubles dans Teau; 
Solubles dans ralcool. 

Elles ne peuvent se volatiliser qu*en partie^ el se 
decomposent une hauie temp^ralure; de leur 
nom d'huiles fixes. 

Quelques unes se congelent , en tout ou en parlie, 
par un le'ger abaissement de temperature; d^autres, 
comme Vhuile de palmier, sont toujours epaisses, 
ou sous forme d'un solide mou comme le beurre , 
k la temp^rature de ratmosphere. 

On a divise leshuiles fixes endeuxclasses:huiles 
siccatives qui se sechent par le temps, et huiles 
grasses ou non-siccatives. 

Leur pesanteur specifique est ordinairement in- 
f^rieure k celle deTeau, et sup^rieure ^ cellc de 
PalcooL 

L^oxigene de Fair atmospheriques^unit, k la lon- 
gue, aux ^lemens de Fhuile, qui s'epaissit et prend 
la consistance de la cire. 

Le chlore ^paissit plus promptement les huiles^ et 
les rend tenaces comme de la cire. 

Le charbon, sous forme de noir de fumee, ou 
m^me «\ Tetat de ligneux comme dans le coton , 
parait avoir quelquefois ddtermine les huiles fixesi 
s'enflammer ; et on a cru pouvoir atfribuer quelques 
ipcendies h cette cause. 
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Le soufre se combine aux huiles , et forme une 
espece de baume. 

Le phosphore se dissout bien dans les huiles et 
les graisses, et conserve sa propriet^ de luire dans 
Fobscurile. 

Le potassium enleve aux huiles une portion 
d'oxigene, et d^gage de Fhydrogene, ce qui annon- 
cerait qu'une petitequantitedVau est toujours unie 
k ces substances. Dans celte reaction il se forme du 
savon^ etnous verronstout-^-rheure que cela devait 
avoir lieu dVpres Faction des alcalis sur les ma- 
tieres grasses. 

Les acides s^unissent momentanement aux huiles^ 
lorsqu'ils sont affaiblis; les acides forts les decom- 
posent. 

On emploie Tacide sulfurique pour epurer les 
huiles ; k cet effet , on verse une parlie d'acide sulfu- 
rique dans environ 150 parties d'huile; on mele et 
on agite pendant 3 heures. D'unautrec6(e, onmele 
ensemble une partie de lerre k foulon , et deux par- 
ties de chaux vive; on jetle le melange dans rhuile, 
et on remue fortement pendant plusieurs heures; on 
ajoute ensuile une quantite d'eau egale h celle de 
rhuile; on faitbouillir, on agite, et, auboutde 
quelques heures, on decante I'huile qui doit etre 
purifiee. 

L'acide iiitrique agit avec une autre energie sur 
les huiles fixes. En petile proportion, il les rend 
plus ^paisses; mais, quand on distille l'huile avec 
un exces d'acide, elle est ddcomposde ; il se degage 
du gaz nitreux, etil se forme de Tacide oxalique. 
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L'acid€ nitrique rutilant et fumant , c*esl4-diFe^ con- 
tenant de l'acide nitreux, mele promptement avec 
une huile fixe, produit une combustion violeirte, 
surtout si on ajoute un peu d^acide «ulfurique. 

Les huiles fixes, broy^es avec le sucre, denennex^% 
miscibles k Feau, et forment une emulsion laiteusef 
c'est ce qu'on retrouve dans rorgeatj)ate, qui con- 
tient la fois du sucre et de Thuile dVmandes 
douces. 

La distillation sdpare des huiles fixes une portion 
plus voktile et encore huileuse. Elle lesdecompose 
en gaz hydrogene carbone^ connu sous le nom de 
gaz olefiant^et en un autrehydrogene carbonedont 
les ^lemeris different en proportions. Toute rhuile 
peut ainsi etre transformee en gaz, et on peut avec 
avantageemployerces gazcombustibles k reclalrage^ 

Cest avecles oxides que les huiles fixes donnent les 
combinaisons les plus importantes; on lesconnait 
sous le nom de savon. Les alcalis seuls forment des 
savons solubles, dont nous exposerons la theorie. 
Les autres oxides donnent lieu !i des savons insolu- 
bles, qui ont regu le nom d'emplatres. 

L'oxide de plomb et quelques autres ont la pro- 
priete de rendre siccatives les huiles avec lesquelles 
on les fait chauffer. On met cettepropridle en usage 
dans la peinture. 

II existe une si grande analogie entre les huiles 
grasses et les graisses animales , que, pour ne pas 
nous repeter, nous avons remis ce qui reste k dire 
sur les premieres au temps que nous traiterons des 
secondes. Cest alors que la ih^orie de la saponifi- 
cation sera discutee. 
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Les huileset les^isses veg^taleslei plus repiin^ 
dti6s daos le coinmerce sont les suivalites : 



Huiles non-siccatives. 

Huile d^amande. 
d^olive. 
de navelte. 
de colza. 

de moutarde noire. 
de moutardejaune. 
de prune. 



ffuiies $iccatives. 

Huile de lin. 
de noix. 
de chenevis. 
d'oeiIlet. 
de ricin. 
de croton. 
de belladone. 
de tabac. 
de soleiL 
^e sapin. 
de pin. 
•de raisin. 

Graisses v^g^tales. 

Huile ou beurre de cacao. 
Huile de palmier. 
Suif de Piney. 
Beurre de noix muscade. 
Huile de laurier. 
Suif AMya-rieou (arbre h. suif). 

D£ LA GIRE. 

Cest un produitde la vegetation. Les abeilles la 
recueillenty ou toute formeesur certaines planles^ ou 
extraient lesprincipes contenusdans d'autrescorps, 
tels que le sucre. 

Elle forme le vernis qui recouvre la partie supe- 
rieure des feuilles de quelques arbres. On peut la 
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rerirer en privant ces feuilles , par Feau et Talcool, 
de tout ce qui est soluble dans ces Hquides , en fai- 
sant macerer ensuite dans rammoniaque qui dissout 
la cire, et en precipitant cette derniere par Tacide 
sulfurique. 

La cire exisle dans la substance connue sous le 
nom de laque: cetle laque est le produit d'un in- 
secte, coccus lacca, qui depose ses oeufs sur les bran- 
ches d^un arbre appele bihar, qui croit dans Tlnde ; 
ce produit parait destine k proteger les oeufs. 

On retire encore la cire en grande quantite des 
baies du myrica cerifera, en les faisant bouiUir dans 
Feau et les ecrasant en meme temps ; la cire s'eleve en 
ecume k la surface et se concrete par le refroidisse- 
ment. 

On peut blanchir la cire et lui enlever son odeiir, 
de quelque substance qu^elle provienne, en Fex- 
posant, en lames minces, k Taction de Pair et de la 
lumiere: on opere ce blanchiment bien pluspromp- 
tement au moyen du chlore. 

La cire pure a une densite de ,0960. 

EUe est fusible k eriviron 68"* centigrades, moins 
que la cire non blanchie. 

Elle est insoluble dans Teau. 

L^alcool bouillant dissout environ un vingtieme 
de son poids de cire; il s^en precipile une grande 
partie par le refroidissement, et le reste par raddi- 
tion de Teau. 

Les alcalis fixes la convertissent en un compose 
savonneux soluble dans Teau chaude. Une solulion 
d^ammoniaque chaude la dissout et forme une es- 
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J)e<ce d^emulsion. Pat le refroidissemeiit, la cire 
s'deve en flocons k la surface. 

La cire de myrte est plus fusible' que la cire d'a- 
beille ; elle est aussi plus soluble dans 1'alcool et 
dans rether. 

HUILES ESSENTIELLES OU VOLATILES. 

lEiiles ont une saveur acre et une odeur pcfne- 
trante. 

Elles sont volatiles k une legere chaleur, Les 
taches qu'elles forment sur le papier se dissipent par 
Fevaporation^ ou, si quelqu'une est permanente, on 
peut en conclure que rhuile essentielle qui Ta pro- 
duite etait melangee d'une huile fixe. 

Les huiles essentielles, au moins quelques-unes, 
sVpaississent k Fair, et cela en absorbant Toxigene, 
comme l'a prouv^ Priestlej. 

Le chlore altere les huilesessentieiles et les epais- 
sit. En faisant passer un courant de ce gaz k travers 
l'huile essentielle de terebenthine, celle-ci en absorbe 
environ le tiers de son poids, s'epaissit, et il se forme 
une grande quantile de cristaux blancs, d'une sub- 
stance tout-«Vfait analogue au camphre par ses pro- 
prietes phjsiques. 

Ces huiles sont insolubles dans Teau; cependant 
on peut en dissoudre une pelile quantite dans ce 
liquide par 1'inlermede du sucre. 

Elles sont toiites solubles dans 1'alcool. 

Leshuiles essentielless'unissent difficilement aux 
{ilcalis; ces combinaisons imparfaites se nomment 
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saQonules. On les obtient en chauffant on agitant 
seulement les huiles essentielles avecla ^oude. 

Le savon de Slarkey r^sulte de Tunion de la soude 
ct de rhuile essentielle de t^r^benthine. 

Les acides oxigenes ont une action tres vive sur 
les huiles essentielles , k raison de leur composition. 
Ceux qui cedent facilement leur oxigene peuvcnt 
enflammer les huiles. Cest ce qui arrive lorsque 
Ton verse de Tacide nitrique concenlre sur de Tes- 
sence de terebenthine. Pour que rexpdrience reus- 
sisse bien, il est bon d'ajouter a Tacide nitriqne an 
peu d'acide sulfurique, et d^elever un peu la tem- 
pdrature. Celte experience, au reste, offre loujours 
quelques dangers^ et doit ^tre faite avec precaulion. 

Les huiles essentieUes sont decomposees par quel- 
ques sels comme par les acides. Elles detonnent 
avec le chlorate de polasse. 

Cest presque toujours par la distillation qu'on 
obtient les huiles essentielles; cependant c'est par 
expression qu'on se procure celles de citron et de 
limon. Souvent on fait digerer dans Talcool la plante 
dont on veut exlraire rhuile, ou on les distille en- 
semble , et on obtient ainsi un esprit ; on prdpare 
de cette maniere Teau-de-vie de lavande^ eic. 

Quelques huiles sont si volatiles, qu'on ne pour- 
rait les obtenir sans les combiner avec une huile 
fixe. On pent se procurer Phuile essentielle de rose 
en disposant des meches de coton tremp^es rfhuile 
d'olive, dans des vases que Ton remplit de feuilles 
de roses. On porte, au bout de quelque temps, les 
juemes meches dans d'autres vases, remplisde nou- 
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relles feuilles, ct on parvient ainsi k se procurer une 
huile extremement odorante. 

DES RESINES. 

Cesont des sucs epaissis de certaines plantes^ que 
ron obtient en faisant des incisions aux arbres. 

Elles ont presque toutes une couleiir jaune et une 
demi-transparence. 

Plus pesantes que Teau ; 

Seches, extremementinflammablesy d'une cassure 
particuliere ; 

Insolubles dans Teau, qui les precipite de leur 
dissolution ; 

Solubles dans Palcool, Fether et les huiles essen- ^ 
tielles. 

Les alcalis caustiques dissolvent les rdsines; la 
dissolution n'est point decomposee par Teau, mais 
lesacides enprecipitent sur-Ie-champ les resines. 

Si , u la dissolution d'une resine dans un alcali , 
on ajoute une dissolution metallique, Toxide mdtal- 
lique se combine et se precipite avec la resine. 

Par des digestions longues et repetces dans Tacide 
nilrique, les resines se transforment en une sub- 
stance jaune qui precipite la gelatiue animale, et 
possede les principales proprietes du tannin. 

Dans cette operation , on n'obtient pas d'acide 
oxalique, et cette propridt^ distingue les rdsines de 
tous les autres corps vegetaux. 

LegaiacdifFere des autres resinesen ce que, dans 
les memes circonstances, il produil de Vacide oxa- 
lique. 

L'acide sulfurique dissout les resines en poudre, 
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Par une Idgere chaleur Taoide se decQmpose; il se 
degage de Tacide sulfureux , et il reste un charbon 
poreux qui forme en poids le cinquieme et jusqu'au 
tiers dela resine employee, tandis que, par la distil- 
lation de laresine en vase clos, on obtient k peine 
un centi^me en poids de charbon. 

L'acide ac^tique dissout la resine , qui eat preci-. 
pilee par Faddition de Feau. 

Uambre ou succin , que Von a range parmi les 
resines, donne k la distillation un acide particulier,^ 
acide succinique^ 

Qn a naiiime gOTnrms resines des r^sines mSIees 
de matieres extractives, qui se dlssolvent en partie 
dans Feau el en partie daps Valcool: eiles sont tfes 
employees en medecine, 

Qn compte parmi les gommes resines ; 
L'assa foetida ; 
La gomme ammoniaque \ 
\^ myrrhe; 
L^apium, 

Les resines forment la base des vernis et sont em-» 
playees en medecine. 

DU CAOUTCHOUC OU GOMME ^LASTIQUE, 

Cest le suc concrete de Thevea caoutchouc, et du 
jatropha elastica, Qn re§oit sur des moules d'argile 
ce suc, qvi decoule de fentes que Too pratique k Te- 
corce de rarbre. II se concrete facilement k Y?ai\ 
Alors on brise le moule , et la gomme elastique se 
trouve former une bouteille» Qn peut le couservep 
liquide pendant assezlong-temps, en le tenantdan$ 
de3 vases bien fermes. 



Digitized by 



( 61 ) 

Le caoutchouc est inilammable ; il hrtAe bien 
dans Tair, mieux encore dans Toxigene et dans le 
chlore. 

Insoluble dansTeau et Falcool; cependant il se 
ramollit dans Teau chaude, et si on le coupe en 
rubans^ dont on entoure des tubes deverre^ apres 
un sejour de quelques heures dans Teau bouillante^ 
les bords de ces rubans adherent entre eux , et on 
forme ainsi des tubes creux et flexibles^ qui peu- 
vent ^lre d'un grand usage. 

Soluble dans relher, apres que cet ^iher a et^ bien 
lave avec de Teau, qui lui enleve Palcool que rether 
dii commerce contient toujours. 

Le caoutchouc est soluble dans les huiles vola- 
tiles; mais^ quand elles sont evapor^es, elles le lais- 
sent k r^tat glutineux, et il esl presque impossible 
de le faire secher. 

L^huile de petrolele dissout^ et le laissesans chan- 
gement apres son evaporation. 

Le meilleur dissolvant du caoutchouc parait ^tre 
rhuilede cajeput; mais ce dissolvant est encore tres 
rare dans le commerce. 

Le camphre nitrique dissout promptement le 
caoutchouc ; on obtient ce camphre nitrique en 
projetant peu k peu, sur de Tacide nitrique^ de 
petits morceaux de camphre , qui se liquefient 
presque h Finstant. La liqueur se divise en deux 
parties bien distinctes par leur densite. Celle qui 
smnage est le camphre nitrique, qui attaque et 
dissout la gomme elastique avec la plus grande 
facilite^ 
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Le caoutchouc est attaque par les alcalis y qui lui 
enlevent son ^lasticite. 

11 d^compose Facide sulfurique; il se degage de 
Facide sulfureux, et il resledu charbon. 

L'acide nitrique agit sur ce corps a Taide de la 
chaleur; il se forme du gaz nitreux , et le residu con- 
tient de l'acide oxah'que cristallis^. 

A la distillation^ ilse degage del'ammoniaquequi 
accuse lapresencede Tazote; il se forme une grandc 
quantite de gaz olefiant, el de 1'hjdrogene carbone 
qui briile avec une tres belle flamme. 

Si , dans un vase con tenant derelher du commerce, 
on plonge^pendaht quelques heures, une petife bou- 
teille de caoutchouc, en prenant soin que le col de 
la petite bouteille ne soit pas baignd par le liquide, 
afin de lui conserver de la fermete ; si ensuite , 
lorsque le caoutchouc est bien ramolli, on adapte 
au col de la bouteille un tube de laiton muni d'un 
robinet , et qu on souffle h des intervalles assez eloi- 
gnes, de maniere c\ gonfler ceUe bouteille, en lui 
conservant toujours la forme ronde , on pourra lui 
faire acquerir un tres grand volume, amincir ses 
parois, jusqu'.\ leur donner la Iransparence du verre. 
Outre le parti qu'on pourra tirer de ces boules 
creuses pour remplacer les vessies, on pourra encore 
les dechirer et se servir des fragmens pour boucher 
exactement certains vases, et luter des tubes avec la 
plus grande exactitude. 

Quelquefois on se contente de ramollir la gomme 
elastique dans Teau chaude, et de gonfler les petites 
bouteilles faites de cette gomme, au moyen d'un 
soufflet ou plutot d'une pompe de compression ; la 
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bouteille se dilate, el, avec un instrument bien 
tranchant^on amincit lesparties lesplus epaisses. On 
trempe ensuile le globe ainsi obtenu dans l'eau 
froide , qui enleve au caoutchouc son elasticite, et 
on le deeoupe en fils tres fins. On peut , de ces fils , 
former un tissu , qui reprend son elasticite quand 
OD le fait sejourner quelque temps dans Teau 
chaude. 

On fait entrer le caoutcliouc dans quelques 
vernis, auxquels il donne une grande solidite. On le 
foil dissoudre dans Vhuile de lin ou Pessence de t^re- 
benthine, et de la dissolution on enduit une toile 
serree qui devienl impermeable k Fair. Mais comme 
le caoutchouc seche tres lentement, ou plutot ne 
seche jamais, dans cette occasion on enferme la 
toile preparee entre deux autres loiles ou ^toffes 
quelconques. De ces.etoffes on peut faire des 6nve- 
loppes da matelas et de coussins, que Fon remplit 
d'air. 

Lesinstrumens quePon trouvedepuis long-temps 
dans le commerce, et que Ton presentecomme for- 
mis de gomme elastique, sont formes d'huile de lin 
rendue siccative par une longue ebullition sur la 
litharge. Quelquefois on fait dissoudre une certaine 
quantite de caoutchouc dans cette huile. 

Cetait un vernis k la gomme elastique que Voh 
employait autrefois pour les aerostats. Aujourd^hui 
on fa remplace par le vernis copal ou par Fessence de 
lerebenthine m61ee Thuile de lin renduesiccalive. 

DU CAMPHRE. 
Ce corps parait devoir elre regarde comme une 
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huile volatile epaissie. On le retire de plusieurs es- 
peces de laurus^ surtout du laurus camphora et de 
la rajcine du lauriis cinnainomum qui croissent au 
Japon. II s'extraitdu bois scie et fendu^ queTon fait 
bouillir avec de Teau dans une chaudi^re dont le 
chapiteau est garni de paille de riz. Le camphre^ 
entratne par la vapeur d^eau , se condetise sUr la 
paille. On le separe de cette paille, et on rexpedie 
dans des tonneaux sous le nom de camphre brut. On 
peutle purifier en le distillant dans des vaisseaux de 
verre. Celtedistillation n'estpas exemptededifficulteSk 
Trop de chaleur ferait fondre et retomber le cam- 
phre sublime ; avec trop peu de feu, le campbre se 
prendrait en vegefation lanugineuse qui remplirait 
bientdt tout le vase. On chauffe le camphre m^le de 
chaux dans des vases que Von couvre de sable h 
Fext^ieur) et dont rouverttire est fermee par un 
cornetde papier. On enleve ce sable, et on di^gage 
le haut du vase ^ mesure que le camphre sublime 
se d^pose sur les parois. On finit ainsi par obtenir 
des pains de camphre, qui ont la fonne des vases 
dans lesquels on les a recueilhs. On est obh*gi^ pour 
cela de briser les vases. Dans cet etat il est^^nnu 
sous le nom de camphre raffind. 

Le camphre purifieest solide^blanc, translucide^ 
d'une odeur et d^une saveur particulieres. II cristal- 
lise en octaedres. II est flexible etse laisse rayerpar 
Fongle. Inalterable k Tair et par la lumiere, sa 
densite' est de 0,9867. Fusible k 175** , il forrtie alors 
une huile limpide qui bout k 204o. II se sublime 
completement sans se d(^composer. 

A Fair le camphre s^enflamme k Fapproche d'uft 



Digitized by 



( 65 ) 

corps eh coiiibustion. II brule m^me lorsquW le 
pose sur Teau. Un morceau de fil de platme toum^ 
enhelice et chauffe au rouge (^nserve son iacandes^ 
cence dans la vapeur de camphre. Cette vapcur 
brdle ainsi sans flamme* 

Le camphre est soluble dans 1000 fois son poids 
d'eau. 

11 est tr^s soluble dans 1'alcool et precipit^ par une 
addition d'eau. Un petit morceau de oamphre plac^ 
sur Feau ^prouvc des mouvemras derotation etde 
translation dus ^Tevaporation de Feau et k ]asienne 
paropre. 11 repousse l'eau qui favorise son ^vapora* 
tion. L'^her et leshuiles grasses et volatiles dissol^ 
vent Ires bien le camphre. 

11 s'unit au .«^oufre et au phosphore par la fusion ; 
il se dissout dans le sulfure de carbone; il se com-^ 
bine k Yiode. 

Le camphre se combine avec l'acide sulfurique el 
avec l'acide nitrique. Par le premier il prend une 
teintenoire ; le second le laisse Iimpide.Le nitrate de 
camphre est solubledans TalcooL On Tobtient enfai- 
sant dissoudre 6 parties de camphre dans u^e partie 
d'acidc;mtrique. Si on distille une partie de qam-r 
phre avec8partiesd'acidenitrique, ce dernier se 
decompose^ et il se forme un aeide nQmme camphq- 
rique. 

A la temperature de 10"^ et sous la pressipn de 
0" 726, le camphre absorbe 144 fois son volum^ 
d'acide hydro-chlorique , et se transforme en un 
liquide transparent qui se fiige au contact de l'air 
humide. Une parlie de camphre se dissout dans 2,6 
d^adde hydroH^hlorique concentrd 

9 
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Uhe partie d'acide acetique concentrd dissout 2 
parties de camphre et forme un liquide peu fluide^ 
inflammable et brtjlant sans residu. 

Le camphre ne s'unit point aux alcalis; il absorbe 
k peine un volume de gaz ammoniac egal au sien. 

M 61e et distille avec six fois son poids d^argile^ le 
camphre se decompose et fournit unehuile jaune 
d'or^ d'une odeur aromatique^ un peu d'eau acidulee, 
et il reste du .charbon dansla cornue. 

On emploie le camphre en medecine comme s^ 
dalif; il porte au sommeil et diminue les mouve- 
mens spasmodiques. A 1'exterieur on ^'en sert pour 
combattre les douleurs rhumatismales^ la goutte^ 
les n^vralgies,etc. 

Ilest compose de carbone 74,38, hydrogene 10,67 
et oxigene 14,61. 

On trouve le camphre, ou une substance forl ana- 
logue, dans plusieurs plantes de la famille des la- 
biees. 

GAHPHRE ARTIFIGIEL* 

Un volumed'huile de t^rebenthine, plac^e dans un 
vase entoure de glace, absorbe 163 fois son volume 
d'acide hydro-chlorique ; le melange tend k s'e- 
chaufFer fortement. Lorsque la masse est refroidie, 
on obtient 26 k 27 pour cent d une substance blanche 
cristalline, qui, lavee et distilMe, prdsente plusieurs 
des proprietes du camphre. 

TAN , TANNIN OU PRINCIPE TANNANT. 

On relire de Tecorce du ch^ne, de celle du saule 
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el de la noix de galle^ une substance qui a pour 
propriete caract^ristique de pr^cipiler la g^latine de 
ses dissolutions^ et de former avec elle un compose 
imputrescible. Cest Tecorce qui est la plus rappro- 
chee du bois qui renferme le plus de tannin ; i'^pi- 
derme en produit tres peu. 

II est exlremement difficile de se procurer le 
tannin k T^tat de purete, et nous verrons un peu 
plus bas k quoi tient cette diflliculte. 

Voici par quels procedes on se procure le tannin : 
V Dans une forte infusion de noix de galle , on 
verse du chlorure d'etain jusqu'k cessalion d'un 
precipite jaune abondant qui a lieu d'abord« On 
lave ce precipite a Teau distillee en petite quantite ; 
on le dissout ensuite dans une plus grande quantit^ 
de la meme eau. On precipite l'oxide d'etain par 
l^hydrogene sulfure, et par dvaporation on obtient 
le tannin. 

21* Dans une solution de noix de galle^ versez 
une solution satur^e de carbonate de potasse. Lavez 
le precipit^ jaunatre, qui est du tannin. 

3* L'acide sulfurique ou hydro-chloriqueforme, 
dans 1a decoction de noix de galle ^ un precipite 
soluble dans Teau. En saturant Facide par du car- 
bonate de potasse et en ajoutant une plus grande 
quantit^ d'alcali^ le tannin se precipite. II doit ^tre 
lave. 

La substance repandue dans le commerce sous le 
nom de terre du Japon ou cachou est composee 
d'environ la moitie de son poids de tannin. 

Une autre substance^ connue en m^decinq sous 
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le nom (Feitrait de chataoia^ .consiste en tannin plus. 
pur qu'il ne Test dans le cachou. 

Aucun des proced^s que nous venons de d^orire 
ne donne du tannin parfaitement pun 

Cette substance possede les proprietes suivantes, 
auxquelles on la reconnait : 

Le tannin^ ^vapore k siccite^ fornie unemasse 
brune fusible d'une fracture resineuse. Il est d'une 
saveur acre et amere; il est soluble dans Veau et 
beaucoup plus dans PalcooL 

Les acides le precipitent de sa dissolution aqueuse. 

Les carbcmates alcalins produisent le m&me eSeU 

La solution aqueuse, vers^e dans une dissblution 
de g^Iatine^ forme un precipite insoIubiedans Peau 
bouillante; ce pr^ipile est ^lastique^ il est sohible 
dansFammoniaque. Les proportionsde ce precipite 
n'en sont pas constantes* 

Avec ramidon, le tannin forme un pr^pite 
solijd>le dans Teau cbaude^ insoluble dans Teau 
froide. 

II forme avec le gluten un pr<^*pite insoluble. 

llest precipiteparlessels&bases terreuaes, comme 
les nitrates de baryte, de chaux^ etc. 

II est precipile aussi par les sels metalliques^ ieis 
que Tacetate de plomb^ les hydro-^hlorates d'^tajti, 
de plaline et d'or ^ lesulfate de fer, le tartrate d'anti* 
moine. 

Le sulfate vert de fer ne produit {ms de precipit^ 
dans les dissdiutions de tannin; mais le sul&te 
rouge y produit un precipile bleuatre fiMiod. Ge 
precipite differe du gallate de fer en ce qu'il est 
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docompo^e par les aoi^s. Dans oette aelion le sulfate 
est ramene k Tetat de sulfate vert. 

En traitant le cbarbon par racide nitrique^ au 
moyen d^une longue digestion , on obtient une sub- 
stance fort analogue au tannin. On lui a donne le 
nom de tannin artificieh On obtient une substance 
semblable encore par l'action du mSme acide sur 
les r^ines, et par cdile de I^acide sulfurique sur 
quelques r^ines et sur le camphre» 

Le tannin n'^tant jamais pur, et contenanttoujours 
ou de Vacidegaliique, ou tout autreacide quiaservi 
a le former lorsqtfil est artificiel, on ne peut guere 
regarder cette substance comme un principe des 
vegAaux, mais plutdt comme un m^lange tfacides 
et de r^sines. 

Plusieurs sels ont , comme le tannin, la propridte 
de pr^dpiter la gelatine , el peuvent en consequcnce 
remplacer le tannin dans Tart de former le cuir, 
Celte op^ration du tannage peut s'expliquer ainsi : 
la resine, rendue soluble par un acide , pen^tre avec 
]ui dans les mailles et les tubes musculaires du tissu 
dermoide* L'acide est alors satur^ par les bases qui 
existent dans le tissu ; il abandonne la resine qui se 
depose, et r^d le tissu dermoMe impermdable k 
Teau. 

Le taDnin est employe en medecine comme un 
des astringens les plus dnergiques; mis dans la 
bouohe , l'astriction qu'il produtt esXsi grande, qu']l 
seniUe que cette cavite soit subitement retr^cie. II 
fiut cesserpromptementles hemorrhagies actives de 
Tut^us. Son contact avec l'estomac n^est pas nui^ 
sible, meme lorsque ce viscere est irrile, et il peul 
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meine Stre employ^ k d^traire les inflammatioDs 
chroniques de restomac. 

ALCALIS VEGETAUX. 

On a trouve dans les vdgetaux des substances ca- 
pables de saturer les acides ; on les a nommees alcalis 
vegelaux , ou alcaloides v^getaux. Cest en traitant 
par un alcali la dissolution rapprochee d'une sub- 
stance v^getale qu'on prdcipite ralcaloide. Cest avec 
la magnesie qu'on fait bouillir cette dissolution. On 
traite ensuite le precipite par Palcool bouillant; Tal- 
caloide est dissous et se precipite par le refroidisse- 
ment ou la distillation. On enleve^ au moyen d'une 
faible dissolution de potasse^ ou d'un acide bouil- 
lant, ou du charbon animal^ les matieres etrangeres 
qui se trouvent entraindes avec les prdcipites. 

Ce m6me procede d'extraction s'applique k un 
alcaloide quelconque. Quelle que soit la substance 
vegdtale sur laquelle on opere, on arrive k trouver 
une base alcaline que I'on s'est souvent trop hate de 
regai*der comme particuliere. 

Les alcaloides sont peu solubles dans Feau : k l'ex- 
ception de la curarine et de la nicotine, ils ramenent 
au bleu le toumesol rougi par les acides; ils ver- 
dissent le sirop de violettes; ils sont amers et com^ 
muniquent leur saveur k Yean, meme Iorsqu'on les 
emploie en tres petite quantite. IIs sont pour la plu- 
part cristallisables; quelques-uns ne forment qiie 
des masses gommeuses. Ils s'unissent aux acides et 
formehtdesselsdont le pliis grandnombre cristallise. 
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La capacitd de saturation des alpalis vegelaux est 
extremement faible. 

On a pretendu que les propri^tes m^dicales des 
plantes residaient surtout dans les alcaloides. Cette 
opinion a besoin d'^tre appuy^e d^observations.U est 
bien vrai que la qUinine produit^ k egalite de poids, 
plus d'e£Pet que le quinquina; mais la morphine est 
moins active que Topium, quoi qu'il en soit de la 
nature et de la composition des alcaloides. Attendu 
que ces corps ont pris rang dans la science , nous 
allons examiner les plus connus. 

MO&PHIirE. 

Retireede Topium. Insoluble dansTeau froide^ 
qu^elle rend pourtant amere ; soluble dans 100 fois 
son poids d'eau bouillante. Se precipite par le re- 
froidissement en pelits cristaux brillans et incolores. 
A chaud^ la dissolution de morphine pr^sente, avec 
les papiers reactifs, les caractere^ alcalins. Elle se 
dissout k froid dans 40 parties d'alcooI anhydre^ et 
dans 30 parties k chaud. Elle est soluble dans les 
huiles grasses et volatiles^ dans la potasse et dans 
la soude^ et tres peu dans rammoniaque. Elle est 
insoluble dans rether. Le proto-chlorure d'etain la 
precipite en brun ; Tacide nilrique concentr^ lui 
communique^ ainsi qu!k ses sels, une belle couleur 
rouge qui passe au jaune. Elle prend une couleur 
bleue par les sels de fer. Cette couleur , que la cha- 
leur, les acides, Talcool et F^ther acetique font dis- 
parattre, est ravivee par un alcali. 

Le poids atomistique de la morphine est 40,25. 
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« NAHGOTIKB. 

EUen^estpoint aloaline; elle se dissout dans les 
acides plut6t qu'elle ne. se combine avec eux. Sans 
saveur. Insoluble dans Feau froidc; soluble dans 
400 parties d'eau bouillante^ dans 100 parcies d'al- 
cool froid et dans 24 d'akool boiiillant, dans Ye- 
ther froid et mieux eneore dans reiher chaud^ dan$ 
les huiles gr&sses et vokttiles. L'acide nitriquecon- 
centre colore la narcotine en jaune pale ; les seh de 
fer n'ont pas d^action sur elle. On la separe de la 
mor phinepar Fether, qui n'attaque pas cettedemiere. 

STRTGHiriirB. 

Cristallise par ^vaporation spontanee de sa solu* 
iion alcoolique^ en petits prismes blanos^ quadii- 
lateres, terminds en pyramides. Elle ^t alcaline^ 
amere^ avec un arriere^oiit mdtallique; elle ne se 
fond pas et ne se volatilise pas par la chaleur. Elle 
est soluble dans 2900 parties d'eau bouiUante , et 
moins dans Teau froide. Insoluble dans T^tfaer et 
dans Talcool anhydre; soluble dans les huiles vok* 
tiles^ faiblement dans les huiles grasses ainsi que 
dans Talcool bouillant* D'une densit^ de 0^835. EUe 
se d^compose dans le soufre en fusion, m degageant 
du gazhjdrbgene sulfure. La slryiDhnine etsessels 
agissent k la maniere des poisons les plus violens. 

BRUGUCB. 

Extraitedelanoix vomique. 361ubledansS50 par- 
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liesd^eau froide et 500 d^eau bouiUante^ dans Fal- 
coolconcentf^et mSmedani^resprit de vin de 1^088^ 
faiblement dans les huiles volatiles; insoluble dans 
Fether et dans les huiles grasses. La couleur rouge 
ou jaune qu'elle prend par Vacide nitrique^ se change 
en beauvioletpar lechlorure d'etain. Cest unviolent 
poison. La strychnine renferme toujours un peu de 
brucine. 

QUIirilTE ET CIirCHOIUNB. 

La premi^re esten masse ou en poudre; elle se 
dissout dans 200 parties d'eau bouillante, dans 
Fether et dans Talcool. La seconde cristallise, se dis- 
sout dans 2900 parlies d'eau bouillanle^ dans Tal- 
cool^ peu dans Tether. La cinchonine se decomppse 
en partie par la chaleur^ sans se fondre; elle se 
volatilise en partie. Toutes deux forment des sels 
solubles avec les acides mineraux et Facide ac^tic^ue , 
et des sels insolubles avec les autres. Le sulfate de 
quinine est bien moins soluble que celui de cincho- 
nine. On separe la quinine de la cinchonine au 
moyen derelher, de Tacide sulfurique ou de Teau 
bouillante. On extrait la cinchonine du quinquina 
gris. Ces deux bases sont alcalines. 

VlfeRATRINE. 

Incristallisablei alcaline^ d'une saveur acre et 
brtUante; sans odeur, mais fortement sternulaloire. 
Fusible k 90 degre's. Presque insoluble dans Teau 
froidej solubledans 1000 parties d'eau bouillante. 

10 
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.Tres soluble dans Talcool^ dans Fhuile de lerebeo- 
thine^kraidedeIachaleur;insolubledansretherpur. 

D'une couleur fauve; alcaline. D^une saveur 
faiblement amere; inodore. Peu soluble dans 
Teau froide, un peu plus dans Feau cliaude. 
Fusible h 50 degre's. Tres soluble dans Talcool, pres- 
quinsoluble dans Fether et dans les huiles. Les 
sels d'emeline sont insolubles comme la base elle»- 
meme. Elle est precipilee en blanc par Finfusion de 
noix de galle. 

U ne nous paratt pas ulile de parler des autres 
bases vegetales autrement que nous ne Favons fait 
dans le vocabulaire qui lermine cet ouvrage. Uexis- 
tehce des corps que nous venons de menlionner est 
fort douleuse comme corps parliculiers. Ils ont 
entre eux, et avec des corps dej^ connus, la plus 
grande analogie. M. Raspaille s'est applique a les 
faire reconnaitre pour des sels ammoniacaux; et 
nous approuvons tellement les ide'es de ce chimiste 
celebre, que c'est de lui.que nous avons emprunle 
tout ce qui est relalif aux bases vegetales. 

II est assez probable que ces bases sont des combi- 
naisons artificielles d'un acide vegetal el d'ammo- 
niaque en exces , et peul-etre d'une substance resi- 
noide. En effet: d'abord, jusqu'^ ce jour il a ete 
impossible d'isoler ces bases sans faire usage d une 
base terreuse alcaline. On a pretendu. rendre raison 
de cette circonslance, en supposant que la base vd- 
getale se trouvait unie nalurellement avec unacide, 
et que la base terreuse n'avait pas d'autre bul que 
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de sVmparer de ce dernier. M ais on aurait dA au 
moins pouvoir isoler le pretendu sel natureL 

En second lieu^ il a ete prouv^ que , par ractioa 
de la chaleur et des alcalis caustiques , plusieurs sub- 
stances vegetales se transforment, en partie^ qn acides. 
Noussavons aussi querammoniaquepeut se former 
de toutes pieces dans la substance la moins azotee^ aux 
depens de Tair atmospherique, dont l'azote s'unit k 
rhydrogenede lamatiere vegetale en decomposilion. 
11 peui donc se former un selk base d'ammoniaque , 
auquel line certaine quantite de resine doit donner 
des earacteres houveaux. Lorsque ce sel aura un exces 
de base , il rentrera dans la classe des alcalis vege- 
taux. S'il est neutre, on pourra le prendre pour un 
produit immediat. Enfin, si l'acide domine, le sel 
ira grossir la liste, d6jk si considerable, des acides 
v^gefaux dont rexislence est douteuse. 

Enfin, si on a recours k la composilion de ces 
alcalis v^getaux, dont voici les analyses : 



SUBSTANCES. 



0X16EME, 



HTDRO- 
GENE. 



AUTKUHS DB8 


ANALY8ES. 


Pellelier et 


Dumas. 


Licbig. 




Pellelier et 


Damas. 


Liebig. 




Braudo^. 




Pelletier et 


Dnmas' 


Liebig. 




Pelletier ct 


Dumas. 


Liebig. 




Pelletic^ ct 


Dumas. 


Idem. 




Braudes. 




Liebig. 




Bussy. 




Pclletitir ct 


Dumas 


Liebig. 




PcUclier cl 


Dumas. 



Qotoine. 

Cinelio- 
nine. 

Brucine. 

Strychnine 
• Veratrine. 

Morphine. 

Narcotine. 
Emeline. 



10,45 
8^62 
7,79 
5,93 

11,22 
17,39 

6,38 
11,06 
19,60 
14,84 
17,00 
16,299 
20,000 

18,00 
26,99 
22,95 



8,43 
8,11 
9,02 
8,87 
14,60 
7,22 
5,07 

8.92 

5^81 

5,04 

5,53 

5,50 

4,995 

4,5 

7,21 
2,51 
4,30 



6,66 
7,52 
6,22 
7,37 
7,00 
6,52 
6,66 

6,54 

6,70 

8,54 

7,61 

5,50 

6,366 

6,5 

5,91 
5,50 
7,77 
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Oh pourra, daiiB tou^, trouver les elemcns d'un 
sel amnioiiiacal« 

Si nous prenons , par exemple^ taut Fazote de la 
quiQine y et que dous le combinions avec 1^71 d'hy^ 
drogene^ on aura 9,82 d^ammoniaque. II restera 
5,81 d'hydrogene, 8,61 d'oxigene, 75,76 de car^ 
bone pour former un acide qui sarait combine avec 
rammoniaque. Mais 10,91 d'acide sulfurique »eu- 
tralisent l&O de quinine: or, 10,91 d^acide sulfuri- 
que suffisent pour neutraliser 4,68 d'ammoniique. 
Ensuf^osantdonc quelaquininesoit un selammo- 
niacal avec exces de base, cet exces serait de 4,68, et il 
rest^^it 5,14d'ammoniaque pour neutraliser Fadde 
vegdtal* Quant cet adde presume, on trouve, 
d'apres sa composition, qu'il ressemble beaucoup ^ 
racide benzoVque. 

Des calculs analogues peuvent s'appliquer aux 
autres pretendus alcalis vegetaux. 

Par leur Cristallisation ces alcalis se rapprochent 
encore srasiblement des se]s h base d'ammoniaque. 

De ce que la potasse ne chasse {>as rammoniaque 
de ces substances, on ne peut conclure qu'elles n'en 
contiennent pas. On sait, en effet, que la potasse ne 
d^compose pas Turee ( matiere animale que nous 
examinerons), et cependant l'uree est un veritable 
sel a base d'ammoniaque. 

On attribue aux alcalis vegetaux les proprietes , 
medicales des plantes dont on les extrait; et, eneflfet^ 
ces alcalis jouent maintenant un assez grand rdle en 
medecine et en pharmacie.On leur a reconnu, au 
moins k quelques-uns , des caracteres extremement 
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v^eneux. II serait bon de pouvoir reconnattrq ces 
substances apres un sgour de quelque tenxps dans 
Festoniac. Nous ne crojons pas qu'on soit arrive k 
ce point, malgre les travaux les plus ingenieux sur 
cette matiere. 

Les alcalis vegdtaux sont tres nombreux ^ et tous 
les jours leur nombre s'accrott encore» 

Voici les noms de ceux qu'on a observes^ el dont 
nous faisons mention^ soit danscetarticle^ sdtt dans 
le vocabulaire: 

Morphine. Narcotine. Strychnine. Bruoine. Quinine. 
Ginch^nine. V^rntrine. £m^tine. Delphine. Solanine. Co- 
rydaline. Nicotine. Curarine. Picrotoxine. Violine. Da- 
phnine. Pari]jine.]| Smilacine. Synapine. Sanguinarine« 
Guaranine, Esembekine. Grotonine. Buxine. Atropine. 
Eupatorine. 

AGIDES VEGETAUX. 



AGIDES. 


ORIGINE. 


GARBONE. 


HYDRO- 
GtHE. 


OXIGENE. 


AZOTE. 


Gallique , 
Tartarique, 

Malique , 
Oxalique, 
Benzoique , 
Paratartrique, 

Kinique, 
Pyrokiniqne, 
M^conique , 
Lactucique , 

Val^riaoique , 


Noix de galle. 
Tarlre des 

vins, 
Fruits. 
Oxalis. 
Benjoin. 
Tartre des 

vins. 
Quimquina. 
Quinquina. 
Opium. 
Lactuca yi- 

rosa. 
Valeriana 

offic. 


36,81 
31,994 


3,00 
5,223 


60,19 
3,00 
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OBIGINE. I CARBOnI 



Cainciqtie , 

Fangique, 
Boletique,' 



Igasurique, 

Equis^tique , 

Uchenique , 

Roccellique , 

Lacciqne , 
PecUque, 

Kramerique , 

Morique , 
Aconitiqne , 
Atropique, 

Conique , 

Daturique , 

Ginkoique , 
Polygalique, 

Solanique, 

Tanac^tique , 

Kinovique^ 
Verdlque , 

Stearique , 
Margarique , 
Ol^ique, 
Cevadique , 



Crotonique 
(ac.jatrophi- 
que). 



Cafeique , 
Camphorique , 
Nitraniiique , 
Lampique , 



Radix cain- 

cae. 
Champignons 
Boletus pseu- 

do-ignia- 

rius. 
Strychnos 

Ignatii. 
Equlsetum 

ftuviatile. 
Cetrariaisian 

dica. 
Roccella tinc- 

torla. 
Laque. 
Beaucoup de 

vegetaux. 
Krameria 

triandra. 
Morus albse. 
Aconitum. 
Belladonna 

atropa. 
Conium ma 

culatum. 
Datura stra- 

monium. 
Gingkobiloba. 
Polygala 

senega. 
Solanum ni- 

grum. 
Tanacetum 

vulgare. 
Kina nova. 
Beaucoup de 

T^getaux. 



Veratrum sa- 
badiUa (non 
analys^ ). 



^atropha cur- 
cas ( non 
analys^). 



67,940 



10,756 



21,304 



80,145 
79,053 
80,942 



12,478 
12,010 
11,359 



7,377 
8,957 
7,699 



29,1 
56,167 
49,575 

40,7 



6,9 
9,981 
0,0 
13^4 



64,0 

36,852 
42,837 
45,9 



7,§88. 
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ACIDBS. 


ORI«IiaE. 1 


CARBON. 


HYDR. 


0X16. 


Urique, 
Urobenzoique, 
Phoc<§nique , 
Butyrique , 
Caproique , 
Caprique ; 
Parpurique , 
Urique-sur- 
oxigene. 




40,513 
63,032 
65,00 
62,82 
65,55 
74,00 
27,27 

57,54 


2,194 

5,000 
8,25 
7,01 
9,00 
9,75 
4,55 

17,22 


26,570 
7,557 
26,75 
50,17 
22,67 
16,25 
56,56 

29,54 



31,125 
24,651 



51,82 
16,04 



Ces corps sont en grand nombre , et chaque jour 
nous en voyons decouvrir de nouveaux ; mais il 
est extremement probableque leur nombre serait 
considerablement reslreint , si on voulait ne point 
regarder comme differens ceux qui ne different, en 
effet, que par des proprietes peu importantes, et 
peut-etre par des substances etrangeres k leur 
nalure. 

Quelques acides vegetaux se trouvent repandus 
dans la plus grande partie des plantes. Ce sont ies 
acides acetique, oxalique, tarlrique, citrique, ma- 
lique, gallique et benzoique. 

D'autres sont particuliers k cerlaines plantes; ils 
sont d'une importance bien moindre que celle des 
premiers, Nous aurons fait assez , si nous en don- 
nons un tableau qui indique leur origine et leurs 
principales proprietes. 

Enfin , il existe des acides qui sont evidemment 
produits parTactiondenos reactifs sur lessubstances 
organiques. Nous en formerons une classe k part, 

ACIDE Ac£tIQUE. 

Nous avons vu que cet acide esl produit par une 
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fermentation > appelee fermentalton acide. On le 
trouve encore parmi les produits de la distillation 
des substances v^getales. On lui a donne les noms 
d'acide ac^tique et d'acide aceteux^ dans diff(^entes 
circonstances. II doit consefver celui d'acide ac^ 
tique. 

Par la fermentation acide, k laquelle on soumet 
les liqueurs vineuses ou sucre^, il se forme une cer- 
taine quantit^ de vinaigfe qui, priv^ en grande 
partie de Teau qu'il conlenait, conslitue l'acide ace- 
tique. II a, pour se former, besoin de la pr&ence de 
l'air dont il absorbe 1'oxig^ne. Une temp^rature de 
20 ^ 30 degr^s est necessaire, Ou au moins favorise 
beaueoup Vacetification. 

^ Lorsqu'on fait evaporer le vinaigre k chaud, l'eau 
qui est plus volatile que Tacide s'en s^pare , et Fa- 
cide se concentre. Si cependant Vacide etait con- 
centre, expose k l'air, il enabsorberait l'humidite et 
perdrait ainsi de sa force. 

Pour obtenir l'acide acetique prive d'eau , ou au 
moins le plus concentre possible, soit qu'il provieone 
d'un vin ou de la distillation, ii faut le comhmer 
avec une base telle qu'un alcali, ou des oxides 
metalliques, tels que ceux de plomb^ de cuivre ou 
d'argent. On fait cristalliser le sel obtenu ^ et on 
reprend la base par racide sulfurique. Cet acide 
concentre a 6te nommd vinaigre radical : on ledis- 
tille pour le separer dusulfate forme. 

Dans cet etat, il est tres fortj il rubdfie sur-le- 
champ la peau, et fait nat tre des ampoules. 

Chauffd k une haute temperature, il s^enflamme 
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k Fair. II est solide k une basse teniperaturei et se 
hquefie^^4^ 
Cet acide s*unit k presque toutes les bases. 

ACiTAtE DE PQTA8SB. 

Blanc^ se liquefie par la chaleur; d^iquescent et 
soluble dans le double de son poids d'eau froide^ et 
dans la m^me quanlited'a]cooI bouillant. Quand on 
le distille^ son acide seconvertit en ether pyro-ace- 
tique, et en gaz hjdrogene carbone et acide car- 
bonique. 

AG^lTATE DE SOUDE. 

Cristallisable , non deliquescent ; soluble dans 
moins de son ppids d'eau froide, et dans le double 
de son poids d^alcool bouillant. II donne ^ la distil- 
lation les memes produits que 1'acelate de potasse. 

AG1BTATB D^AHHOSrUQirB. 

Employ^ en medecine sOus le nom d*esprit de 
Mcndererus; incristallisable, delique^cent, tres so-^ 
luble dausFeau et dansralcool; se volatilise & 

ACiTATE DE GHAUX. 

Cristallise en petites aiguilles laiteuses ; perma'- 
ncnt k I'air, tres soluble dans l'eau et ralcool. 

ACETATE DE BARYTE. 

Cristallisable; peu soluble dansTalcooL A la dis- 
tlUation, ildonne del'ether pyro-acelique. 

AGl^TATE DE STBONTIAIfB. 

Solubl^ dans deux fois son poids d'eau froide. 

AG^TATE DE MAOJf^SI]^ 

Non cristallisable; soluble dans Feau el ralcool. 

. 11 
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i.C]&TATE D'ALUHIIfE. 

On l'obtient generalement par la double decom* 
position de Fac^tate de plomb et da sulfate d'a1u- 
mine. U jcristallise tres bien; il contient presque 
toujours un peu d'alun : ce sel est extr^mem^nt 
employe dans Tart de la teinture. 

Quand on chauffe une dissolution de cesel, elle 
se trouble et laissedeposer une partie de l'alumine. 
En refroidissant, la dissolution reprend sa transpa* 
rence, et ce qui etait precipit^ se redissout. 

Nous ayons parle des acetates m^talliques dans la 
cfaimie inorganique. 

ACIDE OXALIQUE. 

Cet acide est le dernier produit de Faction de Ta- 
cidenitrique sur presque toutes les substances vege- 
tales. Ainsi^ on peut l'obtenir en traitant le sucre ou 
la gomme par six fois leur poids d'acide nitrique 
concenlre, el en chauffant legerement ; pendant la 
dissolution, il se degage du gaz nitreux, et, si on 
continue k chauffer, ii ne tarde pas k se deposer 
des cristaux d'acide oxalique, 

II a une saveur tres forte, et rougit promptement 
les couleurs bleues v^gdtales. Soluble dans son poids 
d'eau chaude et dans le double de son poids d'eau 
froide, dans l'alcool, et peu dans relher. 

Cet acide s'efBeurit k l'air et se couvre d'uDe 
poudre blanche. 

Par sa decomposition k la tempdrature rouge, il 
se degage une grande quantite de gaz inflammable ; 
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il reste du charbon dans la cornue, et une porlion 
deVacide se volatilise sans decomposition. Ce corps 
est coroppse uniquement decarbone etd'oxigene^ et 
dans les proportions convenables pour former des 
gazi oxides de carbone etd^acide carbonique; il re- 
lient toujours de Teau lorsqu'il est libre. 

OXALATB DE POTASSE. . 

En cristaux rhomboidaux termines par des som- 
mets diedres. Saveur fraiche et amere. Soluble dans 
trois fois son poids d'eau ^ 15<'. 

On le trouve dans plusieurs plantes, telles que 
Voxalis acetosella , 1'oxalis comiculata , le rumex 
acetosa , le rumex acetosella , le geranium acelo- 
sum, etc. Cest ordinairement de la premiere qu'on 
Fextrait: on exprime le suc dela plante, on le fait 
bduillir , on clarifie avec des blancs d'oeuf, on filtre 
et on evapore; on purifie par des dissolutions et 
cristallisations successives. Mis sur des charbons ar- 
dens, il se decompose sans laisser de charbon, ce 
qui peut servir h reconnaltre sa purete. 

Bi-oxalate en beaux prismes h quatre pans. 

Quadroxalate obtenu par Wolaslon , en faisant 
digerer le bi-oxalate avec Tacide nitrique ou Tacide 
hydro-chlorique; il cristallise en octaedres. 

OXALATE BE SOUDE. 

Cristallise facilement. Saveur semblable k celle de 
1'oxalate de potasse. Quand on le chaufie, il tombe 
en poudre et perd toute son eau de cristallisation. 
II existe probablement un bi-oxalate. 
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OXALATB D'AlU[05tAQUB. 

Cristallise en loogs prismes transparens^ termines 
par des sommets di^res. Saveur amere et d^sa- 
greable. Peu soluble. Ce sel est tr^s important : ou 
i'empIoiedans les analyses pour precipiter la chaux. 

OXALATB DE GHAUX. 

Extrdmement insoluble dans Feau, il est soluble 
dans les acides nilrique et hydro-chlorique; ce qui 
fait que, pour reconnaitre la chaux qui est dans une 
dissolution , il faut saturer Texces d'acide qui pour- 
rait redissoudre Toxalate de chaux qui se formerait« 

OXALATB DB BAETTB. 

Insoluble ; en poudre fine. 

OXALATE DE STBOKTIANE. 

Inspluble; en poudrefine. Probablement ce sel et 
le precedent peu?ent devenir solubles en passant k 
r?tja.t de sur-oxalates. 

OXALATE DB HAaif^SIE. 

£n poudre blanche fine; ressemble beaucoup k 
Toxalate de chaux; sans saveur ; insoluble dans Feau. 
Quand on mSIe de Toxalate d'ammoniaque et du 
sulfate de magndsie , il ne se fait pas de precipite. 

ACIDE TARTRIQUE. 

Cel acide tartrique ou tartarique s^extrait de la 
cr^me de larlre (tartrate acideou bi-tartrate de po- 
tasse). Pour cela m^Ie 100 parties de crime dc 
tartre avec 30 parties de craie^ les deux siibstanees 
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etant reduites en poudre. On prcfette ie mdlange 
dans Teau bouiUante par cuillerees, attendant, pour 
ajouter une nouvelle quantite , que toule refferves-» 
cence produite par la precedente soit terminee. La 
quantitede craiedevraitetre augmenteesi la liqueur 
se trouvait acide. On obtient alnsi un tarlrate de 
chaux insoluble; on le lave dans Feau froide k plu- 
sieurs reprises , di on traite ce tartrate de chaux, 
delayedans suffisante quantited'eauy par Tacide sul- 
furique concentr^. Cet acide doit etre egal en poids 
ilacraie employee. On laisse digerer pendant vingt-» 
quatre heures, en agitant frdquemment. Le sulfate 
de chaux se precipite; on decante, et oa evapore 
pour faire cristalliser Tacide tartrique. Les cristaux 
doiv^ni etreredissous, et la dissolution evaporee de 
nouveau. 

L'acide tartriqueformedescrislauxreguliers dont 
la forme varie selon Texces, plus ou moins grand, 
d'acide sulfurique que Ton a employe. Ils se dis- 
solvent dans cinq ou six fois leur poids d'eau b. 15«; 
ils sont bien plus solubles dans l'eau bouillante. La 
solution se decompose par le temps et se couvre 
d'une pellicule de moisissures* 

Chauffe avec 1'acide nitrique, il produit de Tacide 
oxaUque. 

II se decompose k une haute temperature; il donne 
UQ^ liqueur tres acide qui n'est que de Tacide tar- 
tariqu^« mA6 k un peu d'huile empyreumatique, et 
beaucoup de gaz combustihl^. 

BI^-TAaTRATE BE POTASSE , 

RetM du tarire, 
OBrobtientaussi en ajoutant de Tacide tarlurique 
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au tartrate neutre. II est peu soluble^ puisqu']! 
exige, pour se dissoudre ^ 120 fois son poids d'eau 
k 15% et 30 fois son poids h lOO^ 

Lorsqu'on ajoute du carbonate de potaSse k la 
cr^me de tarlre, il se forme un tartrate neutre beait- 
coup plus soluble. 

TARTRATB DE POTAS8E ET DE SOUDE. ' 

On peut Tobtenir, en saturant la cr^me de tarlre 
par le carbonate de soude: ce sel est employe en 
m^decine sous le nom de sel de la Bochelle. II se 
dissout dans cinq fois son poids d'eau froide, et 
dans beaucoup moins d'eau bouillante. 

Les tartrates terreux n'ont pas de propridtes 
particulieres interessantes. A Texception de celui de 
magnesie et d'a]umine^ ils sont insolubles. 

AGIDE GIT&IQUE.' 

Se retire du suc de citron ou de limon. 

Cesl k Sclieele qu'on doit le proce'de suivant : Au 
suc de citron, contenu dans un vase de terre ou de 
bois blanc, on ajoute de la craie en poudre fine, et 
on remue bien le mdlange. Apres chaque addition, 
il se fait une efFei*vescence, et on ajoule de la craie 
tant que cet effet a lieu. II est impossible d'assigner 
la quantiteexacte,parce que la quantite d'acide varie 
dans le suc. En general, 180 ou 200grammes de 
craie suffisent pour saturer trois litres de suc. Quand 
cette saturation est oper&, et que, reffervescence 
ayant cesse, la liqueur a perdu toute saveur acide, 
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on lave le citrate de chaux insoluble qui constitue 
leprecipite. On ajoute ensuile de Facide sulfurique , 
etendu de 20 parties d'eau; on laisse digdrer ce 
mdlange pendant 24 heures^ en agitant souvent. On 
decante alors. Le precipite est du sulfate de chaux ; 
laliqueur conlient de Pacide citrique : on reduit 
celte liqueur aux Irois quarts par Fdvaporation, on 
enUve encore le sulfate qui se depose, et on laisse 
cristalliser Tacide citrique par le refroidissement. Il 
faut faire plusieurs dissolutions et cristallisations 
successives. 

Uacide citrique pur se presente en beaux cris- 
taux transparens. 100 grammes d'eau ^ 15o dissol- 
vent 150 grammes de ces crislaux, et Feau bouil- 
lante en dissout deux fois son poids. Ces crislaux 
n'attirent pas l'humidite de i'air; ils se decomposent 
iune haute temperature. 

L^acide citrique, par l'action de l'acide nitriquei 
se convertit en acide oxalique. II faut pour cela que 
le poids de Tacide nitrique soit double de cdui de 
Facide citrique. Si on augmente laproporlion d'a- 
dde nitrique, il ne se forme plus que de Facide 
acetique. 

L'acide citrique s'unit facilement avec les alcalis 
et les oxides metalliques. 

GIT&ATE DE POTASSE, 

Soluble, deliquescent. 

CITBATE DE SOUDE. 

- Tres soluble. 
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GITEATB D^JLMMOinAQUE. 

Cristaliise difiicileineiih 

GITBATB DE BARTTB. 

Insoluble. 

GITEATE DB MAGlfisiE. 

Soluble, incristallisable. 

GITRATB DB GHAUX. 

Insoluble quand il est neutre^ et soluble quand 
il renferme un exces d^acide. 

Nous avons vu que c^esl de ce sel qu'on retire 
l'acide citrique. II serait doncavantageuxque^dans 
les pays oti Ton r^olte beaucoup de citrons^ on ]es 
employat h former du citrale de chaux^ qui se gar- 
derait ind^finiment, et pourrait s^expedier facile- 
ment aux lieux oii on en ferait usage. 

Les citrates metalliques ont i\6 peu examin^s. 
' Ceux de fer sont les plus importans k cause de Fusage 
qu'on en fait pour enlever les couleurs sur les toiles 
peintes. 

ACIDE «ALIQUE. 

On peut le retirer du suc des pommes, des gro- 
seiiles, et de quelques autres fruils dans lesquels il 
accompagne Tacide citrique et quelques autres 
acides. 

On Foblient en evaporant le suc k siccite el trai- 
tant par Falcool, qui dissout les acides et les separe 
ainsi du mucilage. On precipite tous ces acides Ik 1a 
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fois par la craie , et an lave le prA;ipit6 arec de Peau 
bouillante, qui dissout le malate de chaux, la sdlu- 
tion de malate de chaux. 

Vauquelin a trour^ queFon peut avec ayantage 
retker Tacide malique du suc de joubarbe, ^efyiper 
vimm tectorum, en yajoutant de Vacetatedeplomb, 
et decompqsant par Taeide sulfurique lemalate in. 
soluble. 

Cetacide se forrae encore par Taction de Tacide 
nitrique sur le &ucre. 

L'acide malique est liquide , et ne peut cristal- 
liser; parTevaporation, ildevientepais et visqueux 
comme un sirop. 

Par raction de Facide niirique, il se convertit en 
acide oxalique. U^cide malique precipite le plomb 
et rargent de leur dissolqtion nitriqiie , et decom* 
pose aussi la dissolution d'or. , 

ACIDE GALLIQUE. 

U existe dans la noix de galle, mele de tannin et 
de quelques autres substances. On peut Tobtenir en 
exposaut h. Fair une infusion de npix de galle dans 
reau. II se forme une pellicule de moisissures, sur 
laquelle on aper^oit quelques cristaux d^acide gal- 
lique. On dissout ces eristaux dans 1'alcool y et on 
fait evaporer h siccite. 

On peut aussi 1'obtenir par jsublimation. On con- 
nait encore d'autres procedes pour 1'extcaire. 

Pur , il a les proprietfe suivantes : 

11 cristallise en plaques transparentes ou en oc* 

12 
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taedres; il a une saveur acide et quelquefois astrin- 
gente ; 

Brdle avec flamme et r^pand une odeur agr^able^ 
quand on le projette sur un fer rouge; 

Soluble dans 24 parties d'eau froide et dans trois 
d'eau bouillante ; 

Solubledans 4 parties d^alcool froid, et dans une 
partie de ce liquide chaud. 

il rougitles couleurs bleues veg^lales, et fait eflfer- 
vescence avec les carbonates alcalins. 

U se suMime sans alteration k une chaleur mo- 
d^ree; k une haute temp^rature il se decompose, et 
les gaz qui se degagent prouvent qu'il est forme 
d'oxigene, d'hydrogene et de carbone. 

Uacide gallique forme des sels solubles avec la 
potasse, la soude et rammoniaque; il forme des 
precipites bleuatres dans les solutions de chaux, de 
strontiane et de baryte; il ne decompose^ parmi les 
sels terreux, que ceux d'ytlria, de glucine et de 
zircone. 

II pr^cipite presque tous les metaux de leurs so- 
lutionSi et il est devenu par I^ un des r^actifs pre- 
cieux k Fanalyse. 

L'acide gallique prdcipite Tor , Fargent el le cuivre 
en brun ; 

Le plomb, en blanc; 

Le mercure, en rouge; 

Le bismuthy en jaune; 

Le fer, en noir. 

Le precipite des solutions de fer est soluble dans 
un exces d'acide ; il forme la base de Fencre. 
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Uacide nitrique converlit Tacidegallique en acide 
oxalique. 

ACIDE BENZOIQUE. 

On trouve cet acide dans la resine nommee ben- 
join ; on le rencontre encore dans les baumes du 
Perou et de tolu, le slyrax, la vanille, la cannelle, 
le roseau aromatique^ Fecorce de bouleau^ enfin 
dans Furinede quelques animaux herbivores. 

Pour Fobtenir^ on prend une certaine quantite de 
benjoin concass^ ; on le met dans un vase de terre, 
recouvert d'un long c6ne en carton^ troue k son 
sommet ; on unit le cone au vase de terre par des 
bandes de ps^pier colle, on place cet appareil sur 
mifeu tres modere: la r^sine, ne tarde pas k fondre, 
et le c6ne se couvre k rintdrieur d^aiguilles blanches, 
satinees d'acide benxoique. Pour enlever quelques 
portions de resine qui restent unies ^ cet acide^ on 
peut le chaufier avec Tacide nitrique^ le dissoudre 
dans I'eau et le faire cristalliser., 

Ce corps est soluble^ blanc, leg^rement ductile; 
rougit les couleurs bleues vegetales. D'une saveur 
piquante un peu amere. Lorsqu'il est pur, il nV 
point d'6deur. 

Soluble dans 12 parties d'eau bouillante^ beau- 
coup moins soluble dans Feau froide. 

L'aIcool en dissout plus de la moitie de son poids; 
il est prdcipitd par 1'eau, il est inalt^rable k Fair. 

Les acides min^raux , m^me les plus puissans , oni 
peu d'action sur lui , et ne font que le dissoudre. 
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L'acide nitrique lui-m^me ne prodait pas d'autre 
effet. 

Uhistoire des benzoates nous offrirait tres peu 
d'interet sans le benzoate d'ammoniaque , qui a la 
propriete de precipiter le fer de ses dissolutions a 
Fetat de benzoate insoluble, tandis qu'il ne precipite 
ni les terres, ni le mangan&e, ni le cobalt, ni le 
nickel, avec Usquels Tacide benzoique forme des 
sels solubles. 

DU QVOm OtJ AOTRE J1U«E. 

Cesf une substance qui se troure ^nsla nalure, 
cn petites massestranslucides, ordinairemeiii colo- 
rees cn jau«e« 11 est form^ de plusietirs substffiaceg, 
qui sont une huile volatile, deux resines solubie» 
dans ralcool et dans Teffeer , l^acidc succiniqi^ , et 
un copp bitumincux qui coiMlitue la partie priok 
eipale^ et qui rSsiste k Factioa de tous les dissolvabii. 

L'huile volatile donne k Feau, avec lacpieUe eUe 
est m^langee, une odcur forte et iigrcable, qmticnt 
h la fbis de cdlc dc rhuile de poivpe ct de cdte cte 
rhuile de romarin. 

LcB dcux resines.sont js^ariees rtme de Taulre 
eii lcs traitant par Palcool , qui dissobt i^froidFtme 
€t laisse la majeure partie de Fautre, qui tombe Bom 
une forme pulverulente. La premiere est tres: ftisi- 
Me, se difisoud; daiis les alcaiis;' la jseconde eAtre 
diiBcilement en fu^ion > esl peu soluble da^ 
cool anhydre, Vesl davabtage dans los aleaHs^ . 

L'acidc jiu^duiiique parajt exister t&iA&^me dan^ 
le sttodn; on peui Fea extraire au mojf ^ d'ilne 
dissolution 4'almol et de potaste^ 
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matiere bitumineuse esl iiisolubie dMs Veth&t 
ei raleooly dans lies huiles volatiles et les huiiec: 
gra$ses y aiusi qoe dans les alcalis. 

JjB succiu csJL fortemeut electrique par le frotte- 
ment ; et c^est probablement sur cc corps ( fxeapov) 
qu'pDt ete faites les premieres observations de ph^- 
nomehes i^liec^riques. 

Il repand une odeur forteet arcmiatiquei lors- 
qu^on le pile dans un morlier; il est plus dur que 
fes resines. On.peut lui donner un assez beau poli, 
et il est employ^ h faire certains or^emens, comme 
aussi k garnir des luyaux de pipe. 

CtiauflFe h Tair libre, le succin entre en fusion a 
2^7**. Alors, il s'enflamme, et bruleavec une flamme 
briUante en repandant xme odeur agreable. En 
ya^ clos, il se fond en se decomposant en partie. 
Apres la fusion , il se prdsente sous rapparence 
d'une r^sine demi*transpai*ente^ k laquelle on a 
donne le nom de colophonium succinL Cette masse 
est presque insoluble dans Talcool, et ne se dissout 
qu^incompldtement dans 1'elher. Les huiles vola- 
tiles et les huiles grasses dissolvent bien le succin 
fondu. 

Si OQ chauffe le succio long-temps dans Thuile 
de lin jusqua rebullition, il se ramoUit sans se 
fondreni se deqomposer^ et ii devient susceptible 
de recevoir des enjpreintes, Ainsi traite, il devient 
cassant comme du verre, par deschangemens brus- 
ques de temp^rature, ^ moins qu^on ne le laisse 
refroidir lentement avec rhuile* 

Reduit en poudre tres fine, le succin est comple- 
tement insoiuble dan$ TeM. L'^hor en dissout une 
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partie; Pautre partie a re^u le nom de bitume de 
sueicim Ualcool anliydre produitle m^me effetque 
rether. Uacide sulfurique concentr<$ dissout le 
succin ^ froid , et se colore en brun. Celte dissolu- 
tion est d^composee par l'eau. Si on fait bouillir une 
dissolution de succin dans Tacide sulfurique^ on 
obtient du tannin et du charbon. L'acide nitrique 
convertit le succin en un corps analogue k la resine^ 
et le dissout ensuite. 

La potasse d^compose c\ chaud le succin reduit 
en poudre, et hii enleye Facide succinique. 

Le succin , employe pour la confection de certains 
objets deluxe^ estaussi en usage en pharmacie. On 
en faisait grand cas autrefois^ comme d'un puissant 
anli-spasmodique. L'huile essentielle^ qu'on en 
retire par la distillation , est quelquefois administrde 
dans les affections spasmodiques^ ets'emploie sur- 
tout en frictions dans les douleurs rhumatismales y 
goutteuses^ etc. 

L'acide succinique enlre dans le sirop de karabe , 
qu'on ajoute souvent aux potions antispasmodiques. 
Au reste, il est tres peu usite. 

On fait entrer le succin dans plusieurs vemis. 
Pour cela on le fait fondre k une douce chaleur y 
sans le laisser brunir. Quand il est gompletement 
liquide, on le dissout dans trois parties de bon vernis 
^ rhuile de lin^ et on ^tend la dissolution en y yer- 
sant de Thuile de ter^benthine. 

DE LA RIETINITE. 

La retinite est une r^sine fossile qui se pr^sente 
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ordinairement sous forme de morceaux ronds et al- 
longds^ d^une couleur grise. Elle se fond assez faci- 
lement; si on renflamme, la fumee qu^elle r^pand 
est d'une odeur agreable. La retinite, reduite en 
poudre et traitee par 1'alcool anliydre, sY .dissout 
en grande parlic: si, par Tevaporalion, on prive la 
dissolution de son alcool , il en resulte une r^sine 
jaune insoluble dans Feau, les huiles de tereben- 
thine et de p^trole; peu soluble dans les huiles 
grasses ; soluble dans Falcool et Telher. 

DES BITUMES. 

On donne communement le nom de bitumes 
aux corps fossiles qui sont plus ou moins analogues 
aux huiles et aux resines. On les divise en deux 
classes : les huilesbitumineuses, e( les bitumespro- 
prement dits. 

La chimie ne connait encore que deux especes 
d^huiles bitumineuses : ce sont le petrole et la 
malthe. 

Le petrole est une huile jaune tres volalile, d'une 
odeur particuliere , s'unissant avec Talcool , F^lher , 
les hailes fixes et volatiles; quand il est pur, il 
prend le nom de haphte , et en cet ^tat il est plus 
leger. II devient noir et prend la consistance du 
goudron apres une longue exposition k Tair. On le 
trouve dans le sein et k la surface de la terre. 

La malthe ou pisasphalte est une substance 
blanche, solide k ia temp^ralure ordinaire, mais 
qui se fond facilement. Elle se dissout dans Falcool ; 
elle ressemble assez h une huile volatile concrete. 
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On ne c<mnatt pas encore beaucoup ses proprieles. 
Elle provient du lac Baikal en Sib^e. 

Le suif min^ral semble se rapprocher tres pr^s 
de la malihe. Cest une substance blanche^ cassante , 
fusible^ quand on la chauffe; brulant arec une 
fkmihe bleue accompagnee de tieaucoup de fumi^e. 
Peu soluble dans raTcool chaud^ elle se dissout 
facilement dans Thuile d'olive. 

Les bitumes^ proprem^nl dits, sont en g^n^ral 
solides ou de la consistance du goudron, d'uhe cou-. 
leur noire ou brune; s'eleclrisent par frottement ; 
brtilent avec beaucoup de fumee et en repandant 
une forte odeur ; ne se dissolvent pas dans Teau , ni 
dans Talcool, et sontleplus ordinairement solubles 
dans r^ther, les huiles grasses et les huiles volatiles ; 
ne s'unissent point aux alcalis , et ne sont que peu 
attaquables par les acides. 

On n'en connatt que trois : Fasphalte, la poix mi- 
nerale et le caoulchouc rain^ral. 

ASPHALTE. 

Se trouve en assez grande quantite sur les bords 
de la mer Morte ; en Albanie , en couches profondes^ 
et dans nie de la Trinite. Ce bitume parait avoir 
ete liquide et s^elre solidifie par son exposition k 
Tair: il est noir, avec une teinte brUne, rouge oii 
grise; pluspesant que Feau. 

L'asphalte ^t insoluble dans Teau, Talcool, les 
acides et les alcalis; il se dissout dans les huiles, le 
pe'trole et rether sulfurique. Par la distallatioQ de 
100 parties d'asphaUe, on obtient : gaz inflammable 
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pesant^ 16;huile fluided'un brun clair, 32; eau It^ge- 
remehtammoniacale^ 6; charbon|30; cendres^ 16.Ces 
cendresconsistenl principalemeut en silice et en alu- 
mine^avecun peu de fer, de chaux et de magn^sie. 

On suppose que rasphalle d'Albanie entrait dans 
la composition du feu gregeois. Les !l^gyptiens s'en 
servaientpour embaumer les corps. 11 fut employd, 
disent les historiens, commc morlier dans la con- 
struction des murs de Babylone. 

POIX MIKiRALE. 

Parait n'etre que rasphalte contenant une grande 
proportion de petrole* Lorsqu^on la met en diges- 
tion dans Talcool , ce liquide se charge d'une quan- 
tite considerable d'huile de pelrole, et laisse une 
substance fluide noire, semblable h de la poix fon- 
due. Cette matiere, qui ressemble k rasphalte , se 
durcit insensiblement par son exposition k l'air. 

CAOUTCHOUC MIir^RAL. 

Substance singuliere qui n'a encore e'le trouvee 
qu^en Angleterre, dans le Derbyshire; elle est molle 
el tres elastique : on peut Temployer pour enlever 
les traces de crayon sur le papier,*qu'elle salit un 
peu. II resiste k Taction de presque toutes les mens* 
trues liquides; il n^est guere soluble que dans le 
p^trolequ^il colore en jaune,et devient lui-meme 
transparent. Chauffe, il se fond, s'allumeet brtile 
avecuneflamme brillante el uneodeur bitumineuse; 
il conserve de la tenacite lorsqu^il est fondu, et peut 
encore ^tre tire en fils. 

15 
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BE LA HOTJILLE. 

La houille ou charbon de tcrrc est uneiiubftaiK)e 
Gombustib)e fort r^pandue , qui se rencontre en 
vastes couches dans le sein de la terre. Un grand 
nombre de debris vegetaux, qui accompagnenC^ ln 
houiHe, paraissent sittester son origifle t^ge'trfe.C^e&t 
dans les terrains secoridaires qu'on trouve la houillc; 
quelquefois elle se presente en masses^ plus rare- 
ment en filons. EUe est composee de charbon, de 
bitume et d'huile essentielle ; elle contient aussi en 
petite proportion de Toxide et du sulfure de fer, 
dessulfates de chaux et desoude, de ralumine,une 
matiere azotee, et parfois on j trouve des d^ris 
organiques. 

EUe est noire , solide , opaque, brillante, cassante 
etmeme quelquefois friable; d'une densite variable, 
qui s'eleve jusqu^Ji 1,3. 

Ce combustible, dont Fusage estdevenu tres im- 
portant, se divise en plusieurs varietes.On distingue: 

l«Lahouillegrasse(^mi^A-coa/),charbon de terre 
collant, charbon de marecbal ou de forge.D^ui^noir 
eclatant. EUe s^enflarame facilement.Elle seramolKt 
au feu, se gonfle et s^agglutine en une masse pateuse, 
proprietes qui conviennenl parfaitement autravail 
delaforge. 

%o La houille seche oumaigre. Cest la piits soHde 
des houilles. Sacouleur esl peu foncee; son eelat cist 
souvent assez vif. Eile s^allume assez difficilement^ 
se gonfle k peinc au fcu^ ne s^agglirtine jamai^^^et 
produit une flamme bleuatre avec une fum^efttide.» 
Elle contientmoins de bitume que la bouilte grasse. 
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Cette variete convient parfaitement au service 
des fourneaux^ en ce que, au Heu de reverberer la 
chaleur sur la grille^ elle la porte au deli^ du foyer 
sur lea objets que Ton a besoin de chauflFer. Celte 
houille seche est elle-m^me diWsee en deux sous- 
varieles, nomm^es^ d'apres leurs proprietds, Tune 
.^coke fritte, et Fautre k coke pulverulenl : celteder- 
niere contient si peu de bitume qu*elle brdle sans 
produire de fumee. 

3® La houille compacte {cannel^coal) , d'un noir 
legerement grisatre, acquiert par le ppli une cou- 
leur intense et un vif eclat. La cassure en est large- 
ment conchoide ou plane. EUe est assez solide pour 
qu'on puisse la travailler au tour. 

Elle est fort l^ere ; sa densUe est d'environ 1,23. 
Elle brtile facilementavec une flamme blanche^ bril- 
lante et allongee. Dans la combustion^ son residu 
solide n'esl que d'environ 0,03 de son poids. 

Les produils de la distillation de la houille va- 
rient suivant la variele de houille que Foq soumel k 
celle operation. On en retire ordinairement en 
abqndance ungaz infkmmablepesant^une huile bi- 
tumineuse, d'abord fluide, et ensuite en consistance 
degoudron, etde Teau impregnee d'ammoniaque. Le 
residu de la distillation est le coke ou coak, employd 
comme combuslible ^ avec un grand avantage y dans 
plusieurs usines. Quantau produit gazeux, qui est 
conQU sous le porp de gaz light, on sait que depuis 
plpsieurs i^npeits il esl employe ^ reclairage. 

Le ^ke brule avec tres peu de flamme ; mais on 
pe«l lui en rendre upe tres abondanle en le faisant 
traver^er p^ la vapcur d'eau. 
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DE LA TOURBE. 

C est un produil de la pulrefaction des v^g^taux 
50US Teau. Les planles qui croissent dans certains 
niarais^ el qui y pourrissent, deposent au fond de 
Teau une masse charbonneuse qui s'accroit conti- 
nuellement, et finil par remplir toul le marecage. 
Pans les pays oh la v^g^tation est tres abondante , 
lestourbieresseformentpromplement ;dans d'autres 
lieux, au contraire, il faut un grand nombre d'an- 
nees pour reparer la tourbe qu^on a enlevee, et il 
n^esl pas in<)me bien certain que cette reparation 
ait lieu^ 

La tourbecontient diflFerens sels, qui etaient dis- 
sous dans Peau oix elles^est formee. On y rencontre 
du sulfate de fer et du sulfatede chaux. La maliere 
vegetale et combustible de la tourbe est noire, quel- 
quefois d'un brun noiratre ; elle renferme beaucoup 
d^eau. Par la dessiccation, elle se contracle forte- 
menf, perd de sa coherence, et devient tresfriable. 
Soumise k la distillation seche, on en retire : 



^cide carbonique, 2 

HydrogSne carbone y 16 

Eauacide, 25 

Huile pyrogenee , 8 

Charbon , 37 

Cendres, 12 

Tolal, 100 



On trottve de la fourbe dans des terrains qui ont 
scrvi ou qui servent encore de fond h des marais. 
On la retire doijc quelquefois de Teau ; d'autres fois 
on rexploite ii sec. Elle esl deposee en couches , 
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dont Tepaisseur est tres variable. Les parties supe- 
rieures^ d^signees sous le nom de bouzin , sont 
composees d'un lacis de vegefaux bien distincts. 
Les partiesinferieures donnent la tourbelimoneuse, 
dans laquelle les ve'getaux sont presque entierement 
decomposes et meconnaissables. 

Les cendres provenant de la lourbe ne conlien- 
nent pas de potasse; elles doivent k la chaux lcurs 
proprietes alcalines. Presque.toute la partie com- 
bustible de la tourbe est analogue k Yulmine , et 
peul etre dissoute par les alcalis caustiques. 

La tourbe est employee comme combustible ; 
elle donne beaucoup de flamme^ et repand une 
odeur desagreable. On 1'applique avantageusement 
kTevaporation^ ^ la cuisson de la chaux!^ des bri- 
ques, des tuiles^ et mgme des poteries vemiss^es. 
De tous les combustibles^ c'est la tourbe qui donne 
la temperature la plus dgale et la plus constante. 
Une fois allum^e^ elle brtjle jusqu'au bout sans 
avoirbesoin d'etre attisee. Lorsqu'elIe est de bonne 
qualite, elle donne autant de chalem' que le bois 
k poids egal, c'est-^-dire, moitie moins que la 
bouille. La chaleur rayonnante^ degagee pendant 
la combustion de la houille^ est plus grande que 
celle que produit le bois en brdlant. 

Le charbon^ provenant de la distillation de la 
tourbe , peut remplacer avec un grand avantage la 
houille et m^me le charbon de bois; il est analogue 
h celui qui provient des bois les plus denses. 

LIGNITES. 

On a donne ce nom k un combustible fossile, 
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d^me couleur tanldt brune^ tanldt mure; le fdas 
prdinairement il pr^^ente une structure Ijgneuae, 
quelquefois il est sous forme de terre et^de resane. 
SQumi^ i la dislillation^ il fournit du charban coa- 
tenant plus o^ moins de matieres terreuses^ de Vem 
chargee d'acide pyroh*gneu]i: et d^ammoniaque^ du 
goudron, de rhydrogene carbone^ de Toxide de 
oarbone et de Tacide carbonique* 

Les lignites^ qui sont compos^ k peu pres des 
m&me$ elemens que la tourbe , ressemblent beau- 
coup k ce fossile par leurs propri^tes. Comme eUe^ 
ils peuTcnt se dissoudre dans la potasse^ ei eolorent 
la Uqueur en brun , k la mani^re de Tulmine ; comme 
elle^ ils laissent apres la dislillation un r^idu ohar- 
bonneu}(. Ces deux caract^res ne sont reuQis que 
dans ces deux fossiles. 

Parmi les varidtes que pr^sentent les lignitcs, on 
Mmprend , sous le nom de lignites temes^ ceux daat 
rulmine compose la plus grande partie; ils se Mp- 
prochent des tourbes, et ofFrent quelquefois la 
structure fibreuse des v^g^taux d'une maniere si 
paifaite, qu on peut delerminer caix-^i avec exac* 
titude. Lorsque la structure vegetalc est ddtruite 
par une decomposition plus avancee> les ligmtes 
n^oflfrent plus qu^une massehomogene , d'apparence 
terreuse, et ils sont formes alors d^ulmine presque 
pure. Si la decomposition est plus avanc^e encore^ 
les lignites prennent une apparence schisteuse, 
quelquefeis sous un aspect brillant. Dans ce cas, 
ils sont souvent accompagn^s de pyrite, et Fon en 
exploite avec beaucoup d'avantage le sulfate d'alu- 
mine pour la fabrication de ralun. 
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Les ligDites picifbrmes sont noirs et brillabs 
comme la houille; ils ont Tapparence de la r^sitle 
ou de la poix; quand on les enflamme^ ils brMent 
sans boursouflemenf ^ et m^e sans que le charbon 
qu^ils laissent ait chang^ de f<»*me : sons ce rapport, 
onneles confondra donc pas avec leshouilles bien 
caractecis^es. lls ont cependant, avec ces dernieres, 
beaucoup de rapprochement^ et poss^nt ^ un 
tres haut degre tous les caracleres des meilleures 
houilles4 

Les^ Ugnites piciformes se presentent souvent en 
bancs puissans d'une facile exploitation. Fartout 
ils remplacent la houille dans ceux de ses usages 
qui n'exigent pas les qualites speciales des houilles 
grasses. 

Cest dans cette vari^te delignite que Ton ren- 
contre le jayet, matiere qui s'exploite pour des 
objets* d'ornement et de gotit; cette fabrication 
donnelieu k uneindustrie assez considerable. 

Le jayet ne constitue pas des depots particuliers; 
il ne se pr^sente qu'en nodules, ou m^me en lits 
interrompus dans les bancs de lignite piciforme, et 
quelquefois ausst , mais plus rarement, dans les 
couches de lignite teme ou de lignite fibreux. 

ANTHRACITE* 

L^anthracite se rapproche beaucoup de la houille 
par ses caracteres physiques; mais il en di£Pere 
tc^alement par rabsence de 1'hydrogene et de Toxi- 
gene , qmi < donnent k la houille la propri^te de 
briiler avec flamme. II est noir, friable, 4pre au 
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toucher^ et laisse une trace d'un noir teme sur le 
papier. Sa densite est de 1^8, 

De tous les combustibles mineraux^ il estle plus 
difficiie k bruler ; il ne s'allume qu'avec peine , et , 
quand il est enfin parvenu k Fincandescence , un 
simple courant d'air, trop rapide^ suffit pour Te- 
teindre promptement. Voilll pourquoi on lui a 
donne le nom de charbon de terre incombustible. 

L'anlhracite contient environ 0^90 de carbone 
ct 0,10 de silice, d'alumine et d'oxide de fer. II ne 
sera donc pas confondu avec les combustibles fos- 
siles. 

DES ECORCES. 

Uecorce est la partie exterieure des vegetaux. 
EUe revet toute la plante, depuis les extremites des 
racines jusqu^a celles des branches. Elle est com- 
posee de trois parties distinctes : 

1« L'epiderme , h rexterieur j substance dure et 
qui parait desorganisee. 

2*» Le parenchyme, qui se trouve sousrepiderme; 
il est tendre, succulent, et d'une couleur verle 
foncee. 

3"" Les couches corticales, qui constituent la partie 
la plus interieure de l'ecorce. EUes sont formees de 
plusieurs membranes tres minces, dont le nombre 
s'accroit avec Tage de la plante. 

L'epiderme parait etre de la m^me nature dans 
tous les arbres. 

Les couches corlicales semblent aussi avoir au 
moins une base semblable ; c'est la partie fibreuse 
qui constitue le ligneux. La matiere du paren- 
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chyme^ et les sacs qui existent dans les ecorces, 
varient extrSmement, et c^est ce qui etablit la plus 
grande diffi^rence entre les ecorces. 

Quelquesrunes^ comme celle du ch^ne, sont ca- 
racteris^es par leur astringence qu'elles doivent au 
tannin. D'autres, comme cellede la cannelley sont 
aromatiques^ et renferment une huile essentielle; 
d'autressontamerescommelequinquina.£nfinbeau- 
coup d'ecorces sonl mucilagineuses^resineusesyetc. 

L'ecorce est form^e de cellules , qui renferment 
des substances gommeuses et resineuses, tellement 
disposees^ que les unes s'opposent aux dissolvans 
des autres. La division . mecanique diminue ces 
obstacles, sans les faire entierement disparaitre. II 
parait impossible d'isolercompletement la substance 
du tissu. 

On a donne le nom de sub^rine k la matiere du 
liege, rflipee et ^puisee par leau, Talcool , Pether 
et les alcalis/Cette substance forme 0,7 du poids 
du liege employe. Elle conserve Faspect du liega 
EUe est tres inflammable , brule en se boursouflant 
avec une flamme vive et brillante, et laisse un 
charbon l^er. A la distillation s^che, la sub^rine 
donne de Feau, une huile incolore et une huile 
jaune, qui sont toutes les deux acides de m£me 
que Feau ; une huile brune, un peu d'ammoniaque, 
une substance grasse,cristalline, insoluble dans la 
potasse caustique; des gaz combustibles, et un 
charbon poreux, egal en poids au quart de la 
suberine employee. 

Par Faction de Facide nilrique sur la suberine 
ou snr le lidge , il se forme un acide nouveau que 

U 
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rona nomme acide siiberique. Maiscem^me acide 
peul ^tre retir^ des substances qui entrent dans la 
composition de la subeHne. II ne prouve donc pas 
que celte sub^rine existecomme corps particu)ier. 

DECOMPOSITION DES SUBSTANCES ViGETALES. 

On donne le nom de putrdfaction k cette opdra* 
tion de 1a nature par laqueUe elle decompose les 
substances v^g^tales et animales^ et les resout en leurs 
i^l^mens primitifs : operation qui comtmnce^ pour 
quelques-!-unes^ aussitdt que la vie hs a abandon- 
n^s; pour d^aulres, apres un termeplusoumoins 
long. Les ^lemens gai&eux des matieres vegetales 
abandonnant le cbarbon ^ la surface de la terre^ 
celle-ci se recouvre chaque annee d'une couche 
noirStre de terreau^ qui se m^le k Isi terre sur 
laquelle croissaient les plaq tes, et forme ce^e cpiiche 
d'humus ou terre v^getale, dont r^aisseur.indique 
iris bien la fertilite d'un tcrrain. Les.debris noircis 
et^^resque pulv^rulens des feuilles pburries^ de la 
paiUe^ etc. , furment le terreau Tigelal. Souvex^ ce 
terreau se trouve m^ de substances animales qui 
existent dans le f umier. 

' Quand on traite k terreauj^ar Teau froide^ on.en 
separe une partie sokible (\extrait de terreau)^ et il 
r^ste une partie insoluble qui a re^u le nom de 
giine. On a regarde ce cprps comme unesubstaiatee 
particuliere, soluble dans les alcalis, et jouabt le 
role d'un acide. On a^ en consequence^ cru pouvoir 
etablir une nouvelle^ classe de sels, lesgeates. Nous 
nc^ parlageons pas cette maniere 4c>voir, et nous 
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Teg^ri^ns la geine comme formee de char|)Qn , qjiH 
retient addes, produits la decampositjpn du 
lign^ux^ou m^me produits par Taction des akali^ 
emploj^es» Ilnous fautdirela meme chos^ des corps 
qui oai ^te presentes sous les noms d-ulmine et 
d'humus. On retire Fulminedu bois d'orrae pourri, 
et Fbumus doit ^tre confondu avec la geine. 

DES GENDRES. 

Le r^sidu solide de la combustion des matieres 
vegdtales, k Fair libre^ porte le nom de cendres. II 
faut, pour obtenir ce residu entier, charbonner la 
matiere vdg^tale en vase clos, et incinerer ensuite le 
charbon; sans cetle precaution, le courant d'air en-^ 
trainerait certainement quelques petites portions 
d*une cendre blanche et l^gere qui se depose k la 
surface du corps en ignition. 

On trouve dans les cendres des substances solubles 
qui sont : de la potasse, de la soude, des carbonates 
de ces deux bases, des phosphates et des hydro- 
chlorates. D'autres sont insolubles; ce sont : la silice, 
la magndsie, Toxide de fer, Foxide de manganese et 
quelques autres encore. 

II est evident que les substances dont nous venons 
de parler, h rexceplion de Facide carbonique, sont 
fournieS aux plantes par le sol. Les plantes font, 
pour ainsi dire , Fanalyse de la terre sur laquelle 
elles vegetent ; elles absorbent les substances qui 
peuvent entrer dans leur composition^ et rejeltent 
les autres. II est probable que la potasse provient de 
la decomposition du feldspath , du granit. II est evi- 
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deni qae les cendres , comme le produit de la decom- « 
position spontanee , doiyent fournir aux v^getaux 
une nourriture qui leur cst appropriee; que, de 
m&me, les residus des substances animales peuvent 
foumir des alimens aux vegetaux : et de ]k rutiUt^ 
des engnus. 

Les plantes marines contiennenl de la soude^ au 
lieu de potasse, 

Voici un tableau , dress^ par M. Berlhier , dc 
Fanalyse des cendres : 
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SIJBSTAIVCES ANIIHALES. 
DU LAIT. 

Substance liquide secretee par un organe particu- 
lier (mamelles), dans une classe nombreuse d'ani- 
raaux, et servant seule a la nourriture du jeune 
animal pendant quelque temps. 

Le lait pur et frais est blanc, opaque; il a quel- 
quefois une legere teinte bleue ou jaune. Sa sayeur 
est douce et agreable; mais elle varie quelquefois, 
ainsi que son odeur, suiyant la nourriture des ani- 
maux qui le produisent. 

Le lait se decompose spontanement , ou par des 
moyens chimiques , en trois substances differentes : 
la creme , le serum et le caseum. 

La creme s'eleye a la surface du lait au bout de 
quelques heures de repos; elle contient toujours 
quelques portions de la substancecaseeuse. Elle est 
jaunatre, onctueuse, composee d'une matiere grasse 
dont les parties etaient d'abord en suspension dan& 
toute la masse du lait,et faisaient de ce liquide une 
veritable emulsion. 

Lorsque la creme est gardee quelque temps, elle 
devient plus epaisse ; et enfin elle forme un solide 
mou qui repand Podeur du fromage. 

Si, lorsque la creme est fraiche, on Pagite forte- 
ment, elle se separe en deux parties: Pune est le 
beurre; Pautre est du lait prive de creme, connu sous 
lenom de lait debeurre, et qui, par 1'agitation ou 
le temps, s'est deja decompose en deux parties, qui 
se retrouvent dans le kdt non battu. 
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Le beurre a generalement une couleur jaune et 
une consistance moUe. II fond a la temperature de 
35 ou 36o. Quand on le garde fondu,illaissedeposer 
une certaine quantite de caseum et de serum : la 
sa veur du beurre ainsi traite dey ientmoins agreable ; 
mais il gagne de la transparence et ne rancil^^hxs ^si 
ce n^est apres un long e$pace de t^mps» go^t et 
Fodeur du beurre, que Ton appelle /btt, soat du$ 
en grande partie a la matiere caseeuse qvL% qontient. 
II est probable que c'est en dessechani le ca^inm 
qnie le sel ccmtribuea la conserv^tion du beurr^ 

Le beurre est en tbut analogue a uhe graiss^ ani' 
male , et il partage toutes les propriete» des corps 
gras. 

Le caseum ou fromage est la substance solide qtii 
se separe du lait par le repos ou par un agent chi- 
mique qui determine la coagulation. Cette substance 
est blanche et moUe quand elle est fraiche. Avec le 
temps elle contracte une forte odeur,devientgluante 
et d^une saveur particuliere. 

II est blanc , insoluble dans Peau et Palcool; tres 
soluble dans les alcalis. Pendant la solution , il se 
degage une forte odeur d'ammoniaque. 

L'ammoniaque liquide dissout aussi le caseum. 

La chaux vive, broyee avec le caseum frais , se 
fond promptement avec lui en un liquide gluant 
qui, en se dessechant, contracte beaucoup de durete, 
et peut servir a raccommoder la porcelaii^e et le 
marbre. II est probable qu'on Va fait entrer quel- 
quefois dans la composition du mortier. 

Le caseum est precipite, pAr lesacides, de ses dis- 



Digitized by 



( 111 ) 

soIntioDs alcalines, mais en une snbstance qui res- 
semble pliit6t au suif qu'au caseum. 

Le petit lait est le liquide qui reste apres la sepa- 
rittion dueaseum. Il^est clair, d^une couleur verl- 
jaunatre et d'une saveur agreable : a moins qu^il 
li^scnt purifie, il cohtielit quelques parties de creme 
et de caseum ; il cohtieiit meme , lorsqu^il est recent , 
de Facide daseiyjue' non combine. 

Par l-evaporation du petit lait on obtient le sucre 
de lait. II contient, en outre, des sels qui sont ordi- 
nairement des hydro-^chlorates de potasse et de 
soude, des phdsphates de chaux et de fer, du sulfate 
de potasse , et une substance animale qui precipite 
par rinfusion de noix de galle. 

On a trouve dans le petit lait un acide qu^on s^est 
trop presse de nonimer acide lactique, puisqu^apres 
un plus miir examen on Pa reconnu pour Facide 
acetique. 

Le sucre de lait entre en assez grande quantite 
dans ce liquide. Pour Pobtenir , on evapore le lait 
ou le petit lait, 6n redissout dans Peau, et on cla- 
rifie avec des blancs d^oeuf la masse solide qui s'est 
concretee; on evapore encore a consistance de sirop. 
Par lei refroidissement, il se depose un grand nombre 
de petils cristaux blancs qui sont du sucre de lait. 

Ce siicrie a une saveur sucree et pas d^odeur. 

II exige, pour sa solution, six parties d^eau froide 
ou quatre d^eau bouillanle. II est soluble dans Pal- 
cool. II differe donc , sous cefs deux points , du sucre 
de canne. 

L^acide nitrique, chauffe avec le sucre de lait, 
le transforrae en acide oxalique. Mais si , au lieu de 
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concentrer le liquide et de le laisser refroidir pour 
recueillir cet acide , on etend le liquide avec un peu 
.d'eau ,alors il se precipite une poudre blanche qu^on 
regardecomme un acide particulier, qu'on a nomme 
saccolactique. 

Le lait est susceptible de donner, par la fermenta- 
tion, une liqueur vineuse que les Tartares prepa- 
rent, et a laqiielle ils donnent le nom de koumiss. 
Us la tirent du lait de jumenl ; la sayeur en est 
agreable. Par la distillation on peut en retirer beau- 
coup d^alcool. Ce qui est bien remarquable, c'est 
que ce vin contient autant de sucre que le lait dont 
on Pa extrait. 

II existe de notables diflFerences entreles laits des 
differens animaux. Celui de femmeest le plus sucre 
de tous ; il donne une grande proportion de creme , 
dont on ne peut separer de beurre par Pagitation. 
U depose une partie de son caseum par le repos. 

Le lait d'anesse est celui qui ressemble le plus au 
lait de femme. II contient peu de creme, dont on ne 
retire qu'un beurre blanc, mou, et enpetite quan- 
tite. Le caseum y est si abondant , qu^il se separe 
avant que le lait soit aigre. 

Le lait de cbevre donne beaucoup de creme tres 
onctueuse et une grande quantite de caseum. 

Le lait de brebis ressemble beaucoup a celui de 
vache,et donne une grande quantitedecaseum gras 
et onctueux. 

Le lait de jument est clair , insipide; il donne peu 
decreme ; il est difficile d^en extraire le beurre. 

La coagulation du lait a lieu au moyen d'un 
acide, qui nefait autrechosequesaturerunalcaliqui 
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tiendrait le caseum en dissolution. Ge qui s^oppose 
a cette idee, c'est la faculte avec laquelle on deter- 
mine la coagulation au moyen d'un fragment ex 
tremement petit de la membrane interieure de Pes- 
tomacdu veau, membrane que Pon nomme presure. 
Quelquessels neutres, la gomme, le sucre,et quel- 
ques sucs vegetaux, determinent aussi la separation 
des elemens du lait. 

La grande quantite de matiere grasse que ren- 
ferme ce liquide eminemment nutritif nous indi- 
quele role que remplissent les graisses dans Pecono- 
mie animale. Le jauned^oeuf qiii est destine, comme 
le lait , a la nourriture d'un jeuneanimal, contient, 
comme lui, unegrande quantite d^huile. 

DU SANG. 

APinstant qu'il sort du corps, c^est un liquide ho- 
mogene un peu plus pesant que Peau, qui repand 
une vapeur odorante que Von peut condenser en 
un liquide fort diflferent de Peau. 

Au bout de quelques minutes, de pelites fibres se 
font voir ala surfece, et,bient6tapresytoutelamasse 
devient coherente. Abandonne quelque temps a cet 
etat , le sang se di vise en deux parties : une substance 
rouge appelee caillot ou cruor, et un liquide jau^ 
natre qui a re^u le nom de serum. La proportion 
de ces substances est variable. Le cruor est plus 
abondant dans les individus jeunes et vigoureux , 
que dans ceux que Tage ou la maladie ont affaiblis. 

Le serum est un fluide jauuatre ou verdatre, 
onctueux au toucher, d^une saveur salee, un peu 

16 
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plus pesant qae Vean. Par une chaleur de 86 a 100 
degres, le serum se coagule a cause de Palbumine 
qu^il renferme ; il se convertit en une masse blanche 
et dure. On peut, par la pression , en &ire sortir une 
petite quantite d'une liqueur saline que Ton appelle 
s^rosite. Ge liquide a ete regarde comme tenant de 
la gelatine en dissolution. Le fait ne parait pas bien 
prouve. Dans la serosite on trouve encore de la 
soude , de Phydro-chlorate de soude , du phosphate 
de la mSme base. L^alcali donne au liquide la pro- 
priete de verdir les couleurs bleues vegetales. 

Le caillot ou cruor est forme de deux parties bien 
distinctes, la fibrine et les globules rouges; on les 
separe en lavant long-temps dans Feau, qui dissout 
les globules et laisse la fibrine. Cette derniere sub- 
stance est tout-a-fait analc^ue a celle qu'on retire de 
la chair musculaire. 

FIBEIIfE. 

Elle est dissoute dans le sang, et on ignorela cause 
de sa coagulation spontanee. EUe ne peut etre due a 
Pabsorption de Poxigene, car ce gaz retarde la coa- 
gulation du sang: Phydrc^ene la retarde aussi; 
tnais eUe est acceleree par le gaz acide carbonique, 
le deutoxide d^azote et Pazote. Quand on intercepte 
le cours du sang en liant une veine^ le sang reste 
imparfaitement fluide pendant quelques heures. On 
a obsCTve aussi que le sang continue d^etre fluide 
dans certains cas ou la circulation est suspendue 
danstoutle systeme, comme dans Pevanouissement 
et dans des sufibcations par submersion ou par 
d'autres causes. 
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La coagulabilite de la fibrioe est encore detrniie 
dans les animaux tues par relectricite ou par le ton- 
nerre, par un coup sur Pestomac, par de violentes 
passions, par le venin de la vipere. Dans quelques 
maladies, au contraire, elle tend a se coaguler , sans 
que nous puissions en rien expliquer ces pheno-' 
menes. 

La fibrine est soluble dans les acides. 

GLOBULSS ROUGBS. 

Ges globules , visibles au microscope, se dissolvent 
assez facilement dans Feaujqu^ils colorent en rouge; 
dans les acides et dans les alcalis, ainsi que dans 
Palcool, mais non dans le serum. 

La solution aqueuse verdit le sirop de violettes, 
et depose, apresquelquetemps, un precipite flocon- 
neux, qui parait dA a la coagulation de ralbumine, 
dont la presence dans la solution est indiquee aussi 
par Tebullition. Les globules paraissent formes d^al- 
bumine dissoute dans un exces de soude pure. £n 
cbauffant et calcinant les globules rouges, on obtient 
im residu egal en poids a environ de la matiere 
solide, et ce residu est du pbospbate de fer. 

Cest dans les globules que reside la cause de la 
couleur du sang. Quelques-uns ont cru que cette 
couleur etait due au fer; ce qui ne parait pas du 
tout demontre. Une observation tres curieuse , due 
a M. Ras|>aille, et qui, plus que toute autre, parait 
expliquer la coloration du sang, c'est que , par le me- 
lange de Falbumine avec Pacide sulfurique dans 
lequel on a fiait dissoudre du sucre , il se developpe 
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une belle couleur pourpre, L^experience , que ]*ai 
repetee en grand et en puhlic, frappe reellement 
d^admiration , tant elle donne une explication pro- 
bablef de la coloration du sang , dans lequel se trou- 
vent, cm peuvent se trouver, touS les elemens neces- 
saires a cett^ experience. L'acide sulfurique n^est 
pas le seul qui puisse donner lieu a ce phenomene. 
Elsner a annonce, en 1827, que Tacide arsenique£Biit 
contracter au sucre de canne la couleur purpurine. 

Le gaz azote noircit le sang arteriel et probable- 
ment le sang veineux. En agilant dans du gaz oxi- 
gene ce sang qui a absorbe de Pazote^ on lui rend 
sacoulenr primitive. Legaz oxigene, dans lequelon 
place du sang, diminue de volume et contient de 
Pacide carbonique. L^air atmospberique eprouve 
le meme cbangement a raison de Toxi^ne qu^il 
contient. 

Des changemens semblables arriventau sang dans 
lacirculation. Ilparvient des veines, ou il est d'un 
rouge obscur, dans le ventricule droit du coeur,d'ou 
il est pousse dans Partere pulmonaire. Cette artere, 
p^r des ramificdtions extremement fines , le distribue 
sur toute la surface du poumon : la le sang se trouve 
expose a Paction de Pair k travers les enveloppes 
fines des vaisseaux veineux ; il prend alors une cou- 
leurde vermillon brillant, et, par les veines pulmo- 
naires, il est reporte au ventricule gauche du coeur; 
et ce ventricule, en sie contractant, le distribuea 
toutes les parties du corps. Dans ce trajet, le sang 
reprend encore unefois la couleur noire, qu^il perd 
de nouveau en se rendant aux poumons par le meme 
m^nisme. 
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Dans Facte de la respiration , Pair atmospherique 
est admis dans les poumons pendant Finspiration. 
Dans le mouvement d'expiration qui succede^ cet air 
sort de la poitrine avec tres peu de cliangement eii 
Tolume ; mais il contient moins d^oxigene libre et 
plus d^acide carbonique. Cette quantite d^acide car- 
bonique s^eleve de 8 a 8 1;2 pour cent. 

Si on respire plusieurs fois de suite le meme air 
renferme dans une enveloppe , on finit par eprouver 
beaucoup de gene, et, quelquWort que Von fasse, 
on ne peut porter la quantite d^acide carbonique 
a plus de 16 pour cent. Comme Pacide carbonique 
occupe precisement le volume de Poxigene qui entre 
dans sa composition , il suit des experiences faites 
que tout l^oxigene de Pair est employe, dans la res- 
piration , a brAler le carbone du sang et non a former 
de Peau. 

II se degage toutefois une assez grande quantite 
de vapeur d^eau a chaque expiration , puisqu'on a 
pu en estimer le poids a environ 180 milligrammes 
par minute. Mais cette eau elait probablement toute 
formee dans Porgane qui Pemet. 

Quand on respire de Poxigene pur , il se mele a 
ce gaz non seulement de Pacide carbonique, mais 
aussi une petite quantite d^azote, dont Porigine est 
tout-a-fait inconnue, et la quantite d^acide carbo- 
nique formee est plus grande que dans Pair. 

Un animal meurt bientot dans le gaz azote pur j 
le ventricule gauche du coeur s^emplit de sang 
veineux. 

La meme chose arrive dans le gaz hydrogene^ les 
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animaux plonges dans ce gaz sont presque sur-le** 
champ frappes de sommeil. 

On connait les effetsenivransdu protoxide d^azc^. 

Les animaux , meme les insectes, perissent bien 
vite dans Facide carbonique. 

Le gaz hydrogene carbone iaisse promptement 
perir les animaux qui le respirent pur; mais il ne 
nuit pas a la respiration quand il est mele a Pair. 

Le gaz acide hydro-sulfurique peut tuer assez 
promptement, lorsqu'il est mele en assez grande 
quantite a Fair; il peut, sans tuer, causer des ma- 
ladies inflammatoires tres dangereuses. 

Les autres gaz , tels que le chlore et lesgaz acides, 
excitent la toux et ne peuyent entretenir la respi- 
ration. 

La chaleur animale parait due en grande partie 
a la respiration. Mais on ne peut admettre que le 
carbone du sang soit brille seulement dans les pou- 
mons, ce qui entretiendrait dans ces organes une 
haute temperature qu^ils ne pourraient supporter. 
On peut supposer que le sang absorbe 1'oxigene dans 
les poumons, et que la combinaison de ce gaz avec 
le charbon se fasse dans tout le trajet de la circu- 
lation. Une observation tres interessante , due k 
Crawfort, elablit que le sang arteriel a , pour le 
calorique, une capacite plus grande que le sang 
veineux. Par la , le calorique developpe dans les 
poumons, ou le sang devient arteriel, doit ^tre ab-' 
sorbe en partie et redevenir sensible ensuite dans 
toutes les parties du corps ou le sang reprend le ca- 
ractere veineux. 

Crawfort a encore indique un fait bien important, 
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c'est que, cliez les animaux places dans une haute 
temperature, lechangementdu sang arteriel en sang 
yeineux n'a pas lieu , et cette source de chaleur in- 
terue se trouve supprimee. 

Un phenomene hien remarquable, c^estquePor- 
gane] destine specialement a la respiration ne soit 
pas le seul qui y prenne part. En effet , la peau de 
toute la surface du corps rempUt a un moindre degre 
des fonctions analogues. II est constate que, sion en- 
ferme sa main dans une certaine quantite d^oxigene 
ou d'air atmospherique , une partie de cet oxigene 
est convertie en acide carhonique ; en meme temps. 
il se degage par la transpiration une certaine quan- 
tite d'eau , que Fonpeut recueiUir dans un appareil 
convenable. 

C^est le sang qui, par la circulation , porte a toutes 
les parties du corps les elemens qui servent a les 
entretenir ; il depose a chaque instant de nouvelles 
matieres dans tous les organes ; a chaque instant, 
aussi , il entraine d^autres matieres rejetees par ces 
memes organes. Lesos, les muscles, etc., trouvent 
leurs elemens constitutifs dans le sang. Ces matieres 
sont toujours extraites du sang ou lui sont rendues 
par des glandes ou des membraues qui ont une ac- 
tion propre sur le fluide qui les baigne et qu'elles 
elaborent. Ainsi, on trouve daus certaines parties 
du corps des substances que le sang ne contenait 
pas toutes formees, mais dont il fournit seulement 
les elemens. 

DE L'OEUF. 

Ui:^ ceuf d'oiseau,quenousprendronspour exemple, 
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est compose de deux substances bien distinctes : une 
matiere blanche que Pon nomme blanc d^oeuf , et 
une substance jaune. Cette derniere parait destinee 
a la nourriture du jeune individu qui se formera 
aux depens de la premiere; il faut a ces deux sub- 
stances ajouter celle qui forme la coquille. 

DU BLANC d'0EUF. 

Cette substance est, en grande partie, composee 
d^albumine , et c^est sous ce nom que nous Petudie- 
rons et que nous la reconnaitrons dans la plupart 
des parties des animaux. 

L^albumine s^unit a Feau , et forme un liquide 
visqueux dont les elemens ne se separent pas par 
le repos. Cette solution verdit les couleurs bleues 
vegetales , et contient par consequent une portion 
d^alcali libre. 

A la temperature de 7S«>, Palbumine non etendue 
devient solide; elle se coagule quand on coupe cette 
masse solide en petits morceaux ; on en fait sprtir par 
la pression un liquide visqueux, dont laquantite 
s'eleve a 4 1/^ pour cent au plus de Falbumine em* 
ployee. 

Cette coagulation de 1'albumine est son caractere 
distinctif ; elle a lieu meme lorsque la dissolution 
necontientqu^unepetiteportiond^albumine, de 
son poids environ. On se rappellera que nous avons 
irouve cette substance dans le sang. 

L^albumine, insoluble a chaud, laisse cependant 
enlever a Peau , par une longue digestion , quelques 
parties alcalines. 
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Pendant la coagulation il n^y a pas absorption 
d^oxigene, et il ne se degage point de gaz. II parait 
donc qu^il n^y a pas de reaction des principes les 
uns sur les autres. 

L^albumine est coagulee par Palcool et par les 
acides. Le coagulum retient toujours une por^ion de 
Pacide qui a servi a le former. Celui que produit 
Tacide nitrique est^ le plus insfoluble. Cet acide est 
donc le meilleur reactif pour reconnaitre Palbumine 
dans une solution. Ce coagulum forme par les acides 
est redissous par les alcalis et meme par 1'ammo- 
niaque, qui ne dissout pas le coagulum forine par la 
cb^leqr. 

L^albumine. est coagulee par Palun et plusieurs 
sels metalliques. Le deuto-cblorure de mercure, qui 
est sans action sur la gelatine et sur le mucus, forme 
un precipite dansunedissolutionqui contient moins 
de sori poids d'albumine. Le precipite n^est 
complet qu^au moyen de la chaleur. 

Le chlorure d^etain precipite Palbumine^ mais 
moins bien que le sublime corrosif. 

Lenitrate d^argent^ qui donne aussi un precipite, 
pourrait etre employe si on etait assure que la li- 
queur fut exempte de sel marin. 

Le chlorure d^or forme un precipite dense dans 
une solution qui contient seulement d^albu- 
mine. 

L^acetate de plomb occasionne un precipite dense 
et tres abondant. 

Les solutions d^albumine sont precipitees par le 
tannin. Quand on verse une solution de tannin dans 
une solution concentree d'albumine, il se forme un 

16 
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precipite qai a la coiisistance de la poix : il n'eM pas 
susceptible de se putrefier; et, quand il est sec^ il 
calse comiiie du cuir trop tanne* 

Le courant galvaniqne , traversantune dissolu^ 
tiond^albumine, la coagule promptement. 

De quelque maniere que ralbumine ait ete coa- 
gul^^ elle ne se putrefie que tres lentement. II 
parait que Faction {H*olongee de l^acide nitrique 
rapproche Palbumine de la nature de la gelatine. 

L-albumine forme.une grande partie du sang et 
des diyerses secretions; elle paratt ^tre la principale 
base de plnsieurs solides, c^est-^^ire, de la mem- 
brane mince qui constitue la texture cellulaire, ainsi 
qoe de la peau, des glandes et des yaisserax qui 
conduisent les fluides. 

Le blanc d^oeuf est forme d^albtmiine renfisrm^ 
dans uti tilsu cellulaire a membranes tres minces^ 
qui paraissent n^Stre que de Palbumine coagulee. 
Lorsque Fon agite dans Peautoute la masse duUanc 
d^oeuf , une multitude de fragmens de cette mem- 
brane insoluble trouble le liqoide et finit par se 
prfcipiter. ^ 

DU JAIJNE DE l'OEUF. 

La substance jaune, qui affecte une forme sphe- 
rique, est entouree d^une membrane particuliere 
tenant a la membrane cellulaire du blanc d^oeuf 
par deux ligamens appeles chalases. Un point 
arrondi^ de la grandeur d^une lentiUe, est attache 
sur le jaune et recouyert par Palbdmine : c'est le 
germe. Ce point s^etend et se developpe; plusieurs 
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vaisseaiix s^etendent de toutes parts^et semblent 
s'etendre sur deux plans ou feuiUets. L'un de ces 
feuillet^^ re^terieur, produit tout le systeme ner veux, 
le squelette et Jes muscles ; le feuillet inteirieur, situe 
sur le jaune , se change en intestins. Entre les deux 
feuillets se developpe une couche de globules/qui 
forme le reseau yasculaire et le syst^me veineux. 

he jaunei qui diminue a mesure que le jettne 
individu s^accroit, se trouve enfin renferme dans 
son abdopaen , et sert encore a la nutridon. 

Le jaw^e d^o&uf est une emulsion qui eontient 
54 parties d'eau, 17 d^albumine et 29 d'huilc. On 
y rencontre aussi un acide libre et une matiere colo- 
rante. On extrait quelquefois rhuile des oeufs dans 
les pharmacies. Un jaune d^oeuf contient environ 
3 grammesd^huile. Ontrouveencoredans les jaunes 
d^oeuf une matiere grasse tres peu fusible. L^huile 
d'Qeuf contient du phosphore dans un etat inconnu 
de combinaison , lequel produit de Padide phospho- 
rique qui s oppose a Pincineration quand (m brule 
les jauiies d^ceuf. 

DE LA GOQUILLE. 

EUe est blanche chez beaucoup d^oiseaux •, quel- 
quefois elle presente diflferentes couleurs. Elle est 
un peu inegale et raboteuse a sa surface exterieure, 
et criblee d'une multitude de pores qni laissent 
passer Pair. Les coquilles des oeufs de poule sont 
composees de carbonate de chaux 89 , 6 , phosphate 
de chaux et un peu de phosphate de magnesie 5, 7, 
matiere animale contenant du soufre 4,7. Cette 
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matiere anim^le reste quAnd on dissout la coquille 
dans Paeide hydro-chlorique. 

Pendant Pincubation, Fair penetre a travers la 
coquille ; si on Bouche les pores de cette coquille par 
le moyen d^un enduit de gomme ou d^huile, le 
poulet meurt asphyxie. Bien que le jeune poulet 
soit separe de la coquille par une membrane assez 
forte et tres mince (membrana putaminis), qui ne 
parait formee que d'albumihe coagulee, vers la fin 
de Pincubation, le jeune individu parait absorber 
unepartie de la substance dela coquille^ qui devient 
cassante. 

LIQUIDES SERVAIST A LA DIGESTION 

ET A LA WUTRITIOir. 

On donne le nom de chyme a la imatiere alimen- 
taire soumise dans Festomac a Facticn de la salive, 
du suc gastrique et autres agens , jtels que la bile, 
le suc pancreatique, etc. 

C^estde ce chyme, qui contient lesalimens deja 
transformes en partie, que se forme lechyle. 

Le chyle est le liquide absorbe par les vaisseaux 
lymphatiques lactes, mais subissant, de la part de 
glandes nombreuses , des modifications importantes. 
II est porte par les vaisseaux lymphatiques a la veine 
sous-claviere gauche , dans laquelle il se mele au 
sang. Mais, avant son arrivee, il se mele avec la 
lymphe dans le canal torachique. Une analyse du 
chyle est fort difficile, attendu que la nature de ce 
liquide depend des alimens qui le produisent. En 
general il est blanc ou rose , opaque ou transpa*^ 
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rent ; inodore ; d^une sayeur faiblement salee. Aban- 
donne a lui-mSme, le chyle se coagule en partie; 
une autre partie reste liquide. VauqueKn a trouve 
le chyle compose de serum semblable a celui du 
sang, d'albumine, d'un peu de matiere grasse, de 
fibrine et de carbonates a bases de chaux et de soude. 
II est alcalin ; ce liquide a la plus grande analogie 
ayec le lait. U eprouve les memes changemens par 
les agens chimiques. La matiere grasse oleagineuse 
est analogue a la crSme. 



BE LA LYMPHE. 



Liquide blanc et transparent , circulant dans un 
ordre particulier de vaisseaux. Les extremites des 
vaisseaux lymphatiques, ouvertes dans toutes les 
cavites, al^orbent les liquides qui y sont deposes 
par les extremites des vaisseaux arteriels. Les troncs 
des lymphatiques se reunissent en un seul corps 
Dommc canal torachique; de sorte que la lymphe 
parait etre prisie aux extremites des ,arteres et re- 
portee dans les veines. Gette humeur est une des 
plus abondantes du corps, puisque les canaux qui 
la transportent sont extrSmement uombreux. Us 
existent dans toutes les regionset sur tous les points 
de r^onomie animale. Ils sont pourvus de nom- 
breuses valvules, qui empechent lalymphe de re- 
trograder. 

On retrouve dans la lymphe quelques^unes des 
parties constituantesdu sang. £lle est composee de : 
Eau, 92,500 
Fibrine, 0,3^0 
Albumine, 5,736 
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EEPORT, d$,866 

Hydro-chlorate de soude, bydro- \ 
oblorate do potasse, {^sphate de / 1>434 
cbaus» Qoude libre« j 

100,000 

Ge liquide de parait pas contenir de glc^ules; 
par ie r^>os il se coaguie en une gel6e limpide, 
tremblotante et incolore, qui se contracte et nage 
sur un liquide jaun^tre. Le caillot ainsi form^ res- 
sembleala fibrine du sang; il paratt ^tre en effet de 
la meme nature , et n^en differer que par l'al)sence 
de la matiere colorante. 

D£ LA BILE. 

hd fpi^^organe qui secrete la bite, est Yolumineux 
dau^ rhomme et le3 mammiferes^ il ae trouve dans 
presque toute^ les dlasse^ dVuimaux. Lea aaciensk 
reg^rdaieut comme un organe tout sanguin consar- 
cre a Fhematose^c^est de la surface des intestins, de 
l'^pi{^n , du m^ntere et du mesocolon ,de la rate 
^t dereslomac, que provient le aang qui se rend au 
foie, Les yeines, revepant de toua ces organes, ae reu- 
nissent eu un groa vaisseau nomme veinerporte. 
Ge aang, transmis au foie par la veine-porte, est plus 
noir et plus lent que celui qui circule dans toutes 
les autres parties du corps ; il parait charge de sue 
graisseux, d'une substance amere, d'une matiere 
odorante provenant des excremens ; il est alcalin , e| 
il s'en separe une matiere huileuse. 

La bile est un peu plus pesante que Peau^ Par 
une forte agitation elle mousse comm^ le sayon, et, 
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d^ftprds le qu^on loia attribue dans r^oonomie^ 
on l^a ncmimee savon animaL 

£Ue s^unit facilement k Feau en: toQte propor- 
tion et prend une oouleUr jaune ; elle est soluble 
aussi dans Falcbcd,; elle ne s'unit point a Phnile et 
diBsout cependant une certaine quantite de saTon ; 
on s^en sert pour enleyer ks taches de graisse de 
deasusle drap. Elle estmetifte ponr cela preferaUe 
ati sayon» 



BILB BE BOEUF. 



Celiquide, toujours en assez grande quantite dans 
une sorte de sac, est d'un jaune yerd^tre. £lle est 
amere et sucree tout a la fois ; d'une odeur particu-- 
here.EUeest un peu pluspesanteque Peau et d^une 
consistance yariable. £Ue est tant6td'unelimpidite 
par&ite, tantdt troublee par une matiere jaune qui 
peut en etre separee par l'eau. 

Huit cents parties sont composees de : 
Eau , 700 
Matiere resineuse, 15 
Picromel, 69 
Matiere jaune, 4 
Soude, 4 
Phosphate desoude, 2 
Hydro-chlorates de soude et de potasse, 3,5 
Sulfate de soude, 0,8 
Phosphate de chaux et peut-etre de \ 

magnesie, \ 1,2 

Oxide de fer, quelques traces, j 
Quand on distille la bile a siccit^, il s^y fdrme 
une ecume considerable, et il passe dans lerecipient 
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UQ liquide iocolore qui precipite en Uanc Pacetate 
de plomb, d'une sayeur fade, d'une odeur parti«- 
culiere et qui n^est pas alteree par une nouvelle 
distillation. Le residu solide et sec qui se trouve dans 
la cornue forme un huitieme enyiron de la bile 
employee. II est d'un vert jaunatre, tres amer, de-* 
liquescent,, soluble presque en entier dans Feau et 
dans 1'alcool. II est fusible et se decompose a une 
baute temperature, en donnant de Phuile, peu de 
carbonate d'ammoniaque et un charbon volumi- 
neux^ renfermant plusieurs sels et de la soude. 

La bile, abandonnee a elle-meme , laisse deposer 
une matiere jaune, et le mucus qu^elle contient est 
la seule matiere qui se decompose. L^odeur n'est 
point fetide et se rapproche de celle du musc. 

Une petite quantite d^acide verse dans la bile la 
trouble et la rend capable de rougir le papier de 
tournesol;une plus grandequantite^, etsurtout dV 
cide sulfurique, donne un precipite abondant. Ce 
precipite consiste en une^matiere animale jaune et 
un peu de resine. 

La potasse et la soude rendent la bile plus trans- 
parente etmoins visqueuse. 

L^acetate de plomb precipite la matiere jaune , la 
matiere resineuse , les acides sulfurique et phospho- 
rique de la bile. Le sous-acetate precipite, en outre , 
le picromel et Pacide hydro-chlorique. 

La plupart des matieres grasses sont solubles 
dans la bile , ce qui a fait regarder cette substance 
comme un savon ; elle doit cette propriete a la soude 
et a la cpmbinaison de cet alcali avec la resine et le 
picromel. 
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Uanalyse de la bile est faite de la maniere suiyante: 

£n evaporant jusqu^a siccite, on determine le 
poids de l'eau. 

Par Pacide nitrique, on precipite toute la matiere 
jaune, et une petite quantite de resine que Von dis* 
sout par Palcool. 

Dans la liqueur filtree et reunie aux eaux de 
lavage, on verse un petit exces d'acetate de plomb^ 
ilse forme un precipite forme de resine et d^oxide de 
plomb; on lave ce precipite, et on le traite a froid par 
Pacide nitrique faible qui dissout* l^oxide de plomb. 
La resine reste sous forme de glebes moUes et vertes. 

On precipite ensuite le picromel par le sous-acetate 
de plomb. 

En calcinant Pextrait , on obtient les sels que Pon 
separe par les methodes ordinaires. 

BTLB BE CHIEK, BE MOUTOIT , D£ CHAT, DE VEAU. 

Ces biles sont tout-a-fait analogues a celle du boeuf. 

BILE DE POKG. 

Cest un veritable savon qui ne contient ni albu^ 
mine, ni matiere jaune , nipicromel; maisseule** 
ment de la matiere grasse en grande quantite , de la 
soude et quelques sels. 

BILE DE QUELQUES OISEAUX GEA5IV0RES. 

Elle contient beauGOup d^albumine; le picromel 
qu^on en retire est amere, acre et fort peu sucre. 
On y trouve tres peu de soude, et Pacetate de plomb 
n^en precipite pas de resine. 

BILE BE QVELQVES H)ISS0NS. 

Gelles de la raie et du saumon sont d^un blanc 

17 
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jaun&tre; elles donuent par Pevaporation une ma- 
tiere tres sucree, legerement acre, et ne paraissent 
point contenir de resine. 

Gelles de carpe et d^anguille sont tres yertes, tres 
ameres , peu ou point albumineuses ; elles contien- 
nent de la soude, de la resine et une matiere sucree 
et acre, analogue a celle qui se trouve dans la bile 
du saumon et de la raie: cette matiere est probable- 
ment du picromeL 

BILE HUHAINE. 

EUe varie en couleur. Elle est quelquefois verte 
et le plus souvent jaunatre; quelquefois aussi elle 
est presque incolore. La saveur n^en estpointamere» 
II est rare que dans la vesicule elle soit entierement 
limpide.Une matiere jaune qu^elle tient en suspen- 
sion la rend quelquefois grumeleuse. Filtree et eva- 
poree, elle se trouble et repand 1'odeur des blancs 
d^oeuf. Si on evapore a siccite, on obtient un extrait 
brun qui forme le onzieme de la bile employee. En 
calcinant cet esLtrait , on en retire tous les sels qu'on 
trouve dans la bile de boeuf. 

Tous les acides decomposent la bile bumaine et y 
determinentun precipite abondant d^albumine etde 
resine que l^alcool separe Pune de Pautre.Un gr^imme 
d^acide nitrique a 52° en peut saturer 100 de bile. 

La bile humaine contient du picromel, une ma- 
tiere jaune, de Palbumine, une resine , des sels et 
de Peau. 

Dans certaines maladies du foie, la, bile change 
de nature. Quand le foie se charge de graisse, la bile 
devient moins resineuse , et quand le foie contient 
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les 5;6 de son poids de graisse, elle ne contient plas 
que de Palbumine. 

PIGKOMEL. 

Gette substance, dont nous avons annonce la pre- 
sence dans la bile, a ete rangee au nombre des prcy- 
duits immediats animaux. 

Le picromel est incolore ; il a Paspect et la con- 
sistance de la terebentbine epaisse; la saveur en est 
d^abord acre et amere , et ensuite sucree. II est plus 
pesant que Feau. 

Soumis a la cbaleur , il perd en partie sa visco- 
site; il se boursoufle et sedecompose, en ne.don- 
nant que tres peu de carbonate d^ammoniaque. II 
peut se conserver long-temps sans alteration; il 
attire un peu Phumidite de Tair; il esttres ^olu- 
ble dans l'eau et dans Falcool. 

Gbauffe legerement avec les acides nitrique, 
hydro-chlorique ou sulfurique affaiblis, il forme 
un compose visqueux sur lequel Feau a peu d^ac- 
tion. Les alcalis et la plupart des sels sont sans 
action sur les dissolutions de picromel; cependant 
le nitrate de mercure, le sous-acetate de plomb et 
lessels de fer le precipitent, ce que ne fait point 
la dissolution de noix de galle. 

Lorsqu^on dissout une partie de resine et 5 de 
picromel dans Palcool, on obtient un compose so- 
luble dans Teau. Le sel marin ajoute a la dissolu- 
tion la rend plus stable. Si on evapore et qu^on 
calcineleresidu, on trouve qu^il renferme ducarbo- 
nate de soude , d'ou on peut tirer ces consequences : 
1® que la resine de la bile est dissoute par le picro- 
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mel; 2« que le picromel, la resine et la soude for- 
ment un compose intime ; que le picromel et la 
resine peuvent decomposer le sel marin. 

C^est de la bile de boeuf qu^on retire le picromeL 
Pour cela on precipite d^abord la resine, la ma- 
tiere jaune etles acides, par Pacetate de plomb du 
commerce; apres avoir filtre, on precipite le picro- 
mel par le sous-acetate de plomb; on dissout ce 
precipite de picromel et d^oxide de plomb dans Pa- 
cide acetique, et, par un courant d^hydrogene sul- 
fure, on precipite le plomb. On filtre la liqueur, 
on evapore pour chasser Tacide acetique, et le pi- 
cromel reste pur. 

La resine de la bile est solide, tres amere, verte 
quand elle est pure; quaud elle est fondue, elle 
passe au jaune. EUe est soluble dans l'eau et les 
acalis; Teau ne la precipite pas de sa dissolution 
alcoolique , ni les acides de sa dissolution alealine. 
C^est a cette resine que la bile doit son odeur. 

La matiere jaune parait etre particuliere a la 
bile; ellela rend putrescible, et contribue, engrande 
partie, a former les concretionsqui setrouvent dans 
la vesicule du fiel du bceuf et de Phomme. Elle est 
insoluble par eUe-meme; mais elle devient soluble 
par Pintermede de la soude , de la resine et du pi- 
eromeK 

GALCULS BILIAIRES. 

Les concretions qui se forment dans les organes 
oii se rassemble la bile, different dans les divers 
animaux. Les calculs biUaires du boeuf sont sans 
odeur ni saveur; leur couleur est d^un si beau 
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janne, qu^ilspeurent ^tre employes en peintore. Ds 
ii'eprouyent pas de changement a une chaleur 
au— dessous du rouge ; mais a cette temperature ils 
se gonflent et se fondent. Us se decomposent en 
dohnant lieu aux memes produits que les autres 
matieres animales, laissant dans la cornue une 
matiere hlanche qui est du phosphate de chaux et 
qui s^eleve au sixierae. 

Ils sont presque insoluhles daus Peau et Falcool; 
les alcalis les dissolvent, et les acides les precipitent 
en flocons verts. L^acide hydro-chlorique les verdit 
et ne les dissout qu^en petite quantite. Ces pro- 
prietes les rapprochent de la matiere jaune de la 
bile de Phomrae et du hoeuf. 

Les calculs biliaires de Fhomme entrent en fu- 
sion a une basse temperature; ils sont solubles dans 
les alcalis , les huiles fixes et les huiles volatiles. Us 
se dissolvent a chaud dans Falcool, et, par le re- 
froidissement, se precipitent eu ecailles brillantes : 
ik paraissent formes presqu^en totalite d^adipocire. 

Les calculs des intestins paraissent formes des 
memes substances que les calculs biliaires ; presque 
tous contiennent, avec Fadipocire, une certaine 
quantite de la matiere jaune de la bile. 

DE LA GELATINE. 

On trouve cette substance dans presque toutes 
les parties des animaux. EUe entre en grande abon- 
dance dans les liquides; on la retire encore de la 
plupart des solides par une ebullition sufiisamment 
prolongee. Les os, la peau, les memhranes, les car»- 
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tilages , les ligamens , en ccfDtieiii^iit en .graiide 
quantite; quelques-nnes xnSme de ces sub^nces 
peuvent etre converties eotierement en geltttine. JLae 
caractere essentiel a la gelatine, que Pon nomme 
aussi gdee animale, est de se prendre par le refri»- 
dissement en une masse tremblante et hoon^d&e^ 
exempte de fibres, et sembkble , sous beauGmp de 
rapports, a la gelee vegetale. 

En evaporant a siccite une dissolution de gela- 
tine, elle se reduit en une substance solide, demi- 
transparente, a cassure vitreuse, qui recoit, suivant 
son origine , les noms de colle , colle de poisson , ta- 
blettes de bouillon. G^est de la colle de poisson , prise 
pour type, que nous deduirons les proprietes de la 
gelatine. 

Plongee seche dans Peau froide, elle ne s^y dis- 
sout pas, mais se gonfle et absorbe le liquideala 
maniere dumucilage*, elle devient molleet elasti- 
que. Dans Peau chaude,elle se dissout lentement et 
completement , et , par le refroidissement , donne une 
gelee solide. On peut recommencer un grand nom- 
bre de fois ces dissolutions et dessiccations alterna-^ 
tives, sans changer les proprietes de la gelatine. 

Pour qu'une dissolution de gelatine puisse se 
prendre en gelee en se refroidissant , il faut qu'elle 
contienne une partie de gelatine sur 100 parties 
d^eau. 

A Petat solide, etgardee dans un lieu sec, la ge- 
latine parait pouvoir se conserver indefiniment} 
elle se putrefie au contraire assez promptement, 
lorsqu'on la garde en dissolution. 
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£Ue est inaoltible daos Paloool, qui nela preci* 
pite pas de sa dissolution aqueuse. 

Le chlore, en trayersant une dissolution de gela- 
tine, y determine la formation de filamens elastiques 
et ilexibles. Ils sont formes de gelatine alteree et 
d^acides^hlorique et hydro-chlorique. Us sont sans 
saveur, ii^luhles dans Peau et dans ralcool. Ils 
sont imputrescibles; exposes a Pair pendantquel- 
ques jours^ ils laissent .degager du chlore. Ils se dis- 
solyent dans les alcalis en donnant naissance a des 
hydro-chlorates. 

Elle se dissout facilement dans les acides. 

La colle de poisson, dissoute dans le vinaigre a 
Paide d'une legere chaleur, forme un ciment tres 
solide et tres utile. 

L^acide nitrique, etendu et froid, dissout assez 
promptement la gelatine; a chaud, il s^etablit une 
reaction : il se degage de Tacide nitreux, et il se 
forme des acides malique et oxalique. 

L'acide hydro-chlorique dissout la gelatine sans 
la decomposer. 

Les alcalis caustiques dissolvent la gelatine ; la 
dissolution est brune et visqueuse. Elle n^a aucun 
des caracteres des savons ; elle n^est pas prccipitee 
par les acides. Gette propriete distingue la gelatine 
de 1'albumine, de la fibrine et autres substances 
animales ; elle fournit un moyen de les separer dans 
les analyses. 

Les alcalis ne precipitent pas non plus les disso- 
lutions acides de la gelatine; mais, quand on les 
emploie en exces, ils la dissolvent. 

Plusieurs acides et plusieurs sels precipitent la 
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gelatine^ mais lentement et d^une maniere inoom^ 
plete. 

Le tannin s^unit a la gelatine , et forme ayec elle 
un precipite insoluble et imputrescible. Une disso- 
lution, qui ne contient que -—7^ de gelatine , fournit 
un precipite abondant lorsqu^on y verse une de- 
coction de noix de galle. Quand la gelatine est tres 
abondante dans la dissolution , il se forme un pre- 
cipite qui, apres avoir ete seche a Pair, devient 
dur et presente une cassure vitreuse. On obtient le 
meme produit quand on plonge des substances ani- 
males, riches en gelatine, dans une dissolutiou de 
tan. Cest ainsi qu'on prepare le cuir tanne, qui con- 
siste, en grande partie, en gelatine unie au tannin. 
Le cuir est parfaitement insoluble dans Peau et im- 
putrescible. Dans la combinaison du tannin avec la 
gelatine , le premier entre a«peu-pres pour deux 
parties, et la secoude pour trois parties. 

Ce reactif serait precieux pour reconnaitre la ge- 
latine, s'il ne precipitait pas d^autres matieres ani- 
malesj mais il precipite Paibumine et quelques 
autres. 

Apres Pincineration de la gelatine , il reste un 
charbon qui contient une petite quantite de phos- 
phate de soude et de phosphate de chaux. 

DE LA GRAISSE. 

Substance blanche, insoluble dans l^eau, soluble 
dans Valcool ; renfermee dans les mailles du tissu 
cellulaire, paraissant un depdt destine a la nourri- 
ture de Panimal qui enest charge. Comme mauvais 
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eonducieiir du calorique, elle a eocore pour usage 
de garantir Panimal du froid. 

Cette substatice, tout-a-fait analogue aux huiles 
fixes, est inodore ou bien doit son odeur a unehuile 
essentielie. 

M. Cheyreul a trouve dans ks graisses^ ainsique 
dans les huiles, deux principes immediats : l'un so- 
Ude, et 1'autre liquide a la temperature ordinaire. 
Le preinier est la stearine; le second, l'oleine. 

On peut separer ces detix principes par l'alcool,' 
qni dissout la graisse dans soh entier l6rsqu'il agit a 
chaud. Par le refroidissement, lastearine se depose 
en aiguilles soyeuses fi]^ibles de S8 a 50<>. L'oleiae 
se rassedible a la surface de 1'alcool sous la forme 
d'Hile huile liquide meme au-dessous de O^. 

On d>tient aussi la separation des deux principes 
au moyen de la pression entre plusieurs doubles de 
papier Joseph, qui absorbeVoleine et laisse la stearine 
a l'etat solide. Il est difficile, par l'un et l'autre pro- 
cedes, de separer completement les deux priucipes. 

Lesgraisses, commeleshuiles,s6ntsaponifiees par 
les aloalis ; et, dans cette operation , il se forme trois 
addes differeriS , particuliers iet fiixes. 

M. Chevreul les a nommes acides margarique , 
steariq^e et oleique. J^ur union aux alealiel foi^me 
des margarates, stearates et oleates. Les acides mar- 
garique et oleique sont cristallisables et solides a la 
temperature ordinaire; 1'acide, oleique est fluide 
eommel'huile,et ne cristalUse qu'a quelques degres 
au-dcissous de zero. L'acide margarique est moins 
fttsible que 1'acide steark|ue,et contient un peu plus 
d'dxigene. 

18 
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Pendantla saponification , il se developpe un qua- 
trieme corps que Pon a nomme recemment glyce- 
rine, et que Scheele avait decouvert et designe par le 
nom de principe doux des huiles; il a une saveur 
sucree sans ^re susceptible de fermenter. On trouve 
en outre, dans les graisses, quelques matieres coio- 
rantes et quelques huiles volatiles odorantes qui 
restent toujours unies a Poleine. 

Lesacidesgrasseproduisent aussi par Pexposition 
dela graisse a Pair pendant plusieurs annees , par Pac- 
tion des acides sulfurique et nitrique concentres. 
Par la distillation des corps gras on decide encore la 
formation des acides. De plus , elle produit encore 
des acides sebacique et acetique. On prenait autre- 
fois pour un acide particulier, que Fon nommait se- 
bacique, Pacide acetique uni a quelques autres acides 
gras. On donne aujourd'hui ce m^me nom d'acide 
sebacique a un acide gras particulier^ qui pourrait 
peut-etre se confondre avec les acides trouves par 
M. Ghevreul. 

Les acides stearique et margarique sont par£aiite- 
ment blancs, plus solides que le suif, et un peu 
moins que la cire. Ils brAIent plus facilement; on 
peut les employer avantageusement dans les arts, a 
la fabrication des chandelles : on trouve dans le 
commerce des bouffies oxigeneesq\x\ sontformees dc 
ces substances. 

Pourobtenir les acides gras, on decompose un 
savon par Pacide hydro-chlorique etendu d^eau ; les 
acides gras viennent se reunir a la surface du li- 
quide. On leslave a Peau chaude; ensuite on les en- 
ferme dans des sacs de toile, et on fait ^couler Pacide 
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deiqae par la pressioa. II est extrememeat difiicile 
d^ealever aux acides gras, par des lavages, les 
deraieres portioas d^alcali. 

Les graisses traitees par Pacide aitrique subisseat 
le chaagemeat que aous veaoas de decrire, et pro- 
daiseat les acides gras que Toa coaaaissait autrefois 
sous le aom de graisse oxigeaee. 

La graissepure est iasipide et saas odeur; elle 
derieat raace par la formatioa d^uu acide; elle est 
ordiaairemeat fusiblea 33<> au-dessus de zero; elle 
est decomposee a uae temperature plus elevee , et 
produit , ontre les acides meatioaaes plus haut, du 
gaz olefiaat ea graade quaatite. 

La graisse foadue dissout le soufre et le phosphore ; 
elle s'aaitaussi ayec plusieurs oxides metaUiqiies, et 
forme des composes aommes empiatres, qui oat uae 
coasistaace presque solide. Par sa eombiaaisoa avec 
les alcalis elle forme les savoas. Les acides s^unis- 
sent imparfaitement a la graisse et en determiaeat 
la decompositioa , comme aous Pavous explique. 

Oa a doaae le aom d^huiles animales de cheval, 
de pieds de bceuf , a des graisses assez fluides a uae 
temperature peu elev6e. 

Le beurre, le sperma-ceti et Padipocire, doiyeat 
etre assimiles aux graisses. 

Le sperma-ceti est uae matiere blaache aacree , 
grasse, qui se trouve daas le tissu cellulaire iater- 
pose eatre les membraaes du cerveau des graads 
cetacees. Le sperma- ceti ressemble a la cire: il est plus 
fusible , puisqu^il foad a 53^ ; il est moias soluble 
daas Palcool bouillaat , doat il exige 150 fois soa 
poids. II sedissout, ea graade quaatite^ daas Pether 
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bouillant, el la solution devient solide par le refroi- 
dissement. 

La potasse pure agit sur cetle substance beaucoup 
plus que sur la cire, et le compose est plus soluble. 
L^ammoniaque le disaout. 

L^adipocire est une substance graase qui provie&t 
d'une alteration survenue a la chair musculaire , 
lorsque les cadayr^ se trouvent plonges dans l'eau 
ou dans la terre humide arrosee par une eau cou-r 
rante. Cette conversiona lieudansPespacedequel- 
ques mois; mais cm peut 1'operer beaucoup plus 
promptement en faisant digerer la chair musculaire 
dans l'acide nitrique concentre, et en enlevant Ta- 
cide par des lavages avec Peau, jusqu'^ ce qu^elle 
sorte insipide. La substance ainsi obtenue peut etre 
blanchie par le chlore. 

L'adipocire est soluble a chaud dans Palcool^ 
Fether bpuillant en dissout un quart de son poids ^ 
il est fusible a 33<». L^ammoniaque froide le disaout 
a peine. 



On doit a M. Chevreul un travail bien complet 
sur les corps gras; nous allons tacher d^en preaenter 
une esquisse. 

Toutes les substances grasses, comme les huiles 
fixes, ks graisses^ k gras des cadavres et le sperma- 
ceti , sont composees de {^incipes immediatsqui aont 
au nombre de huit : 

Stearine, oleine , oetihe, choLesl^rine, ethal^ 
phocenine, butyrine, hircine. 
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Ces produits se raagent m quatre cksdes. 

Dans la V* dohs r^nfermerons les corps gras qui 
ne sont point attaques par les alcalis: ce sont la cibcK 
lesterine et Pethal. 

Dans la 2® sont compris les corps gras qui sont 
convertis en acides par 1'action des alcalis : ce sont 
la stearine et Poleine. 

La 3* comprend la cetinequi, par les alcalis, est 
transformee en ethal , en acides mai^arique et 
oleique. * 

La 4« comprend les corps gras que les alcalis con- 
vertissent en glycerine, en acides volatils eten acides 
margarique et oleique: ee sonl la phocenine, la bu* 
tyrine et Fhircine. 

GHOLBSTillllCE. 

La cholesterine est une matiSre grasse et cristal ^ 
line que Pon retire des calculs biliaires humains* 
On traite ces concretions par Falcool bouiUant; on 
filtre la dissolution, et, par le refroidissement,. la 
cholesterine se depose sous forme d^ecailles hlaa- 
ches brillantes sans saveur. EUe ne fond qu'a. 137<> 
et cri9taUis6 par le rdTrodissein^nt en hum v^ymn 
nees. Chauffee plus fortement> eUe bout ^ brunit, 
kisse degager wx Hquide. huileax> qni n^ost ni acide 
ni alcalin y et donne un faible residu de charfaon. 
Dans le ¥ide, elle passe tout entiere k la distiUa-' 
tion. 

L^acide nitrique la convertit en un acide particu^ 
lier nomme acide cholesterique, qui donne lieu a 
quelques sels. 
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La cholesterine est composee de 85,095 de car- 
bone, de 11,880 d^hydrogene et de 3,025 dW- 
gene. 

Nom forme des premieres lettres des mots ether 
et alcool. Cette substance se trouve dans le blanc de 
baleine. II ne se saponifie pas comme les autres par- 
tiesconstituantes du blanc de baleine,mais se trouye 
cependant en suspension dans le savon forme par 
ces substances. II suffit, pour obtenir l'ethal, de 
decomposer le sayon au moyen d'un acide : 1'hetal 
se separe ayec les acides margarique etoleique, 
et peut etre isole lorsqu'on enleye ces acides par 
leur combinaison ayec la baryte. Ualcool froid ou 
Fether dissolyent alors Pethal et laissent le sayon de 
baryte. 

L^ethal est solide a la temperature ordinaire, in- 
colore, fusible a 48<>. II cristallise, par le refroidisse- 
ment, en petites lames brillantes. Ghauffe au bain 
de sable dans une capsule, il se yolatilise sans se 
decompdser. II s^enflamme a la maniere des hoileB* 
Les alcalis sont sans action sur lui , et cette pro- 
priete, quiledistingue des autrescorps gras, le laisse 
cependant confondu ayec la cholest^rine dont il est 
d^ailleurs differencie par sa composition, son degre 
de fusion et sa yolatilite. Par 1'action de Facide 
nitrique, il ne donne pas d^acide cholesterique. 

L^ethal estcompose de 79,766 de cavb(»ie, 13,945 
d^hydrogene, 6,289 d'oxigene. 
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STEARINE. 



La stearine tire son nom de frreapy suif.Cette sub- 
stance se trouve dans les huiles fixes et dans les 
graisses. C^est la partie la plus solide des huiles , et 
qai peut ^tre extraite par expression. On peut se 
servir du meme procede pour la retirer des graisses 
fondues , ou bien on traite la graisse de porc par 
Palcool a chaud , et la stearine se depose par le 
refroidissement. On peut traiter le precipite a plu- 
sieurs reprises par Palcool, pour obtenir la stearine 
exempte d^oleine. 

Lastearine estblanche, peueclatante, insipide, 
inodore, sans caractere acide ni alcalin. EUe cris- 
tallise en petites aiguilles soyeuses. £Ue est fusible 
a 44<>9 insoluble dans Peau, soluble dans 6 fois et 1/4 
son poids d^alcool bouillant. 

Dans le vide, elle se volatilise sans se decomposer. 

Distillee dans une cornue , a la maniere ordi- 
naire, elle donne du gaz hydrogene carbone, des 
acides carbonique, acetique, sebacique, des huiles 
empyreumatiques , du char bon et de Peau. 

Ghauffe dans un matras , avec les deux tiers de 
son poids de potasse pure , elle se saponifie, meme 
sans le contact dePair , et se transforme , par la reac* 
tionde ses principes, en acidesmargarique,oleique, 
souvent en acide stearique et en glycerine : il ne se 
forme aucun autrecorps. 

' La st&irine est formee de 78,776 de carbone , 
11,770 d%drogene, et de 9,454 d^oxigene. 
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OLilVE. 

Son nom vient d^oleum, huile. Elle est ordinai- 
rement melee a la stearine dans les huiles et les 
graisses; fiUeest fusiblea 15o, et petit etre ^^ree 
dejla stearine par cette propri^e; elie est aussi 
beaucQtip moins^lubl^ dans Palcool, puisqu'il lui 
faut pour sa dissolutioa 31 fois 1/4 son poids de 
cette menstrue bouillant, 

Elle a une, saveur douce^tre; sa densite est de 
0,913^^150.^ 

Elle cristallise en masse composee d^aiguiUes par 
un froid de 6 a 7® au-dessous de zero. 

Chauffee a Pair ou dans le vide, eUe se com- 
porte comme la stearine. 

Voleine estformee de79,030 decarbone, 11,422 
d^hydrog^ne, ^,548 d^oxigene. 

Soii nom vient dexj^Tos-, baleine. C^est la matiere 
crislallisable qui forrae la majeure partie du sperma- 
ceti , blanc de baleine. 

Pour robtciiir pure, il faut traiter le sperma-ceti 
par ralcdol bouiUant, et laisser deposer la liqueur. 
La cetine se depose soiis forme de ]ames cristaHines. 

La cetine est blahche, douce au touchei*, presque 
inodore, sans saveur, cassante, sansaction acide iii 
alcaUne , fusible a 49<>', se volatiUse dans le vide^ns 
alteration. 

DistiUee dans une cornue a la manier^ ordinairie, 
eUe donne lin peu d^eau acide, un peud^huileet un 
produit solide cristallise, dont le poids^alepresque 
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odai du Uanc de baleine. II reste au fond de la cor- 
nue quelques traces decharbon. 

Soluble dans 50 fois son poids d^alcbol faouillant. 

Gkauffee avec son poids de potasse et deux par- 
ties d'eau , elle se saponifie ais^ment sans prgduire 
de glycerine. 

Le savon forme se compose d^ethal et d^acides 
oleique et margarique. Le savon, etendu d^eau, est 
decompose par Pacide tartrique, et produit uue 
gtaisse acide dont le poids egale k peu pres celui de 
la cetine. 

M. Chevreul observa un phenomene remarqua- 
ble, en faisant chauffer, dans 16 grammes d^eau, 
Jgrammesdecetine, 11 d'acide margariqueetlS de 
potasse; il seforma un magma gelatineux, qu^il fit 
bouiUir pendant une demi-heure avec 100 grammes 
d'eau. II laissa macerer pendant deux jours, et fit 
encore bouillir pendant quelques~minutes avec 300 
nonveaux grammes d'eau. A 100<>, le liquide etait 
laiteux; a 66®, il commencait a s^eclaircir ; a 60®, il 
etait tres limpide ; a 55® , il commen^ait a se troublery 
et a 50® il etait opaque. 

PHOCiKlNE. ' 

Son nom vient de phocena (marsouin). Elle se 
trouve reunie a Poleine et a une petite quantite 
d^acide phocenique dans 1'huile de marsouin , a ces 
meme substances et a la cetine dans Phuile de dau- 
phin. Pour obtenir la phocenine , on dissout a 
cbaud lOparties d^huile de marsouin dans 9 parties 
d'alcaoI; on laisse refroidir la dissolution ; on de- 
cante ialiqueur alcoolique, et on la soumet a la dis- 
tillation. On obtient ainsi un residu acide et oleagi- 

19 
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nenx. On enlevel^acide au moyen du carbdnafe de 
niagnesie;on traite ensuite par ralcool, affaibli et 
froid , qui disisout la phocenine. 

La phocenin6 est fluide a 17^. Sa densile est de 
0^954. EU^ a une odeur particuliere ; elle n^all^re 
point les couleurs vegetales; elle est insoluble dans 
Feau et tres soluble dans Palcool bouillant. 

100 parties de phocenine traitee par la potasse 
donnent 32,82 d^acide phocenique sec, 15,0degly- 
cerine, 59,0! d^acide oleique hydrate. 

BUTTRITTE. 

Son nom est tire de butfrum^ beurre.'Elle est unie 
dans lebeurrea Poleine, a la stearineet a une petite 
quantit6 d'acide butyrique. Pour Pobtenir , il faut 
d'abord purifier le beurre par la fusion et la decan- 
tation; ott le laisse refroidir tres lentement dans une 
capsule profonde , et on le tient expose , pendant quel- 
ques jours, a une temperature de 19». Une grande 
quantite de stearine cristallisee seprecipite, et Ton 
idbtient une substance huileuse que Pon filtre avec 
soin. On met cette substance en digestion dans Pal- 
cool a une temperature de 19», et on agite de temps 
en temps. On decante Palcool au bout de 24 heures, 
et on le soumet a la distillatibn. On obtient ainsi une 
huile.riehe en.butyrine; on ajoute ducarbpnate de 
magnesie, et il se forme \m butyrate tr^ s(duble 
qu^im enleve parTeau. On traite pAr 1'alcool la ma- 
tiere grasse qui reste, et par P.evaporatio^ onobtient 
k butyrine pure. 

lia butyrine est fluide. a 19o. EUe ne paratt se con- 
geler qu'a 0«. EUe a Podeur du beurrechaud; elle 
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est jauae oa incolore; iosoloble dans Feau , soloble 
dans l'alcool chaud en toutes proporlions. Elle se 
saponifie &cilenient, et se transforme »lors en acides 
caproique, caprique, margarique^ oleique, et en 
glycerine. 

HIRGIIVE. 

De hircns, bouc. EUe se trouve dan? les graisses 
de bouc et de mouton. C est elle qui, avec Poleine, 
forme la partie liquide du suif. 

Elle a ete tres peu examinee; son caractere par- 
ticulier estdese transformer en acide hircique par 
la saponification. 

ACIDES GRAS. 

AGIDE GHOLEdT^lQ^B. 

On Pobtient , en traitant par Pacide nitrique la 
matiere grasse que nous avons designee sous le nom 
de cholesterine. L'acide nitrique est decompose , et 
il se precipiteune matiere jaune qui,bien lavee , est 
Pacidecholesterique. Getacidecristallise enaiguilles 
blanches; il est d^une saveur faible, et d^une odeur 
qui rappelle celle du beurre. II est plus pesant que 
l'alcool, et moins que Teau. II est fusible a 58«, et, 
parune temperature bien superieure a celle de Teau 
bouillante, il sedecompose et donne de Phuile, 4c 
Feau, de Pacide carbonique, du gaz hydrogene 
carbone, mais point du tout d'ammoniaque. U est 
soluble dans Palcool, dans Pether et la plupart des 
huiles essentielles ; insoluble dans les huiles fixes, 
dans Peau et les acides vegetaux. L'acide nltrique 
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k dissoat sans Falterer; Tacide sulfurique le char* 
bonne legerement en le dissolvant. 

L'acide cholesterique s'unit ala plupart desbases 
salifiables. Les cholesterates sont coloresen jaune ou 
en rouge : ceux de potasse, de soude et d'ammo- 
niaque, sont sdublesj les autres sont insolubles ou 
tres peu solubles* 

Le cholesterate de baryte est forme de 100 d'a- 
cide, et de 56,25 de base. Son poids atomistique 
serait donc 17,333. 

ACn>E ST^ARIQVE. 

Get acide est le produit caracteristique de la sapo- 
nification dusuif (ma/»). 11 est blanc, iusipide , ino- 
dore, moins pesant que Pcau , fusible a 70® ; cristal- 
lise en belles aiguilles brillantes du plus beau blanc. 
Chaufie dans le vide, il se yolatitise sans altera^ 
tion; mais, a Pair, il se decompose en partie, lais- 
sant un residu charbonneux , et donnant tous les 
produits de la decomposition des corps gras. 

II est insoluble dans Peau, tres solubledans Tal- 
cool, surtout a chaud; il se depose de cette dissolu- 
tion en belles ecailles larges et brillantes; il en est 
precipite sur-Ie--champ par Feau. II briile a la ma- 
niere de la cire. 

Onobtient cet acide par la saponificationdes graisses 
de mouton, de boeuf ^ de porc. En traitant 100 parties 
de graisse de porc purifiee, par 100 parties d'eau et 
25 de potasse caustique , a la temperature de 100« en- 
viron ; remplagant Peau qui s'evapdre , et remuant 
de temps en temps, on obtieut uu savon forme 
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d^acides stearique, margariqae^oleique, et de gly* 
cerine; on desseche oe savon autant que possible, 
et on le traite a froid par deux fois soo poids d'al- 
cool. €et alcool dissout Poleate de potasse, n'atta- 
quant que faiblement le stearate et le margarate. 

G^est en dissolvant les deux sels, margarate et 
oleate, dans Palcool, et en laissantprecipiter par le 
refroidissement le stearate, qui est lemoins soluble^ 
qu'on obtient, apres plusieurs dissolutions, le stea- 
rate pur. On decompose ce stearate par Facide 
hydro-chlorique etendu d'eau, a qhaud; Pacide 
stearique se reunit au-dessus du liquide; on le lave, 
et quelquefois on le filtre. Cet acide est compose de 
7,377 d^oxigene, de 80,145 de carbone , etde 12,478 
d^hydrogene. 

Les stearates sont decomposes par un grand 
nombre d'acides ; cependant Pacide stearique chaud 
decompose les carbonates alcalins. 

On counait un stearate de potasse et un bistea- 
rate de la meme base ; le premier est soluble dans 
Peau et dans l'alcool. Le stearate de potasse , dissous 
dans l'eau, se prend par le refroidissement ou Peva- 
poration en unemasse mucilagineuse; le bistearate 
est insoluble dansFeau. Si, dansune grande quantite 
de ce liquide , on dissout une petite portion de stea- 
rate, il se decompose, et il se forme un bistearate 
insoluble. 

Le stearate de soude est sous forme de cristaux 
hrillans ou en plaques demi-transparentes; il est in- 
soluble dans l'eau froide, soluble dans 1'eau bouil- 
lante. Dans une tres grande quantite d'eau , il se 
decompose en alcaliet eu bistearate insoluble. 
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Du mot f^pyapoi^j perle. II a en effet Paspect dela nacre 
de perle, et plusieurs de ses combinaisons offrent le 
meme caractere. U est fusible a 60<>; il cristallis<e en 
aiguilles moins brillantes que celles de 1'acide stea- 
rique. II est insoluble dans l'eau, tres soluble dans 
Falcool et dans rether; il s'unit aux oxides , rougit 
la teinture de tournesol , et decompose a chaud les 
carbonates alcalins. Chauffe dans une cornue , il 
bout, degage une vapeur elastique qui se condense 
ensuite; il donne encore de Vhuile empyreumatique 
et un leger residu charbonneux. 

On trouve cet acide tout forme dans le gras des 
cadavres, donton pourrait Pextraire; mais 11 vaut 
mieux le retirer des graisses par la saponification. 
Lorsqu^on a enleve l'oleate de potasse, on isepare le 
margarate dustearate par des dissolutions reiterees ; 
en evaporant et traitant le margarate par Pacide 
hydro-chlorique , on separe Pacide margarique, qui 
vient se coaguler a la surface de Feau. 

Cet acide est forme de 8,937 d'oxigene , de 79,053 
decarbone, etde 12,010 d^hydrogene. 

Les margarates ont la plus graude analogie avec 
les stearates; cependant le margarate et le bimar- 
garate de potasse sont, tres sensiblement, plus so- 
lubles dans Palcool que les stearate et bistearale de 
la meme base. 

ACIDE OL^IQUE. 

U a Paspect d^une huile ii^oolore, une l^ere 
odeur et une saveur rance. A quelques degres au- 
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dessusde 0«>, il seprend en unemasseblancheformee 
d^adguilles. II est insoluble dans Feau, tres soluble 
^ dans Palcool ; s^unit facilement aux acides stearique 
et margarique , dont il peut etre separe par Palcool 
froid. II rougit le tournesol et decompose lescarbo- 
nates. 

L^acide oleique se trouve tout forme dans le gras 
des cadavres; mais il vaut mieux le retirer des 
graisses saponifiees. Le savon, traite a froid par Tal- 
cool , est prive de Poleate de potasse qui se dissout. 
Apr^s avoir purifie ce sel par autant dedissolutions 
successives qu'on le jugera conveuable,. on lede- 
compose par Pacide tartrique ; Pacide oleique vient 
nager au-dessus de la dissolution aqueuse. On le 
s^>are avec une pipette , et on le lave dans Peau 
chaude; en le faisant fondre et coaguler a plusieurs 
reprises , on le separe de Pacide margarique qui sc 
congele avant lui. 

Cet acide est compose de 7,699 d^oxigene, 80,942 
de carbone, et de 11,359 d^hydrogene. 

Get acide s*unit a la plupart des bases salifiables; 
il forme des oleates et des sur-oleates, quelquefois 
aussi des sous-oleates. 

L^oleate neutre de potasse est pulverulent , inco- 
lore et presque sans odeur; d^une saveur amere et 
alcaline. II est deliquescent. II se decompose, dans 
une tres grande quantite d^eau, en alcali et en boi- 
leate gelatineux qui se depose. Presque tous les 
acides deqomposent Poleate de potasse. L^acide car- 
bonique lui-meme produit cet eflFet a la tempera- 
turq de 6*>. 

On prepare le bi-oleate en traitant 103,5 partics 
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d'aoideoleiqaepar 400 parties d'eau, contenani 9^1 
de potasse reelle , et faisant digerer a une donce 
chaleur. Le sel se fof*me a Finstant et prodiiit une 
masse gelatineuse. Les oleates de baryte, cliaux, 
strontiane, magnesie, zinc, cuivre, cobalt, nickel 
et chrome, sont tous insolubles, et peuvent s'ob- 
tenir par doubles decompositions. 

AGn>E PHOCiNIQUB. 

Cest le produit de Paction des alcalis sur la pho- 
cenine. II est incolore, liquide a la temperature 
ordinaire; son odeur forte est analogue a celles de 
Pacide acetique et du beurre fort. Ilest d'une saveur 
acide et tres piquante; il est liquide a 9* au-dessous 
de O*', et n'entre en ebullition qu^au-dessus de lOO^» 

II peut etre distille dans le vide sans alteration; 
on peutde meme le distiller dans une cornue, en y 
ajoutant de Peau avec laquelle il passe tres pur. 

II s^enflamme a la maniere des huiles volatiles. 

Uacide phocenique est tres soluble dans 1'alcool; 
il est moins soluble dans Feau, et cette solution se 
decompose spontanement. 

Pour Pobtenir , on saponifie par la potasse Phuile 
demarsouin oucellede dauphin ; on delaie la masse 
savoneuse dans une grande quantite d'eau , qui 
decompose les stearates et margarates neutres. On la 
tire a clair autant que possible, et on y ajoute un 
faible ejCcka d'acide tartarique ou phosphorique. 
L'acide phocenique reste en dissolution dans la 
liqueur, et passe a la distillation avec la vapeur 
d'eau. On ajoute a ce produit de Teau de baryte 
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qui forme un phocenate insoloUe. On decompose 
ensnite ce sel par Pacide sulfurique. 

II est compose de 26,030 d^oxigene, 66,390 de 
carbone , et de 7,580 d^hydrogene. 

AGIDE BUTTRIQUE. 

Se retire du beurre saponifie par la potasse. On 
decompose, parPacide tartariqueouphosphorique, 
la masse savoneuse delayee dans Peau ; on decante , 
et on filtre la liqueur, qu^on soumet ensuite a la dis- 
tillation. On obtient ainsi les trois acides volatils 
butyrique, caproique et caprique; on neutralise 
ensuite par Peau de baryte. Ces trois acides ont 
forme des sels inegalement solubles : 100 parties 
d'eau dissolvent 36 parties de butyrate a 10* ; 8, de 
caproate a 10» ; 5 et 0,5, de caprate a 20«. En traitant 
donc les sels desseches, par Peau, en quantitecon. 
venable , on peut les separer Pun de Pautre. 

Du butyrate de potasse on extrait Pacide buty- 
rique par Pacide sulfurique etendu d^eau. II est 
Hquide, semblable a une huile volatile, presque 
incolore , d^une odeur analogue a celle de Facide 
phocenique; il est plus leger que Teau; il a une 
saveur acide tres piquante. II est encore liquide a 9® 
au-dessousde 0®,; il exigeplusde 100® pour bouillir. 
n s'enflamme en presence d'un corps en combus- 
tion; il est soluble dans Peau et dans PalcooL II 
s'unit a la plupart des bases sahfiables. 

II est forme de 30,585 d^oxigene, 62,417 de car- 
bone , et de 6,998 d^hydrogene. 

20 



Digitized by 



( 154 ) 



AGIBB GAPROYQVE. 

Liquide, incolore , semblable a une huile volatile ; 
d'une.saveur piquante et d^une odeur analogue a 
celle de Pacide acetique ; plus leger que Peau. II est 
peu soluble dans l'eau , et tres soluble dans Falcool. 

II est formede 22,439 d^oxigene, 68,692 de car- 
bone, etde 8,869 d^hydrogene. 

AGIDE GAPHIQUE. 

Sousforme de petites aiguilles incolores, k 16<>,5; 
se liquefie a 18«; odeur analogue a celle de racide 
caproique, et qui se rapproche decelle du bouc; plus 
legerque Peau ; presque insoluble dans Peau, et tres 
soluble dans Palcool. 

Ilest forme de 16,142 d^oxigene, 74,121 de car- 
bone , €t de 9,737 d^hydrogene. 

AGIDB HIBCIQUB. 

Produit par Faction des alcalis sur une huile par- 
ticuliere, nommee hircine, qui se trouveunie a la 
stearine et a Poleine dans les graisses de bouc et de 
mouton. II est incolore, liquide a 0°, plus leger que 
Peau, volatil; il a Podeur du bouc; il rougit le 
tournesol; ilest peu soluble dans Peau et tres so- 
luble dans Palcool. II forme avec la potasse un sel 
deliquescent , avec la baryte un sel peu soluble dans 
Peau, et avec Pammoniaque un sel quiaune odeur 
de bouc plus prononcee que celle de Pacide. 

Sans doute ce travail de M. Chevreul fait parfai- 
tement connaitre les corps gras qu^il a long-temps 
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examines; niais rien ne parait moins oertam que la 
necessite d^admettre tous les corps dont il a donne 
une liste si considerable. II est possible de laisser 
confondues des substances qui ne se distinguent les 
unes des autres que par un peu plus , ou un peu 
moins , de fiisibilite ou de solubilite dans^ Falcool. 
Quant auK acides gras^ cbacun peut etre regard^ 
comme un melange d^acides malique, oxalique et 
acetique , tenant en suspension de Phuile non de- 
composee et se presentant sous un aspect particulier. 
L^aiialogie nous porte a croire que les alcalis agis- 
sent sur les corps gras, comme sur les autres sub- 
stances vegetales et animaks^en determinant la for- 
mation de ces acides malique^ oxalique et acetique^ 
auxquels ils s'unissent. La glycerine peut ne con- 
tenir que du sucre et de Fbuile plus ou moins epu- 
ree^ que le sucre rend soluble ; et la formation de ce 
sucreetaUit encore une analc^eentre lescm*ps gras 
et les autres produits organiques. 

DtJ CYANOGENE ET DE SES COMPOSES. 

Le cyanogene est une combinaison de carbone et 
d'aEote, qui s^obtient parla calcination des matieres 
animales a vec k carbonate de potaffie. Pour obtenir 
cette oombinaisoa, onchauffe^ dans des tubes de fer 
desmatieres animales seches, telles quela cornedes 
sabots, du sang desseche, etc. On fait rougir, ^ on 
maintient la temperature jusqu^a ce qu'il ne se de- 
gage plus rien de gazenx. Dans cette operation, la 
potasse est reduite', et le potassium s^unit au cyancH 
gene , qui se forme du carbone et de 1'azote de la 
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matiere animale. Le cyaDure de potassium ain^ 
forme est soluble dans Peau et cristallisable. On pro- 
fite de ces proprietes pour Pobtenir a Tetat de pu- 
rete. On peut ensuite decomposer le cyanure de 
potassium par le fer, qui s^empare du cyanc^ene. 

On decompose de meme le cyanure de fer par 
le mercure, que Pon fait digerer avec le bleu de 
Prusse ( cyanure de fer et de potasse ) et de Peau. 
L^oxigene du mercure se porte sur le fer, et le cya- 
nogene s^unit au mercure. En chaufiant ce dernier 
cyanure dans une fiole munie de Pappareil conye- 
nable,on recueille le cyanogene pur. On doit operer 
avec un bain de mcrcure , afin de ne pas perdre 
beaucoup de cyanogene qui est soluble dans Teau. 
Ce gaz est a Petat de purete si on a employe du cya- 
nure de mercure bien sec et exempt d^oxide. Le 
mercure se retrouve condense au baut de la fiole. 

Le cyanogene pur est gazeux. On peut le con- 
denser en un liquide incolore par une pression de 
3,5 k 4 atmospheres. II est encore liquide a 8 de- 
gres au-dessous de Qo, et il refracte la lumiere moins 
que l'eau. Sa densite est environ 0,9. II est peuso- 
luble dans 1'eau. 

Le gaz cyanogene est incdore, d^une odeur parti- 
culiere, forteetpenetrante,quicause despicotemens. 
Sa densiteest de 1,8064. II peut supporter une tres 
haute temperature sans sedecon;iposer.L^eauen ab- 
sorbe 4,5 fois son volume, et Falcool 23 fois le sien. 
II est soluble dans Pether et dans Phuile de tere- 
benthine. L^etincelle electrique le decompose peu a 
peu, en precipitantle charbon sans alterer le volume 
du gaz. U se decompose egalement en traversant 
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uu tube de fer a la temperature rouge blauc. Dn 
charbou se depose sur le fer, et Pazote se degage.; il 
pent s'euflammer,et brdle avec uue flamme bleuatre 
nuaucee de pourpre; mele ayec du gaz oxigene, 
il detoune par Petiucelle electrique. A la tempera- 
ture ordinaire , un melange d'oxigene et de cyano- 
gene ne se combine pas en presence du platine 
spongieux; mais un courant de cyanogene projete, 
a travers Pair , sur du platine en eponge , s'ecbau£fe^ 
et rougit bientdt le metaL 

Si ce meme courant est dirige sur de Foxide de 
cuivre rouge de feu, le cyanc^ene se convertit en 
acide carbonique et azote. Le yolume du premier 
de ces gaz est precisement douUe de celui du second. 

II resulte dela, et d'autres experiences, que le.cya- 
nc^ene est compose d^un volume de carbone gazeux 
et d^un volume d^azote condenses en un seul. G^est- 
a-dire qu'en poids il contient 1,75 d'azote et 1,50 de 
carbone , et son poids atomistique est 3,25. 

Ge corps est decompose par les sels et acides qui 
cedent facilement leur oxigene. U se combine avec 
presque tous les corps simples,etforme avec eux des 
cyanures que Pon obtient d^une maniere directe ou 
indirecte. 

Le cyanogene forme, avec Poxigene , Facide cya- 
nique et Pacide cyaneux. 

Avec Phydrogene, il forme Pacide A;^^/ro-cf aw/- 
quey qui fut long-temps connu sous le nom d^acide 
prussique. 

Le cyanogene s^unit au soufre en plusieurs pro- 
portions par voie indirecte. 
II se combine au chlore en deux proportions. Le 
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protcMshlorure ayait ete design^ par BerthoUet aous 
le nom d^acide prussiqae ougeue; c'e8t ungaz qui 
deyient solide a 18« au-^ssous de O^. II est tres ao- 
loble dans Peau, Paloool et Peth^r. Ucolore les sels 
de fer en ?ert. 

Le deuto-chlorure estcri^llisafale et yolatiL Pen 
soluble k froid , il estdecompose par reauboaillaiiCe. 

On oonnaitun bromurede cyanogene, ainsiqu^un 
iodure. 

AGIDE GTANIQUS. 

Get acide, dont la composition aete reoemment 
reconnue , est celui que Scheele appelait pyro-urique. 
On le retire du chlorure de cyanog^ne , ou mieux 
de Puree. Si on chauflfe descristau& d'ur6epar£aite- 
ment pure , dans un matras de yerre , jusqu^a ce qu^il 
ne degage plus de carbonate d'ammoniaque , bien- 
tdt Puree en fusion laisse precipiter une poudre 
grise et seche qui est Pacidecyaniqae. 

U est incok)re, inodore, presqua insipide; U rou-* 
git le tournesol. U peut sesuUimer sous forme d'ai- 
guillesblanches, tandis qu'il sedeoompose , enpar- 
tie, en acide cyaneux , acide carbonique et azote. On 
peut 1'obtenir aqueux ou anhydre. II cristallise en 
rhomboides. II se dissout a 1'aide de la chaleur , et 
sans alteration^ dans les acidessulfuriqueet hydro* 
chlorique. 

II forme , ayec les oxides , des sels particuliers 
qui sont decomposes par la chaleur sans fulminer. 
Les cyanates sont encore peu connus et oflfrent peu 
d'i^teret. 

AGIDE GTASriUX. 

Lorsqu'on fait passer un courant de cyanogene 
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dans une dissoltition akaline, par exemple dan& 
nne dissolutiou de baryte, Feaii se decompose, et 
Pon obtient on cyanite de baryte et un hydro-cya- 
nate de la meme base. On decompose ce dernier sel 
par un courant d^acide carbonique, et, par le moyen 
de Falcool, on precipite ensuite Pacide cyaneux. 

Uacide cyaneux peut s^obtenir encore par plu- 
sieurs procedes diflferens : on peut Pobtenir libre 
en decomposant, par la chaleur, Pacide cyanique 
anhydre. II se condense en un liquide transparent 
et incolore; il est tres volatil et d^une odeur pene- 
trante. II decompose Peau dans laquelle il se trans- 
forme en carbonate d'ammoniaque. Si le recipient, 
dans lequel Pacide est condense, n^etait pas parfai- 
tement sec, il se deposerait quelques cristaux d^uree, 
qui est toujours produite quand on met Pacide cya- 
neux en contact avec l'ammoniaque. 

L^acide cyaneux est compose d^un volume de gaz 
oxigene et de deux volumes de cyanogene gazeux, 
c^est-a-dire : 2 volumes de carbone et 2 d^azote ; ce 
quifait en poids : oxigene 1,00, carbone 1,50, azote 
3,50. Son poids atomistique est 6,00. On voifcomment 
ees elemens peuvent former de l'ammoniaque et de 
Pacide carbonique, en s'unissant a ceux de Peau. 
Les cyanites sont decomposes par Teau , et ceux qui 
sont insolubles sont decomposes par les acides; ils se 
forment toujours de Vacide carbonique et de Tam- 
moniaque. 

Le cyanite de potasse cristallise en lamelles sem- 
blables a celles du chlorate de potasse; il a la meme 
saveur que le nitre; il est anhydre. 

Le cyanite d^ammoniaque ne parait point exisler 
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autrement que dans Puree, qui contient les ^emens 
de ce sel en proportion conyenable, mais de telle 
maniere qu'on ne peut pas separer la base de Taoide. 

GTAKITE d'AA6ENT. 

Quand on mele le cyanite de potasse avec le ni- 
trate d^argent , il se precipite du cyanite d^argent 
sous forme d^une poudre blanche, legerement so. 
luble dans Peau bouillante. Chaufie jusqu^au rouge, 
ce sel devient noir , fond , s'enflamme meme a Pabri 
du contact de Pair , et brule avec bruit. II est soluble 
dans Fammoniaque et cristallise en lameUes demi- 
transparentes, qui contiennent beaucoup d^ammo- 
niaque. 

CYANITE DE PLOMB. 

II s^obtient en precipitant Pacetate de plomb par 
le cyanite de potasse. Ge sel se presente sous forme 
de tres petites aiguilles. II est soluble dans Peau 
bouillante. Enversant delapotasse caustique surce 
sel j, on obtient une poudre jaune-rougeatre , fnsible , 
et qui, par le refroidissement, donne une poudre 
verte dont les proprietes n^ont pas ete etudiees. 

GYANITE DE BARTTE. 

On obtient ce sel en faisant passer du cyanogene 
gazeux dans une dissolution de bary te ; il se forme 
en meme temps un cyanure de baryte. Le cyanite 
est precipite par Palcool sous forme de petits cristaux 
prismatiques. La dissolutios de ce sel est decom- 
posee, par Pevaporation , en carbonate de baryte et 
eu ammoniaque. 
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AGIDE HtDHO-GTANIQVE. 

Get acide est un des produits de la calcination des 
matieres animales ayec un alcali ; on le connaissait 
sous le nom d^acide prussique avant de connaitre sa 
compositiou. Son caractere particulier est de donner 
nne couleur bleue par son melange avec les sels de 
fer: on retrouve cet acide dans les feuilles du pecher, 
du laurier-cerise , dans la pellicule des amandes 
ameres, et dans les noyaux de plusieursfruits. Cest 
a Scheele qu^on doit le procede par lequel on le re- 
tire du bleu de Prusse. 

On prend2 parties de bleu de Prusse, et on les 
faitbouillir pendant une demi-heure, ayec une partie 
d'oxide rouge de mercure, dans 6 parties d'eau; on 
remue toujours pendant rebuUition. Le mercure se 
combine ayec le cyanogene, et Poxide de fer se pre- 
cipite. On filtre la dissolution; on la mele ensuite 
avec une partie et demie de limaille de fer et 2/3 de 
partie d^acide sulfurique, et on remue le melange 
jasqu'a ce que le mercure se separe; alors on decante 
la Uqueur, et on la distille a une dojace chaleur, 
dans un appareil bien lute, jusqu^a ce qu^il en soit 
passe le 1/4. La limaille de fer, en passant a Petat 
dWde , decompose Peau , dont Phydrogene detruit 
la combinaison mercurielle en s^unissant au cyano- 
gene. L^acide hydro-cyanique, mis a nu, passe a la 
distillation avec Feau. On connait encore plusieurs 
procedes pour Pobtenir.J[l est liquide, incolore, tres 
volatil-, d'une odeur forte, analogue a celle des 
amandes ameres; d^une saveur, d^abord fraiche, et 

21 
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eiisuite brAlante. Sa densite a 7« est 0,7058, et a 18« 
elle est 0,6969. II entre en ebullition a 26o,5 ; il 
se solidifie a — 15«; il rougit faiblement le papier de 
tournesol. Gazeux ou liquide, c'est un des plus vio- 
lens poisons que Pon connaisse : pris a Pinterieur , il 
donne la mort en tres peu de temps; a Pexterieiir 
meme, il produit des accidens extrSmement dauge- 
reux. L'acide hydro-cyanique gazeux se decompose 
tres promptement dans les yases les mieux ferm^. 
On peut le conser yer long-temps , dissoos dans Peau, 
en Fabritant contre la lumiere. II est compose de 
Tolumes egaux d^azote, d^hydrogene et de yapeur 
de carbone, condenses en 2 yolumes. 

Les alcalissont reduits par Pacide hydro-cyanique, 
et leur radical se comHne ayec le cyanc^Sne. Mais , 
quand le radical peut s'oxider aux depens de Fair 
ou de 1'eau, les dissolutions de ces combinaisons se 
decomposent de plusieurs manieres differentes. Le 
meilleur contrepoison a employer, contre cet acide, 
est Pammoniaque cailstique etendue, a Faide de 
laquelle on est paryenu a ranimer des animattx 
empoisonnes par cet acide, et qui deja paraissaient 
morts. 

L^acide hydro-cyanique se combine ayecle soufre 
et produit de Pacide hydro-sulfo-cyanique : on pent 
regarder ce dernier comme compose d^hydrogene et 
de sulfo-cyanogene, parce qu^en effet on peut com* 
biner le cyanogene ayec le soufre. 

CYANURES. 

Ce genre de sels analogues aux chlorures, &ul£ti- 
res , iodures, etc., est assez nombrcux. Leur caractere 
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particuUer esl de former , avecles sels de fer, un pre- 
cipite hleu £bnce (bleu de Prusse ) , ou un precipite 
Uancqui bleuit a Pair, meme quand la liqueur 
contient un grand exces d^acide.Toutesles foisqu^un 
cyanure contiendra de Peau, on pourra le regarder 
comme un hydro-cyanate. On devra,au contraire, 
lui conserver son nom de cyanure lorsqu^il sera 
prive d^eau, et, par consequent, d'oxigene. 

CTANU&E DE POTASSE. 

{Prusstate de potasse.) 

II seforme, comme nous Tavons dit, quand on brule 
des matieresanimales avecdela potasse. Ojn robtient 
plus facilement pur, en Pextrayant du prussiate de 
potasse du commerce (prussiate de fer et de potasse). 
On prive ce sel, par la chaleur, de son eau de cristalli- 
sation, et on calcine, dansunecornue de porcelaine, 
jusqu^a ce qu^il ne se degage plus d^azote. 

Le cyanure de fer est decompose , et il reste du 
eyanure de potasse, que Pon separe du carbure 
de fer qui s^est forme, en le dissolvant dans tres 
peu d^eau. On evapore a siccite, a une douce cha- 
leur, dansle vide maintenu par Facide sulfurique. 

Ge sel a une saveur acre et amere. II est soluble 
dans Feau et un peu dans Palcool. II se decorapose a 
Fair en carjx)nates de potasse et d'ammoniaque, et 
en cyanure d^ammoniaque. 

SULFO-CYANURE DE POTASSE. 

S^obtient en chaufFant, dans un matras de verre. 
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du prussiate de potasse , a vec la moitie de son poids de 
soufre : lesoufre s'unit au cyanc^ene pour produire 
des sulfo-cyanures; mais celui de fer est bientdt 
decompose. 

Le sulfo-cyanure de potasse ressemble beaucoup 
au nitre. II est tres sbluble. 

Le telluri-cyanure de potasse s'obtient en faisant 
fondre du teilure avec du cyanure de potasse. 

GTAinJRE DE 80UDE. 

On le prepare de la meme maniere que celui de 
potasse, dont ilpartage les proprietes. II est tres solu- 
ble dans Peau, beaucoup moins dans Falcool; cris- 
taUise dilficilement. 

SULFO-CTANUHE DE SOUDE. 

On Pobtient par le meme procede que le meme sel 
de potasse. II cristallise en rbomboides, et attire 
rhumidite de Pair, 

GTAKURE D'AMM0NIAQUE. 

( Prussiate d'ammoniaque. ) 

On Fobtient en saturant d^ammoniaque Ta- 
cide hydro-cyanique. Ce sel est tr^s volatil. * II 
cristallise en cubes, et sedecompose promptement en 
abandonnant du charbon et de Tazote. Le carbure 
d^azote , qui se forme dans ce cas, conserve la forme 
cristalline. Ce sel se forme, pendant la distillation a 
sec, de la plupart dessubstances qui contiennentdu 
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cyanure de fer, ou du cyanure de fer et d'ammo- 
niaque. 

8ULF0-GTAICURB D'aMH0IYIAQI7E. 

On Pobtient en saturant d^ammoniaque Facide hy- 
dro-sulfo-cyanique ^ ou en chauffant ensemble un sel 
ammoniacal et le sulfo-cyanure de potasse. Ce sel est 
tres soluble, deliquescent, et cristallise dilficilement. 

GTANURB DE BAi&TUM. 

On le prepare en calcinant dans une cornue le 
cyanure de fer et de baryte ; le sel de fer est decom- 
pose. On peut encore Fobtenir en saturant Pacide 
hydro-cyanique par la baryte. Ge sel est peu soluble 
dans Peau ; il est decompose par Pacide carbonique 
de Pair. 

SULFO-GTANURE DE BAHTUM. 

U se forme en chauffant le cyanure de fer et de 
baryum avec du soufre ; il est [tres soluble, un peu 
deliquescent; cristallise en aiguilles brillantes. 

CTANUKE DE STROITTIUM. 

N^a point ete etudie. 

SULFO-GTAHURE DE STROITTIUM. 

Gristallise^n longs prismes ; un peu deliquescent. 

GTANURE DE GALGIUM. 

Peu examine. On Fobtient en saturant Pacide 
hydro-cyanique par Phydrate de chaux. Par Peva- 
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ppration il est decompose en carjbonate de chaux et 
d^ammoniaque. II est inoonnu sous forme soUde. 

SULFO-GTANURE DE GALCnJM. 

^ Sa dissolution dans Palcool donne des cristaux 
aciculaires. U est deliquescent a Fair , et se dissout 
facilement dans Teau et dans Falcool. 

GTAKUEE D'ALUMINIUM. 

On ne le connait pas encore. 

SULFO-GTAirUEE D^ALUMIITQJM, 

S'obtient en dissolvant Talumine dans Facide hy- 
dro-sulfo-cyanique ; cristallise en octa^dres ; inalte- 
rable a Fair. 

GTAiruaE DE MAKfiAirfiSB. 

S'obtient en precipitant un sel de manganese par 
rhydro-cyanate de potasse. Le precipite est d'un 
jaune grisatre; insoluble daus Peaa; d^mposable 
par les acides, avec degagement d^acide hydro-cya- 
nique. 

GTANURE DE MAITGAiriSB ET DB POTASSIUM. 

Cristallise en aiguilles d'un rouge brun. II se de- 
cpmpose facilement. 

SULFO-GTAirURE DE MAICGANESB. 

Incolore; soluble dans Peau,presque insoloble 
dans 1'alcool. 
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' CYAinjaE DE ZIITC. 

Blanc, insoluble; seche et distille y il donne pour 
residu du carbure de zinc. 

CYANURE DE ZllfC ET DB POTA88IUM. 

S'obtient en dissolvant le cyanure de zinc dans 
le cyanure de potassium. Ge sel double cristallise 
en octaedres reguliers. 

GTANVRE DE FER. 

( Prussiate de protoxide. ) 

On Fobtient en versant de Facide hydro-sulfuri- 
que liquide sur du bleu de Prusse et en conservant 
le melange, pendant quelques jours, dans un flacon 
bien bouche. La couleur bleue se detruit, et il se 
forme de .petits cristaux jaunes. 

GTANURES D0URLE8 DE FER £T D*AUTRE8 MiTAUX. 

( Prussiates ferrurds, ) 

H existedeux classes de ces sels: dans Pune, le fer 
est combine avec la quantite de cyanogene neces- 
saire pour former de Pacide hydro-cyanique , quand , 
par la decomposition de l^eau, lefer se transforme en 
oxide et que Phydrogene s'unit au cyanogene. Dans 
la seconde, le fer est uni a une fois et demie autant de 
cyanogene ; et lorsque , par la decomposition de Teau, 
il devient deutoxide de fer , le cyanogene est encore 
converti en acide hydro-cyanique. Les cyanures de 
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fer, ou hydro-ferro-cyanates de protoxide, ofFrent des 
proprietes generales dans leur composition : Foxide 
de fercontienttoujoursla moitie de la qnantite d'oxi- 
gene unie a Pautre base, et cet oxide de fer est uni a 
la moitie de la quantite d^acide hydro-cyanique qui 
se combine avec Fautre oxide. Cessels doubles, n^a- 
bandonnant point leur eau avant d^etre decompo- 
ses par la chaleur , doivent etre regardes plutdt 
comme deshydro-cyanates quecommedescyanures, 
Le plus interessant de ces sels est Phydro-cyanate 
de fer et de potasse , que nous allons examiner. 

HTDEO-GTAITATB DB FER ET DE POTA8SE. 

( Prussiate ferrurd de potasse. ) 

Se prepare en grand par la calcination de ma- 
tieres animales avec la potasse. La masse calcinee 
est dissoute dans Peau, et melee avec du sulfate 
de protoxide de fer : bientot la masse devient bleue 
par la suroxidation du fer ; on evapore , et on se- 
pare le sulfate de potasse qui cristallise le premier. 
Ce sel double cristallise ensuite j on le redissout , et 
on le fait cristalliser de nouveau , pour le separer 
completement du sulfate de potasse. L^hydro-ferro- 
cyanate de potasse cristallise en grandes tables rectan- 
gulaires, d^un jaune citron pur. Sa composition sur 
100 partiesestde: 12,85 de fer, = 16,58 d^oxide, 
37,11 de potassium, = 44,66 de potasse et 37,22 
cyanogene, = 38,64 d^acide hydro-cyanique. 

II contient 12,82 p. o/od'eau, c'est-a-dire, la quan- 
tite precisement necessaire pour changer les me- 
tauxen oxides et le cyanogene en acide. On em- 
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ploie frequemment ce sel d^ns les teintures; il 
passe au bleu aussitot que le protoxide de fer se 
cfaange en deuto&ide. 

HYDRO-FEERO-CYANATE DE FER. 

( Bleu de Prusse, ) 

Cest un sel double, ayant a lafois, pour bases,les 
deux oxides de fer. On obtient ce sel neutre d'un sel 
de peroxide defer, dans une dissolution d'hydro-fer- 
ro-cyanate de potasse. Ilest eraploye dausk peinture 
comme dans la teinture de la soie et de la laine. II 
verdit par Paction de qUelques alcalis. 

SULFO-GYANUEE DE FER. 

Ce sel se decompose a Pair en deposantde Poxide 
de fer. 

HYDEO-SULFO-GYANATE DE DfeUTOXlDB DE FEE. 

S^obtient en versant de Pacide hydro-suifo-cya- 
nique sur du deutoxide de fer ; la dissolution eva- 
poree donne une masse rpuge deliquescente. Ce sel 
est soluble dans Palcool ; il est decompose par les 
acides forls. II est meme detruit par la lumiere du 
soleil. 

GYANURE d'uRANE. 

Enpoudre jauue , insoluble dans Peau. 

8ULFO-GYANURE D'URAIfE. 

Tres solubledans Teau. 

22 
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GTAIOTEB DB PLOHB. 

£n poudre insoluble; se decompose par la cha- 
leur, II se degage de Pazote, et il reste un carbure 
de plomb qui est pyrophorique , quand il n'a pas 
ete chauffe trop fortemeut. 

SULFO-GTAirUEB DB PLOMB. 

Quand on mele une dissolution d^acetate de plomb 
ayec une dissolution de sulfo-cyanure de potasse, 
il ne se forme point de precipite ; mais, au bout 
de quelques instans, on voit paraitre une foule de 
cristaux jaunes et brillans, peu solubles dans Peau 
froide, et qui se decomposent dans Peau bouillante. 

GTANUEB D'£tAIN. 

Le cyanure d'etain n'a pu encor.e etre obtenu 
isole, raais seulement en combinaison avecd^autres 
cyanures. 

8ULFO-GTANUEB D'AtAIIC. 

On ignore ses proprietes; on sait seulement qu'il 
est soluble. 

GTAirUEB DB BISMUTH. 

On n'a pu Pobtenir isole. 

8ULFO-GTAITUEE DE BI8MUTH. 

On sait seulement qu^il est soluble. 
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GTANUEE DE GOBALT. 

Insoluble dans Peau. L^acide hydro-cyanique , 
verse dans Pacetate de cobalt liquide, precipite tout 
le cobalt a Petat de cyanure. 

En dissolvant le cyanure , ou le carbonate de co- 
balt, dans la potasse, et neutralisant la dissolution 
par Pacide hydro-cyanique, on obtient, par la con- 
centration, des cristaux d'un sel double de potasse 
et de cobalt. 

SULFO-GTANUEE DE GOBALT. 

On Pobtient en melant du sulfate de cobalt so- 
lide avec une dissolution alcoolique de sulfo-cya- 
nure de potasse. Ce selest d^une belle couleur bleue ; 
en dissolution , il deviendra rose. 

GTANUEE DE HIGKEL. 

L^acide hydro-cyanique precipite le nickel, 
mais seulement en partie , de ses dissolutions sulfu- 
riqiie et nitrique. Le cyanure de nickel forme un 
precipite vert pale. 

Le nickel forme des cyanures doubles avec la po- 
tasse, avec la soude, Pammoniaque, labaryte et la 
chaux. 

SULFO-CTANUEE DE ITIGEEL. 

On sait seulement qu'il est soluble. • 

GTANUEE DE NIGKEL. 

On Pobtient en traitant Fhydrate de cuivre par 
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Pacide hydro-cyanique. II est blanc , et forme a vec 
l'ammoniaque une dissolution incolore. 

On connait un cyanure de cuivre et de potasse , 
eristallisable , non decomposable par les alcalis ; les 
acides en precipitent du cyanure de cuivre. Les sels 
metalliques le decomposent aussi, le metal prenant 
la place du potassium et formant, avec le cuivre, un 
cyanure double. 

SULFO-CYANURE DR CUIVRE. 

Ce sel forme uu precipite blanc insoluble dans 
Peau et les acides ; il est tres combustible. 

GTUfUU n'A&6EErT. 

S^obtient en versaut de Fgcide hydro-cyanique 
dans une dissoltttion de nitrate d^argent : c'est une 
poudre blanche, insoluble dans Peau, soluble dans 
Pacide nitrique et dans Pacidesulfurique treschauds. 
Decompose par Pacide hydro^chlorique, Phydrogene 
sulfure et les hydro-sulfates, il est indecomposable 
pas les alcalis , soluble dans rammoniaque.^ II forme 
des sels doubles avec la potasse, la soude , la chaux, 
la baryte, la strontiane et Pammoniaque. Le cya- 
nured^argentforme, avec le nitrate d^argent, un sel 
double cristallisable qui, etant chaujQfe, detonne avec 
violence.^ 

SULFOCYAKURE B^ARGEHT. 

Precipite blanc, insoluble dans Pammoniaque 
etendue» 
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CYAXU&E D£ ME&GVaE* 

Quand on verse de Pacide hydro-cyanique sur 
de Poxide de mercure, il se forme du cyanure de ce 
metal , et une partie du mercure repasse a Tetat 
nietallique. On prepare ce sel en faisant bouilUr 
2 parties de Wcu de Prusse, reduites en poudre fine , 
avec 1 partie d^oxide de mercure et 8 parties d'eau; 
on arrete Pebullition quand le melange est d'un 
brun clair ; on filtre, et on evapore jusqu^a cristaj- 
lisation. Dans cette circonstance, le fer cede au mer- 
cure le cyanc^ene auquel il etait uni, et s^empare 
de roxigene. 

Le cyanure de mercure cristallise en prismes a 
bases quarrees; il est decompose, par la chaleur, en 
cyanogene qui se degage, et en mercure metallique. 
Soluble dans Peau, tres peu dansraJcooI. Si on rem- 
plit une cloche d^acide hydro-cyanique sur du mer- 
cure, en prenant la precaution de meler un autre 
gaz avec cet acide, pour empecher une action trop 
vive, et qu^ensuite on introduise, sous cette cloche, 
un peu d^oxide de mercure, a Pinstant memele mer- 
cure se combine avec le cyanogene, et Poxigene de 
Poxide, s'unissant a Phydrogene de Pacide, forme de 
Peau qui se condense en gouttelettes sur les parois 
de la cloche. L\)xide de mercure decompose tous les 
cyanures, meme celui de potassium, et met en li- 
berte de la potasse caustique. 

Les acides hydro-sulfurique , hydriodique et 
hydro-chlorique, sont les seuls qui decomposent le 
cyanure de mercure. L^acide nitrique ledissout sans 
le decomposer. L^acide sulfurique le transforme eu 
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une masse semblable a de la coUe d'amidon, qui se 
redissout dans Pacide sulfurique concentre et dans 
Feau. Le cyanure de mercure peut dissoudre une 
assezgrandequantite d^oxide demercure, et former 
encore un sel avec exces de base. II forme des sels 
doublesayec Piodure de potassium , avecle chromate 
de potasse et le formiate de la meme base. 

STTLFO-GTAIOTEE DE HEaCURE. 

S'obtient en neutralisant Pacide sulfo-cyanique 
par Poxide de mercure. Ce sel forme des cristaux 
rayonnes; il est decomposable par la cbaleur. Si on 
le chauffe avec une uouvelle quantite d^oxide de 
mercm*e, il donne naissance a un nouveau sel. 

GTANURE DE PAXLADnJH. 

Le palladium a plus d^alfinite pour le cyanogene 
qu^aucun autre metal , de sorte qu^il est precipite 
de ses dissolutions neutres par le cyanure de mer- 
cure ; ce qui fournit un moyen de separer le paUa- 
dium des autres corps. Le cyanure de paUadium 
est decompose par la chaleur, etdonne, pour residu, 
le paUadium. Si la dissolution de paUadium contient 
du cuivre, ce dernier metal est precipite avec le 
premier. On connait un cyanure double de paUar- 
dium et de potasse, un autre sel double de nitrate 
et de cyanure de paUadium. 

SULFO-CTAinjRE DB PALLADniM. 

On sait seulement qu'il est soluble dans Peau. 
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GTAIOTEE DE PLATINE. 

On n^est point parvenu a Pisoler ; on connait un 
cyanure double de platine et de potasse. 

SULPO-CYAICUEE DE PLATIITE. 

II forme un precipite jaune, floconneux, soluble 
dansles acides et dans les hydro-chloratesde potasse, 
de soude et d^ammoniaque. L^alcool le precipite de 
ces dissolutions* 

CYAirURE D'0E. 

Insoluble dans Peau; forme, avec les metaux 
alcalins, des cyanures doubles. 

SULPO-GYANURE D'0R. 

S'obtient en precipitant le chlorure d^or par le 
sulfo-cyanure de potassium. 

ACIDE FULMINIQUE ET FULMINATES. 

On a donne le nom de fulminates a des combi- 
naisons detonnantes de mercure et d^argent , unis 
a un acide que Von a nomme acide fulminique ; ces 
combinaisons s'obtiennent en versant de Palcool sur 
une dissolution nitrique de mercure ou d^argent : 
il se forme un precipite qui detonne par le moindre 
choc, une simple elevation de temperature , ou le 
contact de Tacide sulfurique, etc. Ces combinaisons 
etaient connues depuis long-temps sous les noms de 
poudre de How^art, argentfulminant, mercure ful- 
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minant. On a trouve que la substance unie aux 
metaux est analogue, dans ees fulminates, aPacide' 
oyaneux. Il est donc prd)able qu'on reconnattra 
Pidentite de Pacide cyaneux,que nousconnaissons, 
etde Pacide fulminique, auquel on ayaitdonneson 
nom ayant de le connaitre. 

DU SUC GASTRIQUE. 

On donne ce nom a un liquide particulier secrele 
par Pestomac , et dont Paction sur les alimens les 
transforme en cbyme. 

Ce liquide n^agit pas sur toutes les substances , 
puisque les grains renfermes dans leurs enyeloppes 
ne sont pas digeres par les oiseaux , tandis qu'ils 
le sont quand on les a mis a nu. La mastication est 
necessaire pour que le suc gastrique agisse sur cer- 
tains alimens. Ce suc n^est pas toujours de la meme 
nature dans le meme animal. L^habitude fait que 
Pestomac digere des substances<jui d'abord nepou- 
vaient servir a la nutrition^ et qu^il rejette, au con- 
traire,.d'autres substances qui d^abord lui avaient 
convenu. 

Cest bien a Paction du suC gastrique qu^est due 
la digestion : on s'en est assure en soumettant hors 
de Pestomac les alimens a une temperature egale a 
ceile de ce viscere, et a diflferens agens chimiques 
dont aucun ne put lesconvertir en chyme. 

Le suc gastrique des carnivores a une odeuracide 
et resineuse ; il est tres amer et non aqueux. II est 
compose d^un acide libre, d'une resine^ d^une ma- 
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tiere animale, et d^une petite quantite d^hydro- 
chlorate de soude. 

Gelui desherbiyores, tels que les cheyres, lesmou- 
tons, etc, est au contraire tresaqueux, un peu 
trouble, et d^une saveur salee amere : il coiqitient de 
Pammoniaque, un extrait animal, et une grande 
quantite d^hydro-chlorate de soude. 

On a quelquefois trouve le suc gastrique acide; 
mais il aete reconnu que cette acidite provenait 
des alimens sur lesquels il agit. 

Uaction de ce liquide sur les alimens est d^au-^ 
tant plus prompte qu'ils sont plus divises. 

BES LARMES. 

Fluide particulier , dont Pusage est de lubrefier 
PcBil, et qui se i^pand en assez grande quantite 
dans quelques affections de Pame. 

n est transparent et incolore, sans odeur , d^une 
saveur salee , un peu plus pesant que Peau. II verdit 
le sirop de violettes, il est donc un peu alcalin; il 
s'unit aux alcalis et devient plus fluide. Les acides 
ne produisent aucune action sur lui ; expose a Pair, 
il s^evapore et s^epaissit. Lorsqu^il est a peu pres 
sec 9 il se forme un assez grand nombre de cristaux 
cnbiques entoures d'une espece de mucilage. Ce sont 
des cristaux d^hydro-chlorate ,de soude avec exces 
de soude. La matiere mucilagineuse de vient jaune en 
se dessechant. 

Lorsque ce liquide est porte a rebuUition , il se 
couvre d^une ecume a^sez considerable'; il perd par 

23 
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P^vaporation 96 pour ceut de son poids, et c'est de 
Peauqui se degage ainsi. II reste enyiron 4 centiemes 
d^une matiSre jaunatre, qui, distiU^e a une haute 
temperature , foUrnit encore de Feau et un peu 
d'huile: le residu est forme de plusieurs sels« 

L^alcool forme^ dans ce liquide, un predpite en 
flpcons blancs; apr^ Peraporation, il laisse 
tracesde soude et d^hydro-chlorate de soude. Le te- 
sidu contient un peu de phosphate de chaux et de 
phosphate de soude. 

Lorsqu^on brule en plein air les larmes ^paissies, 
le residu fournit une tres petite proportion de phos- 
phate de chaux et de phosphate de soude. 

D^apres ces experiences, les larmes sont com- 
posees d^eau, de mucus, d^hydro-chlorate de soude, 
de soude, de phosphate de chaux, de phosphate de 
soude. 

Les parties salines ne s'eleyent pas a plus d^in 
centieme de la totalite. 

Le mucus contenu dans.les larmes absorbe, peu 
a peu, Poxigene de Fair, s^epaissit, deyient yisqueux 
et jaunatre; il est alors iusoluble dans Peau et peut 
y rester long-temps sans alteration ; il s^epaissit de 
meme par Paction du chlore. 

MUCUS NASAL. 

II parait de la m^e nature que la liqueur des 
larmes; il est ordinairement plus epais par Paction 
de Poxigene qui se trouye en presence j k cause de la 
frequence de la respiration ; il acquiert de ia oMi- 
sistance dan$ les temps froids. 
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DELASALIVE. 

G^est un liquide secrete dans la bouche, et qui 
decoule en assez grande quantite pendant la masti- 
cation ; il est limpide comme Peau, mais beaucoup 
plus visqueux; inodore, insipide, un peu plus pe- 
sant que Feau; il ecume par Tagitation. 

£Ile ne se mele ni a Peau ni a Fhuile; mais, par 
la trituration dans un mortier, on peut la meler a 
Teau assez intimement pour qu'elle passe avec cette 
eau a travers un filtre. 

EUe absorbe avec une grande facilite Poxigene, 
qu^elle transmet ensuite a d^autres substances : For , 
Targent, le mercure , tritures avec de la salivedans 
un mortier , s^oxident assez promptement. C^est pro- 
bablement par cette meme raison que la salive est 
bienfaisante lorsqu^n Papplique sur les ecorchures 
de la peau* EUe engage aussi certains ulceres a se 
secher promptement. 

La saHvecoDtient deralbumine,quienestseparee 
par le filtre, et qui se depose d'elle-meme lorsqu'on 
ajoute de Peau; par PebuUition avec ou sans eau, 
cette albumine se coagule. 

Dans quelques maladies, on a trouve la salive 
acide. EUe depose tres souvent des calcids a la face 
interne des dents. 

Le tartre est une substance qui se depose , par 
Pevaporation de la salive , dans la bouche ; elle est 
composee en grande partie de phosphate de chaux. 

SUC PANCREATIQUE. 
Ce liquide, secrete par une glandenommeepan- 
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creas, parait avoir la plus grande analogie ayec la 
saliye. On a examine particulierement celui du 
cheyal. 

LIQUEUR SPERMATIQUE. 

L^analyse de ce liquide le rapproche beaucoup du 
sang. II contient 90 d^eau, 6 de mucilage animal, 
10 de soude, 3 de phosphate de chaux. Ce liquide 
est epais et gluant au sortir des organes genitaux; 
mais il ne tarde pas a se liquefier et a deyenir so- 
luble dans Peau froide ou chaude. Dans une atmo- 
sphere chaude et humide, il deyientjaune et acide, 
et repand une odeur de poisson pourri. 

L^alcool, le chlore, Pacetate de plomb, le proto- 
nitrate de mercure et quelques autres sels, preci- 
pitent le sperme de sa dissolution aqueuse ; il est 
soluble dans la potasse et la soude, et surtout dans 
les acides. 

La Uquefaction spontanee du sperme tient a la 
presence de la soude libre, qui, probablement, ne 
s^est melee a cette substance qu'au moment de 
Pemission. 

On obserye, dans le sperme, des mouyemens que 
Fon a attribues a des animaux microscopiques. La 
presence d^animaux dans cette substance n'a rien 
de certain, puisque des lambeaux de certaines sub- 
stances animales presentent la meme apparenoe de 
mouyemens spontanes. D^ailleurs, il est prouye par 
les obseryations de Spallanzani que ces animal- 
cules, s^ils existent, ne concourent en rien h la ge- 
neration. On a donne le nom d^aura seminalis a une 
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sulistaiice qui echappe a toutes nos recherches, et 
qui serait Pagent de la fecondatiou. 

DES OS. 

Les od soht des^organes composes d'un tissu, dans 
Wcellules duquel se depose du phosphate de chaux 
secrete par les memhranes des cellules ; ils s'ac- 
croissent par leur propre action , par intus-suscep- 
tion , et non a la maniere des mineraux. Ges m^mes 
cellules elaborantes suspendent quelquefois leur 
action , et alors Possification s^opere mal ou reste 
interrompue. II arrive aussi quelquefois qucdes 
cellules, n^appartenant point au systeme osseux, 
exercent une action analogue a celle de ce tissu , et 
qu'il se forme des concretions anormales : on en 
trouve des exemples dans quelques calculs yesicaux 
qui se sont formes dans les memhranes des parois 
de la vessie. 

Les os, dans Fetat ordinaire,sontdepourvus d'une 
sensihilite, qui peut devenir fort vive dans certains 
cas de maladie. Cest a la partie exterieure que com- 
mence le travail de Fossification du tissu, destine a 
recevoir les sels terreux ; aussi voit-on les os plus 
durs a leur surface que dans leur interieur. Les os 
plats contiennent , entre deux surfaces tres dures , 
une portion poreuse, dont les mailles sont remplies 
d'une suhstance rougeatre : on la nomme diploe. La 
moelle, que Pon trouve au centre desos longs, est le 
tissu organique non encore incruste. 

Lorsqu^on fait houillir long-temps les os aveft 
Peau, une grande partie de la matiere animale se 
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dissout et se concrete , par le refroidissetnent^cn une 
masse gelatineuse. Si on traite par Pacide nitrique 
ou Pacide hydro-chlorique etendus la masse solide 
dont on a extrait la gelatine , on dissout tout le 
phosphate de chaux, et il reste une substance molle, 
flexible, quiretient en grandepartie la figuris de Pos 
employe. Cette substance animale est essentielle i 
Porganisation de Pos. Sa formation precede celle de 
Tos, et c^est reellement elle qui le produit. EUe r©- 
^mble, pour ses proprietes chimique6, a Palbumine 
coagul^. 

Outrelamoelle, qui est logee dan^ les cavites des 
osyils contiennent, dans leur partie la plusdureet la 
plus soJide, une certaine quantite d^huile qui s^ex- 
trait par rebuUition , et vient nager a la snrface du 
liquide* EUe exsude aussi des os dans le^ prepara- 
tions anatomiques recentes, et eUe passe, en partie, 
sans alteration, lorsqu^on distiUe les os. 

Par cette distillation, les os ne sont pas prives seule- 
ment de la substance huileuse j les autres substances 
qu^Us contiennent sout decomposees : il se produit 
imegrande quantite de carbonated^ammoniaque, eX 
il reste dans la cornue les sels terreux noircis par le 
charbon. Par la combustiona Pair libre, lecharbofl^ 
brule et les sels terreux restent parfaitement blancft. 

Les acide^ nitrique et hydroK^hlorique etendus dis- 
solvent la substance blanche provenant des os.Uy a 
ejffervescence, etpresquetoutsedissout«Si| acettedis- 
solution filtree, on ajoute de Fammoniaque, il se £adt 
un precipite de phosphate de chaux y contenant un 
peu de phosphate de magnesie. Si on traite alors 
la ] iqueur par du carbonate d^ammoniaque, il ae 
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forme uu autre precipife, qui est du carbonate de 
chaax. 

On trouve eucore daus les oa une petite quantite 
de sul&te de chaux et du fluate de la meme base. 
Les dentshumaines sont composees des memesprin- 
cipes que-les os; cependant leur email ne contient 
pas de matiere animale organisee, et contient plus 
de fluate de chaux. Get email se dissout en entier 
dans Facide nitrique. 
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Les ecaiUes des oeufs d^oiseau sont composees de 
carbonate de chaux, d^une petite quantite de phos- 
phate de chaux, et cementees par une matiere 
animale. 

La couverte des animaux crustaces, comme les 
echines, les crabes, les etoiles de mer, etc, se rap- 
proche beaucoup de k composition des ecailles des 
oeufs des oiseaux. 

Les ecailles des moUusques peuvent se diviser en 
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deux classes: les unes appartiennent aux porcelaines 
et a plusieurs yolutes; les autres se rapproclient de 
la nacre de perle. La perle elle-meme, les ecaiUes 
des moules d^eau douce et des huitres, entrent dans 
cette seconde classe. 

Les ecailles porcelanisees sonl formees de carbo- 
nate de chaux, cemente par une petite quantite de 
matiere animale. 

Dans la nacre et l'autre classe d^ecailles, la quan- 
tite de matiere animale est beaucoup plus conside- 
raUe ; elle conserye sa forme apres qu'on a enleye 
les matieres terreuses. 

DE LA PEAU. 

Cet organe se compose principalement de la peau 
proprement dite, ou derme, du corps papillaire et 
de Pepiderme. 

La peau est presqu^entierement formee de gela- 
tine; aussi se dissout-elle entierement dans Peau 
chaude, et est-elle precipitee entierement par le 
tannin. La peau des jeunes animaux, celle des pois- 
sons, despetits oiseaux, se dissout facilement ; celle 
des grands animaux, surtout de ceuxqui sont ages, 
resiste beaucoup plus long-temps a la dis$olution. 

L^alcool, Pether, les huiles grasses ou volatiles, 
sont sans action sur la peau ; mais les acides et les 
alcalis etendus la convertissent en colle, meme a 
froid. L^acide acetique la transforme assez promp- 
tement en gelee, qui est ensuite soluble dans Peau. 

Le corps papillaire est un tissu mince, mou, 
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extr^mdmeiit sensible, shue entre k peau et FeJ^i- 
derme, et qui constitue Porgaue du toucher. II est 
coHEtvert d^uiie substance muqueuse, qui le separe 
enedre de 1 -epiderm^. Lorsqu^il est mis a nu , il est 
d'une sensiUlite tres douloureuse. Cest du corps 
papillaire que |d^pendent les couleurs des diff(^ens 
penples. Ce corps ne se reproduit point lorsqu^il est 
detmit par upe plaie ; il est remplace par du tisstt 
eellulaire. 

L^epiderme recouvre le corps papillaire; il est 
jforme d'un feuillet mince, qui s^etend sur la peau 
dans toutes les regions exterieures , et qui dispa- 
rait lorsqu^elle se transforme en membrane mu- 
queuse. Par la maceration dans Peau, Pepidermese 
separe de la peau. Sur le corps vivant, il peut ^tre 
souleve par le seriim du sang qui s'amasse au-des- 
sous, attire parTaction d'un vesicatoire , d'une brA- 
lure,etc. II a plus d^epaisseura la plante des pieds , 
et dans la paume des mains , que sur les autres par- 
ties du corps. 11 paratt forme de petites lames, pla- 
cees les unes mx les autres, aux endroits o^ il 
est epais : il s'use continuellement, et tombe sou- 
vent en ecailles; mais il se reproduit tres facile- 
meiit. 

On ne peut le regar^er comme une substance 
organisee , puisqu^il ne contient ni nerfs ni vais^ 
seaux. II brAle a la maniere d'une matiere grasse; 
il se dissout facilement dans les alcalis et dans quel- 
ques acides. II se colore par plusieurs substances , 
savoir : le nitrate d^argent le rend d^abord d'un 
blanc laiteux, qui, a la lumiere, devient noir; le 
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nitrate de mercure le colore en rouge brun j le clilo- 
rure d^or, en pourpre. On peut remarquer que Pepi- 
derme, qui absorbe si facilement les substances 
etrangeres et leur permet de penetrer dans le corps, 
qui meme est si facilement traverse par Phumeur 
de la transpiration , s'oppose a la sortie de Phumeur 
des cloches; probablement, parce qu'il a ete modifie 
dans sa texture par la cause meme qui a prodait 
la cloche. Au reste , Vepiderme ne parait etre qu'une 
substance excrementitielle , remplissant, chez les 
animaux , les meraes fonctions que Pecorce dans 
les vegetaux. 

CHEVEUX , POILS , LAINE. 

Les poils tirent leur origine delapartie interne de 
la peau qu^ils traversent ; leur structure parait ana- 
logue a celle des pluraes. Chaque poilest formed^un 
tube entourede petites ecailles dirigees versla pointe. 
Getube estrempli d^une substance moUe, dans la- 
quelle passent les liquides qui alimentent le poil. 
Dans certaines maladies, par exemple dans la pUque 
polonaise, cette substance se gonfle, etproduit un 
ecoulement sanguinolent lorsqu^on coupe les che- 
veux. Les memes cheveux acquierent, dans cecas, 
une certaine sensibilite , dont ils sont prives dans 
Tetat normal. Les poiis et les cheveux sont electri- 
ques par le frottement. Dans quelques animaux, 
tels que le cliat et le cheval, on obtient , assez facile- 
ment, desetinceUes electriques, en passant la main 
sur les poilsjquelquesindividusde Pespecehumaine 
produisent le meme phenomene par Paction du 
peigne sur leurs cheveux. 
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De toiites les substances connues, ce sont les plus 
mauvais conducteurs de la chaleur. Ils paraissent 
avoir pour fonction de maintenir la chaleur du 
corps. 

Dans Panalyse des cheveux noirs faite par Vau- 
queUn , ce chimiste a trouve : 

Une matiere animale analogue au mucus , 
qui constitue, en grande partie, la substance du 
cheveu. 

Une petite quantite d^huile blanche concrete. 

Une autre huile d'un noir verdatre. 

Un peu de phosphate et de carbonate de chaux. 

Des oxides de fer et de manganese. 

Du sulfure de fer. 

Une quantite notable de silice, et une quantite de 
soufre plus grande encore. 

Lescheveuxrougescontiennentune huile rouge, 
au lieu de Phuile noire verdatre dont nous venons 
de parler. Geux qui sont blancs ne contiennent ni 
fer sulfure ni huile coloree. 

Les cheveux sont inalterables a Pair, et resistent 
a ladecomposition spontanee mieux qu'aucune autre 
substance animale. Ils sont insolubles dans Teau 
froide etdans Peau bouillante; mais, au moyen du 
digestevir de Papin , on les dissout dans Peau a une 
tres haute temperature. II se degage du gaz hydro- 
gene sulfure pendant cette dissolution. 

Les cheveux sont solubles dans la potasse etendue 
d'eau ; comme Pepiderme, ils sont colores par plu- 
sieurs sels. On peut teindre les cheveux en noir par 
une dissolution de nitrate d^argent dans Tether; 
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ou mieux on fiiit un onguent avep du nitrateid^ar- 
gent , de la chaux et de la pommade; ou de Vhiuile* 
Cest par ce procede qu^on noircit k& taches lo^n-* 
ches qui se trouvent sur les chevaux. 

On peut encore noircir les cheveux au moyen 
d'une partie de minium hroye avec 4 parties: de 
chaux, et mele avec une dissolution de carhonate 
de potasse. On en feit une houillie ckire, dont oa 
enduit les cheveux. On met, par dessus , un honnet 
de taffetas cire pour empecher Pevaporation. 

Les Turcs font tomher leurs cheveux ea les cou- 
vrant quelques instans d^un emplatre, compose 
d'une partie d'orpiment mele de 9 parties de chaux y 
et delaye de maniere a former une pate. 

Par la distillation seche, cheveux laissenjt de- 
gager une assez grande quantite d^une huilb fetide^ 
un peu de carhonate d^ammoni^que, tres peu d'eau , 
un sixieme environ de leur poidsd'uncharhon, qui 
a un eclat demi-metallique ; et , apresl^incineratim 
complete , on trouve 1/2 pour cent d'une ceodcei 
formee de carhonate d^ chaux et de pbosphates de 
chaux et de soude* 

La plus^ grande analogie parait exi^ter entre; 
plumes et les cheveux, les poils et la laine. 

Les ecailles des reptiles paraissenf; aus^^ d^ la; 
meme nature. 

CORNE. 

Ghez. qudque^ ruminana, un prolongementf osh 
seux de Pos frontal! est recouvert d^une suhstanoe 
nommee corne. L^odeur de ceittesuhstanbe,rapee,9fii 
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assess desagr eable. A une temperatnre peu snperieore 
a celle de Peau bouiUante., k corne se ramolHt efe 
peut se souder; ou peut la comprimer dazis: des 
moules dont eUe garde Pempreinte. 

Far la distillation , la corne produit une tt&& 
grande quantite d^huile fietide , et les autres sub- 
stances qm se trouyent dans les cheveux. 

Cette substance est insoluble dans Peau; mais, 
par une ebullition de plusieurs jours , elle paralt , 
apres s^etre un peu ramoUie, abandonner quelque 
principe precipite par les sels d^etain. 

L^alcool et Pether ne dissolyent point k corne ; 
ils lui enlevent seulement uiie certaine quantite de 
matiere grasse. 

L^acide sulfurique n^agit sur la corne qu^apres 
une longue maceration., et n^en dissout qu^une 
faible partie. L^acide nitrique concentre agit sur la 
corne , la ramollit, se colore en jaune et la trans- 
forme en produits solubles. La corne, ramollie par 
Pacide nitrique, lavee et chauflfee avec Peau , se 
dissout et se prend en gelee par le refroidissement. 
Si on evapore jusqu^a siccite, il se fait une deton- 
nation. 

L^acideacetique concentre n^agit pas sur la oorne; 
mais, affaibli, cet acide en dissout une pariie, et, 
par Pevaporation , on retrouve une substance jaun^ 
clair insoluble dans Peau. 

Si par Palcool on depouille la corne de sa.matiere 
grasse, et qu'an la traite ensuite par Pacide hydro* 
chlorique concentre, elle devientdfabord violette. eti 
ensuite bleue, sans que Pacide se colore. L^acide 
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nitricpie fait passer la couleur bleue au jaune-fonce , 
et Pammoniaque la vire a Porange. 

L^ammoniaque n^atlaque point la corne. 

Xa potasse et la soudela dissolvent; il se repand 
alors une odeur fort desagreable. On peut precipiter 
cette dissolution, et obtenir , surtout par Pacide ace- 
tique , un precipite solide et insoluble dans Peau. 
L^odeur d^ammoniaque ne peut etre due, dans cette 
circonstance, qti'a la decomposition des sels ammo- 
niacaux tout formes dans la substance cornee. 

DES PLUMES. 

Chez les oiseaux, les plumes remplacent les poils 
et les ecailles qui couvrent d^autres animaux ; elles 
paraissent de la meme nature que les cheveux , et 
donnent les memes produits chimiques. Probabk- 
ment elles forment le corps le moins conducteur du 
calorique qui existe. 

DES iCAILLES. 

Les ecailles des reptiles paraissent de la meme 
nature encore que les cheveux et la corne. 

Celles des poissons sont d^une tout autre composi- 
tion ; elles renferment une matiere animale particu- 
liere , et tant de phosphate de chaux , qu^elles se 
rapprochent des os. 

Les ecaiiles de quelquespetites especes sont recou- 
vertes d'une substance animale brillante comme 
Targent. Cette substance peut etre enlevee par le 
frottement dans Feau , et dissoute, en grande partie, 
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par Pammoniaque. On forme ainsi une dissolution 
qu'on appelle essence d^Orient. On Pemploie a la 
fabrication des perles artificielles. 

SUINT. 

C^est le nom qu'on donne a la matiere grasse qui 
revet 1'epiderme, les poik et les plumes. Le suint 
se trouve en grande quantite sur la laine. Lorsque 
la laine est tenue assez long-temps dans Peau, le 
suint se dissout dans ce liquide , le rend laiteux et lui 
donne Papparence de Peau de savon. L^eau purene 
depouille pas la laine de toute la matiere grasse 
qu'elle contient; mais Peau de savon Pen prive 
entierement. 

L^alcool, par son action sur la laine, dissout une 
espece de savon que Pon retrouve par Pevaporation. 
II est dii a une matiere grasse que la laine retient 
apres les lavages a Peau les plus multiplies. 

La chimie est bien loin d^avoir examine suffi- 
samment le suint. 

VERNIS CASEEUX. 

Les jeunes animaux viennent a la lumiere tout 
couverts d^une substance onguentaceequi lesdefen- 
dait contre le liquide dans lequel ils etaient plonges. 
Le§ animaux , en lechant leurs petits, les debarras- 
sent de cette espece d^enduit. On a nomme cette 
substance vernis caseeux y a cause de sa ressemblance 
avec la matiere caseeuse du lait. EUe est blanche, 
n^olle et un peu brillante. EUe parait formee d'un 
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melaiage intime cPalbunnne coagtd^, et d'iine 
graisse particulidi^. 

D£ LA SOIE. 

La chenille du phalcma hombyx mons'entoure, 
ayant de se metamorplioser en ctrysalide , d'une 
masse de fils qui la garantit des attaques de beaucoup 
d^ennemis. Ces fils, ou plutdt ce fil , car on peutlout 
devider d'une seule piece, constitue la soie. Elle 
provient d^un liquide qui se solidifie en sortant du 
corps de Pinsecte. Le fil de soie est recouvert d'un 
yernis qui est quelquefois jaune, et qui fijrme en 
poid]s le quart de la soie ecrue. 

L^alcool bouillant enleve le vernis de la soie, et , 
par le refroidissement, il laisse deposer de la cireet 
retient une resine. 

La soie, traitefe ensuite par Peau, est encore de- 
pouillee de la gomme qu^elle contient. 

Ainsi reduite a sa propre substance , la soie pre- 
sente une grande analogie avec Vepiderme. EHe 
est soluble par Pacide sulfurique concentre ; broyee 
avec cet acide et abandonnee a son action pendant 
24 heures, elle se gonfle en une substance semblable 
au mucus; broyee encore et lavee avec Peau, elle 
abandonne Facide; mais, apres uue plus longue 
digestion, elle se dissout dans Peau. Si on precipite 
Pacide de la dissolution aqueuse par la chaux^ et 
qu^on evapore a siccite la liqueur filtree, il reste nne 
masse transparente, rougeatre, qui donnede Pam-t 
moniaque en brulant, et non par la potasse, tres 
soluble dans Peau, precipitee par Pacetate de pkH»b 
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et Finfusion de noix de galle, convertie par Pacide 
nitrique en acide oxalique. 

La soie est soluble dans les alcalis caustiques, et 
se comporte, dans cetCe occasion, a peu pres comme 
la corne. 

On a trouve dans le ver a soie un acide qu^on a 
regarde comme particulier, et que Pon a nomme 
acide bombique. 

DE LA TOILE D'ARAIGNiE. 

Le fil qui sort liquide du corps de Paraignee, par 
plusieurs mamelons , et qui se durcit a Pair , reste 
couvert d^une matiere gluante qui se charge bientot 
de poussiere. Ce fil est soluble en partie dans Peau 
bouillante. La dissolution contient des chlorures et 
un sel a base de chaux, ainsi que des sulfates. Cette 
dissplution evaporee se couvre d'une pellicule qui, 
enlevee , est bientdt remplacee par une autre. II 
reste enfin une masse visqueuse , soluble en partie 
dans PalcooL 

L^alcool enleve a la toile d^araignee une r6sine 
qui est precipitee par Peau. 

La potasse caustique d^age de la toile d^afaignee 
une odeur ammoniacale. 

DE L'URINE. 

Les caracteres physiques de ce liquide varient 
suivant Petat de sante ou de maladie, suivant aussi 
qu^il est rendu plus ou moins de temps apres le 
repas. Celle que Pon rend immediatement apres 
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avoir pri3 de la nQurritiuLFe oa boisse^, ne qqq^ 
tient pas tous les princip^que reBferme oelle qoi e&t 
emi^e. qwlqq^9 l^ures apres« Cest cette d^rniere 
qpe npus examinerow d^abord." 

Elle a ane couleur jaune-fonce et une saY^ur 
tres aiQeFe^ elle est un peu plw pesante que Ueau. 

Elle parait contenir les matiere^ suiva&te^ : 

1 Eau. 

2 Acide phosphorique libre. 
^ 3 Phosphate de chauK. 

4 Phosphate de magnesie. 

5 Acide fluorique. 

6 Acideurique. 

7 Aqide beozoique. 

8 Uree. 

9 G^latiq^. 

II: HydrQ^chlprate de soude^ 
1% Phosphate d^ SQiidiB. 

13 Phosphate d^ammoimqiie. 

14 Soufre. 

pr^nce des aqides lihrea dftn^ PuriaQ ftatche 
fait qu^elle rougit les coujQur^ bleues v^etal^: ce 
sont les ^icid^ urique e| pho$ph(]^iqu^. Ge d^mier 
tient , en solution , du pho^phate d^ cibau:i , qui se 
precipite lorsqu^on ajoute quelques gouttes d'ammo- 
niaque ; ce sel se trouve da^s la proportion d^environ 
12 dix-milliemes du poids de Purine. Le precipite 
estb^^ucoup plfis aboi^daQtqu$ii^d,al'anu»Qi)ii^que9 
On fiivA^titi^^ la ch^tv^ qqi s^unit Papide php^^M)- 
rki^0 libre , pour en ftife dn phosphat^, On troave, 
dans Pun et rautre os^Sy un p^u de magnesie ^pie 
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<ru precipite , qui contient aussi du fluate de cliaux. 
On reconnait la presence de ce fluate , en yersant de 
Pacide sulftiirique qui le deoompose; Padde fluo- 
riqae s^^leve eo vapeurs qui corrodent le ▼errew 

Au bout de Tibgt-quaftre henres, ^ une teiii|>era-* 
tare mioyeBne^ Pwihe laisse d^poset* le pho^hate 
de cliaax. et Pacide urique. Cet effiet a lieUr plus 
prompten^t^ lorsqu'on a d^abordeVapor^ Furine k 
k mmtiede' son voluAie» On peut separer les deux 
tubitances qui forment 1» preci pit^ , m disdc^Vdnt le 
phosphate de chaux par Pacide nitrique, ou bien 
encaleinaat, pour dieiruifreP»cideariM|ue. Ointrodye 
par cette operation que la quaHtite d^acide urique 
tarie faeaacoiq> , tandis que celle du pbospha^ie de 
chaux esl a peu pres OeBstante^ On aogmente cotisi- 
derahlement la quantite d'aesde «riqae, eti ajoutant 
a Pmriike un acide etranger. Au hbut dd quelques 
joors , on iroaye Pacide wique en pelits grains crk- 
tallins sur les parois du vase* 

L'urine qui a depose son acideurique et son phos- 
I^ate de chaux, etant soumise a la distiUaiion/pro- 
dait uo; liquide d%ne odeur nauseabonde^et qMi, 
coifttenant du carbonate d^animomaque ^ fait une 
yive efferyescenae ayeo lea aciNipes. II reste . dons k 
cornue un residu qui, eyapore a consistance de 
miel, fbrmele 26^ enyiron du poids de Purine^ Ixirs- 
qu^ofi mSle a o6t extrait peu d^aeide nitrique 
^enda^d^eauy il se depose un grand nombre d^ecailles 
brilla^itea^qaiS^rment enyironlessept huiti^mesda 
poida de Pextrait;. Ce preeipite est dii a la decOTa- 
position de Pures , qui pm)di«iA aus» h carbonate 
d^ammoniaqfte. 
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Cette substance , qui est rangee parmi les produits 
immediats des vegetaux, peut s^obtenir en traitant^ 
par quatre parties d^alcool , Pextrait dont nous 
venons de parler. Au moyen d^une legere chaleur, 
la solution sera presque complete; on la decante, et 
on distille au bain de sable jusqu^a consistance de 
sirop. Si on laisse reposer, il se precipite^ par le 
refroidissement, une substance cristalline^ qui est 
Puree. 

Elie a la forme de plaques cristallines ^ qui se croi- 
sent Pune sur Fautre. EUe a une couleur bknc^ 
jaunatre^ une odeur alliacee; elle est yisqueuse et 
diificile a couper ; sa saveur est acre et forte. A Pair, 
elle Ix^unit et se conyertit en un magma epais. EUe 
est tres soluble dans Peau, et absotbe du calorique 
en se dissolyant. Elle est un peu moins soluble dans 
Palcool y qui la laisse cristalliser plus facilement que 
Peau. 

L^acide nitrique, ajoute a la solution aqueuse 
concentree d^uree , donne un precipite abonda^t de 
cristaun d^un gris-perle, ressemblant a Pacide 
borique. Aucun autre acide ne produit le meme 
effet. 

1a solution aqueuse d^uree deyient jaune quand 
on y ajoute beaucoup d^eau. L^infusion de noix de 
galle lui donne une couleur brun-jaunatre sans 
precipite. Le tannin ne la precipite pas non plus. 

Lorsqu^on chauffe Puree, elle se fond, se gonfle 
et s^eyapore, en repandant une odeur fetide insup- 
portable. On en retire , par la distiUation, plus des 
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deax tiers de son poids de carbonaCe d^ammoniaque , 
environ un quart d'acide benzoique ; il se d^age y 
en outre, du gaz hydrc^ene carbone, et il reste 
dans la cornue du charbon, contenant des hydro- 
chlorates de soude et d^ammoniaque« 

L'uree, en solution, se putrefie lentement. Get 
effet se produit plus yite quand dn a jbute un peu de 
gelatine. Gette decomposition produit de Pammo- 
niaque et de Pacide acetique. 

Gette meme substance, en solution, se decom- 
pose entierement par la distillation dans Peau bouil- 
lante , que Von renouvelle a mesure qu^elle s'eva- 
pore. La vapeur condensee contient du carbonate 
d^ammoniaque ; il se forme aussi de Pacide acetique. 
La quantite d^ammoniaque que Pon obtient est la 
mSme , soit que Puree ait souffert ou non k putre- 
faction. 

Quand on distille Puree avec le quart de son 
poids d'aeide sulfurique etendu, il parait, a k sur- 
face, une huile qui se concrete par le refroidisse- 
ment; ii passe de Pacide acetique , et il reste du sul- 
fate d^ammoniaque. £n repetant une seconde fois 
cette operation, on convertit toute Puree en acide 
acetique et en ammoniaque. 

L^acide nitrique agit promptement sur Puree qu^il 
decompose en acides carbonique, hydro-cyanique et 
ammoniaque. Ge residu, apres ^ dessiccation, de- 
tonne comme le nitrate d^ammoniaque. 

L^acide hydro-chlorique dissout Puree sans la 
decomposer. 

Le chlore , passant a travers une solution d^uree, 
igt promptement absorbe, et il se forme des flo- 
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oonfi bl«nc8 tpn ddnennmt brons. Qnand la soln- 
tioQ «5t saturee gas, PeffertesceDce coEi^titie, et 
il se d^gage de PasiDle et de Paeide ^i^nkjUe. Le 
liqnide^contieiit de Pitydro^hlorate et du carboiiiAe 
d^ammoniaque* 

Um^e est soluble dans les aoltttion^ atcalines , 
maisnonsans degagementd^ammoimqae. UiAe solo- 
tioBconcentr^ de potasse, chauffSe avec INiree, pro- 
duit un degagement considerable d^ammoniaque^ el , 
quand on delaie le re»du avec de Peau , il se ^pro- 
duit une vive effiervescence par h d^gement de 
Facide carbonique; II se fbrme un pr^i^il^ floeon- 
neux, qui possede les propri^tes d^une huile con- 
crfe, et la liqueur distillee donnedes acMes ac6li- 
queet bcnzoSfque. 

L^ur^ ehange la £>rme des cristaux des hydro- 
chlorates de soude et d^ammoniaque. Le preimer, 
m:^le a une dissolution d^uree, cristaHise en oc- 
taedtes^et Ie second,dansIam^eoecasion, produit 
descristauxcubiques. 

De toutes les substances animales , Pm^ m dis^ 
sohition est celle qui se decompose le plus prompte- 
ment. 

II ne nous est plus permis dte regarder Vurie 
commeun produit immediat des^ v^6taux : c^est 
r^eUement un cyanite d^kmmoniaque , et par sa 
composition, et par ses caract^s. Ott obtient-de 
Furee en faisant passer de^ Facide cyaneux en v^ 
peur dians Pbmmoniaque. Ce cyanite est decompo- 
sable, par une temperature convenable, en carbo- 
nate et hydro-cyanate d^ammoniaqus , et en acide 
cyanique presque pur. 
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ActDi umiQini 017 Lmaqm. 

Nous ayoBs vu que cet acide existe. en partie 
libre daiid ruriue: il trouye dans Petat de ma- 
ladie comme eu saiite» II constitue ^ pour la plu6 
grande partie^Ia substancequisedeposequelquie&is 
de Purine et que Von nomme grwelle. II forme aussi 
une des parties constituantes les plus ordinairesdes 
ccdculs urinaires. 

L^acide urique pur est depourvu de couleur , d'o- 
deur et de saveur. II est soluble dans 1720 parties 
d'eau froide, et dans 1150 d'eau bouillante. La so* 
lution rougit les couleurs Ueues yegetales, etse 
neutralise £gicilement par lies alcalis, Les alcalis fixes, 
en exces , dissolvent une graude proportion d'acide 
urique. Cependant les urates alcalins^ sont moins 
solubles que Facide lui-mame. 

L'urate de soude forme la principale partie des 
concretions que Pon trouvepres des jointures chez 
les goutteux. 

L^acide nitrique dissout Pacide urique , et cette 
,dissoIution colore la peau en violet : on lui a donne 
le nom d'acidepurpurique.Quand on:la fait bouil- 
lir^ il se degage de Vazote et de Pacide carbonique^ 
et il.ae forme de Pacidehydro-cyanique.En evapo- 
rant a sicqite, il reste uue masse rpuge et ca^santCi 
Par plusieurs distillations successives a viec FacidB 
nitrique^ Pacide urique est entierement decompose 
en donnant les produit^ ci*dessus., et la hqueur 
laisse deposer des cristaux de niti^ate d^ammor 
niaqpe^ 

Le cblore forme, avec Pacide urique, des acidea 
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oxalique et malique, et de Phydro-chlorate d^am- 
moniaque. 

Par la distillation , Pacide urique se decompose 
en carbonate et hydro-cyanate d^ammoniaque; il se 
produit de Pacide pyro^urique, et du pyro-urate 
d^ammoniaque. II serait possible que cet acide pyro- 
urique ne fiit autre que Pacide cyanique* 

A certaines periodes de quelques maladies , les 
urines laissent deposer un sediment driquete' qui 
contient un melange d^acide urique, de phosphate 
dechaux et d^unacide particulier, que Pon nonime 
rosacique a cause de sa couleur rose : cet acide n'est 
pas encore bien connu. 

L^acide urique forme la partie blanchatre et fari- 
neuse des excremens des oiseaux. II forme presque 
seul ceux du boa constrictor. 

II est compose de : Carbone, 6. Atomes, 4,5. 

Azote, 2. Atomes, 3,5. 
Oxigene, 1. Atome, 1,0. 

SVITE DEL'VR0£. 

Nous ayons yuqu^on peut, par Falcool, separer 
Puree de Pextrait d^urine. Le residu insoluble con- 
tient des sels neutres qui sont des hydro-chlorates 
de potasse et de soude, des phosphates de soude et 
d'ammoniaque. On trouve aussiquelquefoisde Fhy- 
dro-chlorate d^ammoniaque,quise dissout dans Pal- 
cool avec Tiiree. II se dissout aussi avec Turee un peu 
d'acide benzoique ; on reconnait la presence de cet 
acide dansTurine, en Pevaporant a consistance de 
sirop , et , y versant de Pacide hydro-chlorique , il se 
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fait un prccipite qui consiste en acide benzoique. 
La quantite en est petite dans Turine humaine ; 
mais elle est telle, dans celle des quadrupedes her- 
bivores , qu^on peut en extraire cet acide avec 
avantage. 

L^urine contient de Talbumine et de la gelatine 
en proportions faibles et variables. A la tempera- 
ture de rebullition, il se forme dans ce liqiiide un 
precipite floconneux blanc.Ilcontient du phosphate 
de chaux , precipite par Pammoniaque, provenant 
de la decomposition de Puree; mais il contient 
aussi de Palbumine coagulee, qui reste quand on a 
dissous le phosphate de chaux par Pacide hydro- 
chlorique. Dans 1'hydropisie , la proportion dePal- 
bumine est souvent sufiisante pour produire uh 
coagulum sensible par la chaleur et les acides. On 
decouvre la gelatine au moyen de Pinfusion de 
noix de galle qui forme un precipite. 

Le soufre existe dans Turine. Elle noircit les 
vases d^argent dans lesquels on Pevapore : il ae de- 
gage de Thydrogene sulfure de celle qu'on a gardee 
pendant environ 15 jours. 

Le sulfate de soude existe accidentellement dans 
Turine ; on le reconnait a ce que le precipite , forme 
par rhydro-chlorate de baryte, ne se dissout pas en 
entier dans Tacide hydro-chlorique. 

La putrefaction de Turine produit des pheno- 
menes analogues a ceux de la distillation : Turee 
qu'elie contient se convertit en carbonate d ammo- 
niaque , qui neutralise toUs les acides en exces , 
et precipite le phosphate de chaui». Enmeme temps 
rammoniaque s'unit avecle phosphatede magnesie, 

26 
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etf or me iw sel dpvblo ^kmjb les cristgiU ^xicft grinir 
pent a la sur&cf diji^a^Q. O ael eotp&poiir une 
graiide partie dans la cdmpositiou des ioalctds tirir^ 
naires. L'albu|uin^ et la gelatiue^ co&tenues dani 
Turine , se decomposent. 

. Dans rhydropisie, Vtttiiie jae ooaguk complete- 
ment par Valcpol et par les acidds, et differe peo 
4u serum du sapg. Cependant , quaod >cette ma-f 
ladie a lieu par un etat morbide du feie, rdiine 
n'est pas coagulable; mai3 elle est, en petite quan^ 
tite , tres coloree , et depose une quantite cousiden 
rable d^un sediment colore* 

Dans les affections inflammatoires , Purine est 
chargee d'albumine;elle est d^me couleur rougeet 
4'une ^crete particuliere ; elle ne depose pas. A la fin 
de ces maladies, Purine devient trea oepieuse, et 
depose un sediment rosace tres abondant. 

Dans la goutte, vers la fin du paroxisme, l\irine 
d^)Ose un sediment briquete , qui consiate en une 
grande quantite d'acide urique, une grande quan* 
tite de phosphate de chauK, et un fluideanimal par> 
ticulier , insoluble dans Peau. Dans Pintervalle des 
paro&ismes, cette urine contient moins de phosphate 
calcaire que Purine ordinaire. 

L^urine des personnes affectees de la jaunisse 
coutient une petite quantite de bile, que Pon de- 
couvre par Pacide hydro-chlorique* 

L'urine des hysteriques est remarquahle par la 
grande quantite de matieres salines qu^elle con- 
lient i mais on y trouye tres peu de substanoe ani- 
male. Cette uriue.est excretee en abondance a[Nrea 
les paroxismes. Elle est limpide et sans Goaleiir. 
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Dans la djrspepsie, Parine est pr^ipitee abon« 
(lamment par le tannin. £Ue m putrefie rapide- 
ment. 

L^urine des rachitiques est chargee d'oxalate de 
chaux, suivaut les uns, etde phosphate dechaux^ 
suiyant les autres. 

Dansle diahethf Purine estabondante et chargee 
de sucre. Oacite un malade qui rejadait, par )Our, 
une quantited'urine contenant jusqu'a900gramme8 
de sucre* 

La colnposition de Purine yarie essentiellement 
dans les difierentes classesd'animaux. L'ufee parait 
etre un principe constituant de toutes cellea qu'oi> 
a examinees ; mais Tacide urique ne se trouve paa 
dans celle des quadrupedes herbivores , ou il est 
remplace par Pacide benzoiiqae^ LWine du eheval 
et ceUe du lapin deviennent laiteuses apres qu'eUes 
sont rendues^ et deposent du carbonate de chaux« 
L^urine de vache, outre une graude proportion d^a-» 
cide benzoique, contient des carbonate, sulfate el 
hydro-chlorate de potasse. L^uriue de lapin con-* 
tient des carbonates^ de. magnesie et de potasse, dea 
sulfates de potasie et de chautw 

Les oiseaux domestiques reudent, avec leurs 
excremens solides ^ un liquide qui renferm^ da l'a- 
cide urique. 

DES CAtCULS. 

CALGUL8 URIITAIRES. 

Ontrouve, dans cesconcretions, de Pacideurique, 
du pbosphate de chaux, du phosphate ammoniaco- 
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magnesien 9 de Poxalate de chaux^dela silice, et 
une matiere animale qui cimente les elemens terreux. 

GALGULS d'aGIDE URIQUE. 

Ils sont rares lorsqu^ils sont purement formes de 
cet acide; mais il s^en trouve beaucoup qui en sont 
formes en grandepartie. On entrouve de diflFerentes 
grosseurs, depuis celle d^unenoix jusqu^a celle d'un 
oeuf. Ils ont ordinairement uneforme ovale; mais, 
quand ils se trouvent plusieurs ensemble, ils acquie- 
rentdes faces et des augles par le frottement. Pour 
voirleur structure interieure,il fautles scier suivant 
un plan qui passe par leur centre. Ils presentent, 
en general, un noyau d^une texture plus compacte, 
d^un eclat et d^une durete plus considerable que le 
reste du calcul, mais generalement d^une forme 
semblable. Beaucoup de rayons s'etendent du centre 
jusqu'a la surface. Ceux de ces calculs qui sont les 
plus durs prennent un beau poli et Papparence du 
bois. Leur couleur varie, mais elle est toujours 
melee de jaune. En general, leur densite excede 1,5. 

Les caracteres chimiques de ces calculs sont ceux 
de Pacide urique. Une de leurs proprietes assez re- 
marquable,c'est que , lorsqu^on en chauffe quelques 
fragmensavecPacidenitrique, il se forme une belle 
substance rouge qui se dissout dans Peau, et qui 
donne a la peau la meme couleur rouge.- 

GALGULS DE PH08PHATE AMMOIflAGO-MAGN^SIEN . 

Presque jamais ce phospliate ne se trouve tout-a- 
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£iit pur dans les calculs ; il est le plus souvent 
accompagne de phosphate de chaux. Ces calculs se 
distinguent des precedens par leur couleur blanche 
pure; ils sont aussi plus yolumineux. On en a 
trouve quiremplissaient presqu^entieremerit la capa- 
cite de la vessie. Ils sont mous , et assez solubles pour 
avoir une saveur. Ils sont composes de couches con- 
centriques, dont la durete varie dans un meme 
calcul.Ils contiennent descavites^tapisseesde petits 
cristaux eclatans. 

Dans Peau bouillante, ils perdent environ les 
4 dixiemes de leur poids qui se dissolvent, et se 
precipitent, par le refroidissement , en cristauxbril- 
lans. Quand on expose ces calculs a la chaleur, ils 
deviennent dabord noirs, repandent une odeur 
d'ammoniaque , et laissent une poudre blanche, qui 
se fond quand on chauffe plus fortement. Us se dis- 
solvent dans la plupart des acides, meme dans Pa- 
cide sulfurique tres aflfaibli; ils sontinsolublesdans 
les alcalis , qui en degagent de Pammoniaque. 

CA.LCUL8 D£ PH06PHATE D£ CHAUX. 

Ils sont ordinairement bruns a Pexterieur , d'une 
grande douceur. Ils sont formes de couches concen- 
triques qui se separent facilement. Ils sont blancs a 
Pinterieur , mais moins que les precedens. Ils ren- 
ferment aussi de petits cristaux. 

Ces calculs se dissplvent dans les acides nitrique , 
hydro-chlorique et acetique, et non dans Tacide 
snlfurique faible. Lorsqu^on en met un petit frag- 
ment en digestion a chaud avec de Pacide hydro- 
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chlorique, il se dissouf prorapteiHeni ; et, qualkl 
Pacide est evapore^ il criataUise en aigiulles qm se 
croisent sous des angles de 60 et de IW^. 

GALCULS B'OXAIJlTE D£ CHAUX, 

Avant de connaitre leur. composition, on les desi- 
gnait par le nom de calculs muraux a cause de leurs 
caracteres exterieurs, leur forme rappelant celle 
d^une mAre. Ils sont d^une couleur plus foncee que 
celle de tous les autres , et generalement couVerts de 
tubercules eleves. Leurdurete surpasse de I)eaucoup 
celle des autres calculs. Bs sont aussid^une pesanteur 
specifique beaucoup plus grande. 

Ces calculs sont solubles dans les acides nitrique 
et hydro-chlorique chauds et concentres. La solu- 
tion hydro-chlorique a une couleur brune, et de- 
pose des cristaux blancs par le refroidissement. Les 
alcahs ne decomposent pasces calculs ; mais les car- 
bonates alcalins enlevent Facide oxalique. 

Les calculs de silice sont extremement rares; on 
n^en a encore trouve qu^un ou deux. 

LIQUEUR DE L'AM]SIOS. 

Le liqiaide qoi enveloppe le foetU8> dms^ Put^rus 
est liEHHmSme renfeFmedans une membrane nommee 
amnios. Ce liquide diiSere dans h& direFSes espeees 
d^animaux : on a analyse celni qui provient de la 
jEemme et eelui de la vache; 0« a troureentre ettx 
d^ diff»eziees imi^ueeB» 

lA Hqueur d^ Panmios de la femme est nn fhdie 
d'une couleur legeremciat laiteuse^ d^une odeur 
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douce et fade, et d'une saveur Un peu salee. On 
robtient parfaitement limpide par la filtration. Elle 
est un peu plus pesante que Peau. Elle verdit le 
sirop de violettes, et,en raeme temps, elle rougit la 
teinture de tournesol; elle ecume tres fortement par 
Tagitation. Souraise a Taction de la chaleur^ ellq 
devient opaque, et prend Papparence du lait etenda 
d'une grande quantite d'eau. 

Les acides la rendent plus transparente ; les alcalis 
en precipitent une raatiere aniraale sous forrae de 
petits flocons. Ualcool y forrae aussi un precipite 
floconneux , qui , rasserable et seche, devient trans- 
parent et cassant, corarae de la coUe forte. L^infusiou 
de la noix de galle y produit un precipite brun tres 
abondant, et le nitrate d^argent uq precipite Uanc 
insoluble dans Pacide nitrique* 

La liqueur de Paranios de la ferarae, evaporee a 
une douce chaleur, devient laiteuse. D se forrae une 
pellicule transparente. EUe laisse un faiUe residu , 
soluble en partie; la solution, evaporee, donne des 
cristaux de carbonate et d^hydro-chlorate de soude. 
Cequi reste exhale, en brulant, une odeur analc^ue 
a celle de la corne brulee. 

L^eau de Paranios de la ferarae est coraposee de 
98/8 d'eau et de petites quantites d^alburaine, de 
soude, d^hydro-chlorate de soude, de chaux et de 
phosphate de chaux. 

Pendant le sejour du foetus dans la raatrice, il se 
depose a la surface une raatiere onctueuse , casei- 
forrae, insoluble dans Peau, Falcool et les huiles. 
Les alcalis caustiques la dissolvent en partie, et la 
changent en une espece de savon. EUe decrepite sur 
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les charbons ardens. Dans uu creuset, elle decrepile 
et laisse exsuder une huile. 

LIQUEUR DE L'AMNIOS DE LA VACHE. 

EUe est d^une viscosite analogue a celle d^une 
dissolution de gomrae arabique. EUe est d^une cou- 
leur rouge-brunatre , d^une saveur acide et amere , 
et a une odeur particuliere. Sa pesanteur specifique 
est de 5,028. EUe rougit k teinture de tournesol. 
L^hydro-chlorate de baryte y forme un precipite 
blanc. L^alcool en separe une matiere rougeatre tres 
abondante. 

ParPevaporation , cette liqueur donne une ecume 
epaisse qu^on peut enlever aisement, et qui con- 
tient des cristaux blancs d^une saveur acide. En 
continuantPevaporation, laliqueur devient epaisse 
et prend Fapparence du miel. En traitant cette 
matiere par Talcool bouillant, et filtrantla dissolu- 
tion, elle donne, par le refroidissement, des cristaux 
en aiguilles brillantes; ils constituent Pacide que 
Von a nomme amniotique. 

On obtient facilement ces crislaux en grand 
nombre, en reduisant par Pevaporation la liqueur 
de Pamnios au quartde son volume, et laissant re- 
froidir. On separe les cristaux en les lavant avec 
une petite quantite d'eau froide. Si, apres cette sepa- 
ration, on concentre la liqueur jusqu'a consistance 
de sirop , il s'y forme de gros cristaux transparens 
de sulfate de soude. 

L^eau de l^amnios de la vache parait composee des 
matieres suivantes • 
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Eau ; 

Matiere animaleparticuliere^ 

Acide ainniotique ; 

Sulfate de soude. 
La matiere aiiimale est rougeatre et d^une saveur 
particuliere; elle est tres soiuble dans Peau, et inso* 
luble dans 1'alcool qui la precipite de sa dissolution 
aqueuse. EUe diflfere de la gelatine , en ce qu'elle 
donne de la viscosite a Peau , qu'elle ne se prend 
point en gelee, lorsqu^on la concentre, et n'est point 
precipite par le tannin. Apres sa combustion, cette 
substance animale laisse un charbon volumineux 
qui s^incinere facilement , et donne une cendre 
blanche, composee de phosphate de magnesie et de 
tres peu de phosphate dechaux. 

DE LA SYNOVIE. 

G^est un liquide renferme dans le ligament capsu- 
laire des articulations , destine a lubrefier les parties 
et a faciliter les mouvemens. D^apres les analyses 
faites, en tres petit nombre, sur cette substance , elle 
parait contenir de Palbumine en dissolution dans 
un liquide alcalin. Ce liquide ressemble a celui des 
membranes sereuses; mais il contient beaucoup moins 
d'eau. La synovie se coagule par rebuUition , et con- 
tient encore les parties constituantes du serum du 
sang. 

TRANSPIRATION. 

La peau secrete, a Texterieur, un liquide que Pon 
nomme transpiration , et qui est principalement 
compose d^eau, tenant quelques selsen dissolution. 

27 
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Cette substance estaumoins equiyalente, efa poids, 
a Purine, qu^elle remplace dans certaines circon- 
stances, et par laquelle elle est souvent remplacee. 
Quelquefois Purine et la transpiration , supprimees 
a la fois, trouvent un supplement dans les d^jec- 
tions alvines. G^est pendant les repas que la transpi- 
ration est la plus faible. EUe est aussi forte que pos- 
sible pendant la digestion. 

En recueillant avecsoin sur un gilet de flanelle, 
porte pendant plusieurs jours,la matiere de la trans- 
piration, M. Thenard a trouve qu^outre Peau elle 
contient encore : 

De Pacide acetique; 

De Phydro-chlorate de soude; 

Un peu de phospliate de soude ; 

Des traces de phosphates de chaux et de fer ; 

Matiere animale analogue a la gelatine. 

Plusieurs experiences portent a croire que la tran&- 
piration est accompagnee d^un degagement d^acide 
carbonique et d^acetate d^ammoniaque. II est pro- 
bable que la transpiration cutanee a pour effet de 
delivrer Peconomie de principes gazeux, dont la 
presence ne tarderait pas a y causer du trouble, et 
cette transpiration , supprimee, est une cause fre- 
quente de maladies. 

La transpiration cutanee n'a point lieu chez di- 
vers animaux, par exemple sur ceux des genres 
chat et chien. Elle parait remplacee par la transpi- 
ration pulmonaire. 

EXCREMENS. 

Cest le residu des substances alimentair^ s, privees 
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ejQ graade parjtie de ce qu'elles pouvaient cedei* a 
reconomie animale^ et augmentees 4e toates Les 
substances qui, apr^s avoir seryi pei^dant quelque 
temps a Porganisation, en sont expulsees pour etre 
remplacees par de nouvelles parties analogues. Cette 
double source ne permet pas de prevoir la nature 
des encremensy d'apres la connaissance de celle des 



alimens. 




Ceu%.de Vhomme contiennent. 


sur 100 parties 


Eau, 


73,3 


Djebfi^ de vegetaux et animaux 


7,0 


Bile, 


0,9 


Albamine , 


0,9 


Matiere extractive particuliere, 


2,7 


Matiere visqueuse, composee de 


resine, de 



bile un peu alteree, de matiere animale par- 



tijculiere , et de residu insoluble , 


14,0 


Sels, 


1,2 


Ges sels coDtiennent, sur 17 parties : 




Carbooate de soude, 


5 


Sulfate de soude. 


4 


Hydro-cblorate de soude, 


2 


Phosphate ammoniaco-magnesien , 


2 


Phosphate de chaux. 


4 


Les excremens du chien, lorsquHl se xiourrit d'os 



seulement, sont blancs et ne contiennent, pour ainsi 
dire, que la partie terreuse des os. 

Les excremens des oiseaux contiennent une grande 
quantita 4^acide urique; il en constitue la partie 
blanche et cristalline. U ne provient pas de la ma- 
tiere fecale proprementdite, ^iais de Furinequi s^ 
trouve melee en raison dePorganisation desoiseaux. 
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On a trouye les excremens du boa constrictor 
meles a Furine comme chez les oiseaux , formes 
presqu^en totalite d^urate d^ammoniaque. 

GAZ INTESTINAUX. 

Us sont formes dans Pestomac, chez Phomme, 
d^un melange d'oxigene, d'acidecarbonique, d^hy- 
dr(^ene pur et de gaz azote. Ceux des intestins greles 
ne contiennent pas d^oxigene;ceux des grosintestins 
ccmtiennent , en outre, du gaz hydr(^ene carhone et 
du gaz hydrogene sulfure. Le gaz acide carbonique 
est plus ahondant dansles gros intestins que partoul 
ailleurs. 

Quelquefois il se deyeloppe une enorme quantite 
de gaz dans Festomac et les intestins des animaux , 
qui paissent dans les prairieshumides; on les trouye 
composes d^hydrogene sulfure 80 , hydrogene car- 
hone 15, et acide carhonique 5. Le remede le plus 
conyenahle consiste a faire ayaler a Panimal un 
gros d'ammoniaque dans quatre onces d'eau. 

SECRETIONS MORBIFIQUES. 

LE PU8. 

Ce liquide se forme a la surface d^une partie 
enflammee , et ordinairement il modere et termine 
Pinilammation. U se preseute sous diyerses appa- 
rences , suiyant P6tat de Pulcere. Lorsqu^il en in- 
dique la guerison, il est designe par ie nom de pus 
de honne quaUte ou pus sain. 

Le pus de honne quaHte est jaunatre et de la con- 
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sistance de la crSme. II est insipide et sans odeur , 
lorsqu^il est froid. Vu au microscope , il a Tappa- 
rence d^un liquide transparent, dans lequel on yoit 
nager des globules blancs. 

II n'est ni acide, ni alcalin ; en se dessechant par 
la chaleur, il prend la consistance de la corne , et se 
decompose bientot en repandant Podeur d^ammo- 
niaque. 

Le pus deyient peu a peu acide par Pexposition 
a Fair. II est plus pesant que Peau, dans laquelle il 
se dissout a chaud avec difficulte. II s^epaissit et ne 
se dissout pas dans Palcool. 

L'acide sulf urique le dissout , et la dissolution est 
de couleur pourpre. Lorsqu^on Petend d^eau, le pus 
se separe, la couleur disparait. L^acide etendu n'a 
sur le pus aucune action. 

L^acide nitrique concentre forme une dissolution 
jaune avec le pus, accompagnee d^effervescence ; 
par une addition d^eau, le pus se precipite. 

L^acide hydro-chlorique agit de la meme maniere. 

Le nitrate d^argent forme un precipite blanc 
dans la dissolution aqueuse de pus. Le nitrate et le 
deuto-chlorure de mercure, y occasionnent un pre- 
cipite floconneux beaucpup plus abondant. 

U serait important , pour la medecine, de pouvoir 
distinguer le pus du mucus des cavites interieures , 
et surtout des poumons, 

Yoici quelques caracteres qui, insufiisans chacun 
en particulier, peuvent eclairer par leur ensemble : 

lo Le pus et le mucus sont dissous tous deux 
dans Pacide sulfurique concentre. Par Paddition 
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d^eau, le pus se precipite y et le mucus yient nager 
a la surface du liqujude» 

2<> pus peut etrp delayie daus Feau et la sau- 
mure, ce qui n^appartient pasau mucu^. 

3<> Les kssives alcalines dissolvept le pus, qui se 
pr^cipite par Padditionde Peau^ ce qui n'a pps lieu 
pour le piucus, 

Si on ajoute une dissolution saturee de carbo- 
nate de potasse au pus triture , avec uu poids d'eau 
egal au sien ^ qu^on qiele et qu'on laisse reposer , il 
se depose, ejqi peju d^heures, une g<elee fran/sparente. 
Cet effet n'a pas lieu avec le mucus. 

U a une odeur fetide, p^u de consistance , un cer- 
tain degr^ d^acrete. Ou a examiue le pus de Pulcere 
d^hopital , et un autre qui decoule des cancers. 

pus d'ulgere b'hopital. 

L'eau de chaux altere son odeur fetide sans la 
detruire; elle est augmenteepar Pacide sulfurique, 
Palcool et la dissolution d^arsenite de potasse. Cette 
odeur n^eslt point alteree par le quinquina, ni par 
le nitrate d^argent ; roais elle est detruite par le 
chlorure de mercure, le nitrate du meme metal, 
Facide nitrique et le chlore. 

LW^ur du pusd^hdpital p^raittenir a une decom- 
positioii du pu5 debonne qualite. Par cette decompo- 
sition 5 il devient irritant et fait naltre une s6cre- 
tion plus ;^n4apte: il &ut donc, poar guerir la 
pU?e , detruire ce pus , ce qu^on fait eii lavant les 
ulceres avec du nitrate de piercure, du chlore ou 
de Tacide nitrique |tres etendus d'eau. 
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MATIEEB GAKG^REUSE. 

Le pus qui decotile du cancer verdit le sirop de 
yiolettes. La potasse ne produit dessus aucun effet; 
mais Tacide sulfurique en degage de Thydrc^ene 
sulfure. Cette matiere parait donc contenir un hy- 
dro-sulfate dammoniaque. Le chloredetruitsur-le- 
champ Todeur de la matierecancereuse, et peut etre 
employe avec avantage a laver les ulceres cance- 
reux. 

n existe encore d'autres pus , qui sont probable^ 
ment des matieres differentes et qui offrent des ca- 
racteres propresa chaque maladieparticuliere,telles 
que la petite-verole , les ulceres veneriens , etc. 

LIQUBUR DES GLOGHES. 

La liqueur qui se rassemble au-dessous de Tepi- 
derme, dans ce qu'on appelle cloches, est parfaite- 
ment transparente et liquide. Lorsqu^on la fait 
naitre par un vesicatoire, elleen garde Todeur. 



EUe est formee de : 

Albumine , IS 
Hydro-chlorate de soude , 2 
Carbonate de soude , 1 
Phosphate de chaux, 1 

Eau, 78 • 



100 

EAU DES HYDROPIQUES. 

Le liquide qui remplit les cavites du corps dans 
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rhydropisie estd'une couleur verte jaunatre;elle est 
tantot trouble , et tantot presque transparente. EUe 
contient de Falbumine^du mucus, de rhydrog^ne 
sulfure, du phosphate de chaux , de Thydro-chlo- 
rate de soude et de la soude. 
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SVBSTAHQSS ORei|.IIIQ1|ES 

BAN6EB8 

PAR ORDEE ALPHABETIQUE. 



AB^^mTHEy ariemisia absinthmm. Fralche , elle est 
composee d'liuile volatile, de resine verte , de resine 
am^e, d^albumine vegetale, d'une substanceazotee 
ayant peu de saveur, d'un6 autre substance azotee 
tr& amere, de fibres bgneiises el d'un sel k base de 
potasse, contenant un acide que Fon a nomme 
absinthique* 

ACETATEs, scls dccrits k rarlicle deracide ace- 
tique et dans la chimie inorganique. 

AGiDEs vioiTAU^. On a donne leurs noma et leur 
composition. 

AGWEs Ai^iMAUx. Commc les precedens. 

ACONITE NAPEL. Plantc trcs veneneuse , qui con- 
tient peut-^lre un alcali et un acide parliculiers ; 
la substance vendneuse parait etre volatile. 

AGARic BLANG , boletus laricis. Compose de r^ine 
^e, resine tres solubledans Fbuilede terebenthine, 
extrait amer , gomme et eau. Cette substance a de 
Tanalogie avec la r^sine de jalap. 

AiL, allium satimm. Conlient un suc mucilagi- 
neux ub peu acide et une huile volatile, On peut 
employer le suc g^latineux a luter le verre. 

AlUum cepa. Contient du siicre, donl une partie 
> 28 



Digitized by 



( 218 ) 

est du sucre de manne. Ce dernier ne peut ^tre 
separ^ de Fautre qu^au moyen de la femientation; 
qui ddtruit le sucre ordinaire, 

ALBUMiNE. Voyez : Blanc d^oeuf et Sang. 

ALBUMiNE VBGETALE. Voycz : Mucilagc. 

ALGALis VEGETAUX. Voyez lcur histoire. 

ALcooL. Voyez : Fermentation. 

ALizARiNE. Matiere colorante^ tiree de la garance 
du Levant. Voir les mati^res colorantes. 

ALOEs. Extrait amer retire de plusieurs especes 
d^aloes. Le suc, fillre et evapor^ , se durcit , et peut 
^tre reduit en poudre. Cette substance, resineuse et 
amere, est tres employ^e en mddecine. 

ALTHEiNE» Alcali vcgetal, rctir^ de la racine de 
guimauve. 

AMANDEs. Les uncs sontdouces,lesautres ameres; 
ces derni^res contiennent une huile volatile et de 
Tacide hydro-cyanique. Toules les amandes contien- 
nent une huile grasse, du sucre, dela gomme et 
de ralbumine veg^tale. 

AMANiTiNE. Nom donuc k la mati^re ven^neuse des 
champignons. 

AMBRE GRis. Substancc qui, dansles pays chauds, 
se trouve flottant h la surface de la mer : Popinion 
la plus vraisemblable, c^est qu^elle se forme dansles 
intestins du phiseter macrocephalus. L^ambre esl 
forme d'une graisse non saponifiable, analogue h la 
cholesterine m^lee avec des parcelles d'excremens 
de cetacee. 

AMBREiNE. Matierc grasse retirde de Fambre gris 
au moyen de Talcool. 
AMER. Principe relire de diverses plantes. 
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AMfDiNE. Substance retiree de l'amidon. 

AMiDON. Voir son liistoire. 

AMMOLiNE. Base salifiable, haileuse, retiree de 
riiuile empyreumatique de come de cerf. 

AMNios (eau de V). Voir son histoire. 

AMYGDALiNB.Substancerelireedesamandesam^res, 
crislallise en aiguilles cdurtes et blanches; inodore; 
saveur d^abord sucree , et ensuite amere. 

AMYfiONiNE. Substance retirde de Tamidon Iraite 
par Pacide nitrique. 

ANANAs. Contient du sucre, de la'gomme, de Tacide 
malique, de Facidecitrique el de Tacide larlrique. 

ANGELiQUE. La racine de cettc plantecontient une 
huile volatile, une resine molle (baume d'ange- 
h*que), de Vextractif, de Pamidon, de la gomme , 
de rapolheme d^extrait, deTalbumine vdgetale. 

ANAGARDE. Lc fruit dc Vanacardium longifolium , 
connu sous ]enom de noix d'acajou, contient un suc 
jaune-brunatre, epais et visqueux, mais limpide; 
d'une saveur acre et brillante. A Tair, il devient 
noir. II fait sur le linge des taches indelebiles. Dans 
llnde, on emploie ce suc pour marquer le linge 
et iraprimer les loiles. 

ANis. Contient une matiere grasse et une huile 
volatile. 

ANOUSTURE, bonplandiu trifoliata. Contient une 
huile volatile acre, une resine dure et amere, une 
resine moUe et balsamique, unesubstanceanalogue 
au caoutchouc, un extrait amer, de la gomme et 
de la fibre ligneuse. En outre, elle renferme des 
sulfates, d^s tartrates et des hydro-chlorates de 
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potasse et de chaux. Cette^^orce contient peut-^tre 
un alcali v^g^tal particulier. 

ANEMONiNfi. Substance cristaliisable^ peu Tolatile 
h la temperature ordinaire^ qui r^pand^ lorsqu'on 
la chauffe, ded vapeurs dcres;- soluble k chaud , 
dans Teau et Talcool; elle se dissout k chaud dans 
les hiriles grasses et volaliles; elle est caustique; 
produit dans le nez une impression douloureuse ; 
elledte^ I^Ianguetoute sensibilit^ pendant plusii&urs 
jours ; cette substance, qui agit comme un poison^ 
e$t employee en medecine , ep dissolution , sous le 
nom d'anemone blanche. On la retire de Tandmone 
pubafiUa. 

ANiMiNE. Substance retiree de Thuile empjreu- 
matique de corne de cerf; c*est un alcali v^getal. 

ANTHiARiNE. Substancc retiree de Vanthiaris taxir 
eariaf elle est regardee comniLe un alc|ili vegetgl. 

APOSEPEDiHB. Connuc autrefois sous le nom 
d'oxide caseeux. 

APOTHEMs. Nom donne au prdcipite lerm^ dans 
un extrait vegetal. 

ARAiGNCE (toile d'). Cette substance; que Fon fait 
bouillir dans Teau^ se dissout en partie; quand on 
dvapore la dissolution^ il se forme une pelticule qui 
est remplacee par une autre aussitot qfoton Fen* 
leve; il reste un extrait visqueux^ soluUe en partie 
dans Falcool. Cette parlie soluble est une r^sine; 
latoiled'araign^e contieqt des sulfates et da» hydro- 
chlorates de chaux et de soude, de Tacide oarbt^ 
nique^ de Foxide de fer , de la silioe et de ralumine. 

ARBQUE, areca cathecu. Le fruit de c^t arbre est 
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redberdi^ dans le oommetce comme ir^ ridie 
tannin. 

inusTOLOGHiA sBRPKrTAm. La racine de cette 
plante Gontient de l'huile volatile^ de la r&ine, de 
Fextrait jaune acre^ de la gomme^ de Famidon , de 
1'albumine v^g^tale^ de racide malique et de Facide 
phosphorique, satur^ en partie par lapotasse et 
lachaux, ecdu ligneux* 

AHNiCA. La racine d'amica contient une huile 
▼olatile , une resine dcre , de Textractif , de la gomme 
et de la fibre ligneuse; c'est la resine qui paratt £tre 
la partie efficace de la raciqe. 

Les fleurs d'arnica contiennent de la r^sine et unc 
mati^e extractive particuliere ; 1'extractif contient 
de 1'acide ^ialique libre, de Tac^tate de.potasse et 
de 1'ac^tate d'ammoniaque; on y trouve, enoulre, 
de l'albumine v^getale. 

ARTHANiTiNE. Substancc qui se trouve 4ans la 
radne du cyclamen europceum. 

ARROWROOT. Substancc retiree de la racine du 
maranta arundinacea , espece d'amidon. 

ASARET , asarum europceum. La racine contient 
une huile &cre et grasse, un extractif ^m^tique, de 
la goinme, de ramidon, de la fibre ligneuse et des 
ae^tates, citrates et malates k bases de potasse, de 
chaux etd'ammoniaque; elle contient , en outre, une 
sobstance particuliere, nomm^e asarine, qui peut 
^tre rang^ parmi les huiles volatiles. 

ASBOLiNB. Substance retiree de la suie. 

AscLBPiAs viwcETOxicuM. La racinc de cette plante 
contient une matidre particuliere qui excite k vomir 
et qui differe de Femctine, une resine, une espece 
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de cire, de la gomme, de ramidon, de Vextractif, 
une hiiile volatile, des malales de chaux et de 
potasse, et de Foxalate de chaux. 

ASPARAGiNE. Subslance particuliere qui se trouve 
dans la racine de guimauve , dans les asperges et 
plusieursautresplantes ; elle cristailisie en octaedres 
et en prismes hexagones; soluble dans Teau, inso- 
luble dans Talcool anhydre et dans rether, Celte sub- 
stancen'estpeutetrequ'un sel k base d'ammoniaque; 
elle donne naissance a un acide que ron a nomme 
asparlique. 

ASPHALTE(oubitume asphalte, oubitumede Judee). 
Substance noire, qui ressemble exldrieurement k la 
houille : son origine parait vegelale; on le trouve, 
dans des terrains d'alluvion, en couches quelquefois 
tres grandes* 

L'asphalte est noir, d'une cassure brillante^ 
electrique par le frotlement, fusible k lOOdegres; 
brtile avec une flammebrillante, en repandant une 
fumee epaisse. A la distillation , il donne une huile 
bitumineuse, des gaz combustibles , des traces 
d'ammoniaque et tres peu d'eau. 

ASSA-FOETiDA. Cctte maticrc est extraite par inci- 
sion de la racine du ferula assa^foetida j c'est une 
gomme r^sine qui doit son odeur rebutante i une 
huile volatile. Elle est employ^e en medecine. 

BADiANE, {///cm/n anisatum. Le pericarpe contient 
une huile volalile, une huile grasse, verte , d'une 
saveur brijlante, une rdsine rougeatre, du tannin, 
de la gomme, de Tamidon, de Facide benzoique, 
dii malate de chaux, dc Textractif et de la fibre 
vegetale. 
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BiiLEiNE. Tissu corn^ qui garnit le palais de la 
baleine ; il se divise en lames minces et ^lastiques. 

BiiRBOTiNE. On comprend sous ce nom les sommit^s 
fleuries de plusieurs especes du genre artemisia) 
elle contient une huile volatile k laquelle on peut 
attribuer ses proprieles anthelmintiques. 

BAssoRiNE. Sult)stance qui se presente sous forme 
d'une gelee gonflee, et qui constitue le mucilage 
v^g^tal; elle fut long-temps confondue avec la 
gomme, et distingu^e d'abord par Vauquelin. 

BAUMES, On donne ce nom k des resines liquides. 

BELLADONE. Cettc plaute contient une substance 
qui la rend veneneuse et qui produit le singulier 
eflFet d^elargir la pupille ; cette substance est soluble 
dans Teau, et peut s^obtenir en precipitant Tinfusion 
de belladone par Tacetate de plomb , et en decom- 
posant ensuite Texces de sel de plomb par Tacide 
hydro-sulfurique. La substance veneneuse resle 
dans la liqueur et s oblient par dvaporation ; on lui 
a donne le nom d^atropine. 

BENOiTE , geum urbanum. La racine conlient une 
huile volatile d'une odeur ddsagreable, etd'unecon- 
sistance butyreuse, du lannin , de la gomme et de 
la bassorine. 

BENJOiN. Rdsine obtenue par incision du tronc et 
des branches du styrax benzoin; elle se durcit 
promptement, et nous arrivesous formede masses 
cassantes. On retire du benjoin de Tacide benzoique^ 
et trois resines diflFerentes. 

BERBERii^E. Subslauce retiree de la racine du 
berberis vulgaris (epine-vinetle) , possede des pro- 
pri^tes medicales analogues k celles de la rhubarbe. 
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EfiTTEHAYE. Cett€ plante coniient de l-^tn^ du 
svicre ^ en grande partie cr»taUisable, de Palbirai»e 
Tegetale^ de 1« fibrine^ du gluten y une 'Snfastence 
azotee soluble dans Falcool , une std»lanbe exfarac^ 
tiye, unematii^re colorante rouge et uive aotre jmine^ 
une substance aromatique^ ane huile grasse ^ des 
malates de potasse, d'ammoniaque, de cbaux et de 
fer^ du nitrate d^ammoniaque^ du liitrate de pot«sse, 
de rhydro-chlorate de potasse, enfin de Toxalate 
et du phosphate de chaux. La quantit^ de sucre con*- 
tenue dans la racine rarie de 5 k 9 pour 100 du 
poids du suc. 

BETULiNE. Substance retir^ de y^piderme du 
bouleau blanc.EUe est sohible dans ralcool et dans 
Fether 9 dans leshuiles grasses et yoktiles ; insolable 
dans Teau^ ainsi que dans les alcalis et les carbo^ 
nates alcalins : elle se raporise sur les cfaarbons 
ardens en r^pandant une odeur agr^able. 

BEUERE.Cette substanceaet^ trait^l^ rarticleXiafi^ 

BEzoARDS. Concrelions qui se forment dans les 
intestins de quelques animaux, '^et principal^nent 
des herbivores. On leur a attribuie des propri^t^ 
tout-^l^-fait imaginaires. 

BDELLiuM. Substance qui vient du Levant, etqin 
se recueille d'un arbre inconnu pour nous. EUe est 
en petites masses angulaires, translucide^ d'uiie 
couleur rougeatre et d'une cassure brillante; elle 
est d'une odeur et d'une saveur desagreables. E^Ie 
contient de la resine, de la gomme, du mueilage, 
une huile volatile et de rammoniaque elle ^tait 
autrefois employee en medecine. 

BiiRE. Voyez rarlicle : Fermentation. 
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MitB. Cette auhstance a ete exataiin^ parml celles 
qm ficrveht k la di^eslion. 

Brranst. ExaniiDQs soua ce titre apres les knil^ 
essentielles. 

BLiUfG Dfi BALEiNB. Voycz sperma-cetu 

ZLw n^iHDiaa. Examine k Tartide 4es n^itiei^ 
cplbrantes, 

BLKu DB PBu^E. Traite k rarlicle du (yanogene* 
BLBU DBSAXB. Dissolution de rindigo dans Tacide 
sidfiirique. 
B0I8. Vojeii rarticle : Ligneux. 

BOIS DB BBSSIli^ DB GAMPdcPB, DE FBBlf AIIPOUC { 

B0I8 JADNB« Examinds k Farticle des matieres oolo- 
rantes. 

BOLET9 Offaricus, boletus, p^iza, hebeUa, €fc. 
Les cbampignons contiennent nnegraisse cristallinei 
une graissa butyreusci demi^f)uide , de Ps^lbumine, 
du sucre de champignon^* deux matieres azotees^ 
dont rune estsoluble dans Tean et dans Falcool^ et 
Fautre seulenient dans Teau; deux acides parlicu* 
liers nommes fungique et boletique^ unis k la 
potasse et a rammoniaque; une substance particu- 
liere , nommee fungine, elde Feau.Onn^a pas en- 
oore pu isoler la matiere veneneuse. 

BouiixoN. Par r^bullition Teau coaguleralbumine 
que contient la viande, ainsi quela matiere colo- 
rante. Le tissu cellulaire se dissout, la fibrine se 
decompose eia parlie, etproduitunesubstance ana- 
logue k la zomidihe. Cest k la zomidine que le 
bouillon doit sa saveur |particuliere, (Voyez Zo- 
midine. ) 

BOus8BBOL6> arbutui wa urfu Les feuilles de 

29 
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cetle plante sont tres riches en tannin; elles pour- 
raient remplacer plusieurs substances recherch^ 
pour le tannin qu elles contiennenU Elle se trouve 
en grande quantite dans les forSts de pins de la 
Suede. 

BRiONE. La racine de cet^e plante est compos^e de 
resine, melee avec un peu de cire, de resine molle, 
de mucilage, de gomme, d'amidon , de fibrine ami' 
lac^e y de phosphates et de malates de magnesie et 
d'aluroine; en outre, elle contient une substance 
particuliere amere et yeneneuse, qui a re^u le nom 
de brionine, Celte substance ne jouit d'aucunepro- 
priete des acides ni des alcalis ; elle est soluble 
dans Tacide nitrique et dans les alcab's caustiques. 

BROu DK NOix. Cctte substancc contient de la chlo- 
ropbylle resinoide, du tannin, de Tamidon, de 
Tacide cilrique, de Tacide malique, dc la fibre 
ligneuse, des oxalale et malate de chaux* 

BRUCiNE. Alcali v^gelal, exlrait de Fecorce de stry-- 
chnos nux vomica. Soluble dans Teau et dans Falcool , 
ainsi que dans les huiles volatiles ; insoluble dans 
IVtber et les huiles grasses. Elle prend, par Paction 
de Vacide nitrique, une couleur rouge ou jaune, 
qui se change en un beau violet quand on y ajoute 
du chlorure d'etain; ce caractere la distingue de la 
stiychnine et de la morphine. ^ 

BUTYRiNE. Sorte de graisse qui se U*ouve dans le 
beurre avec de la stearine et ^de U^laine. 

BUXiNE. Alcali vegetal trouve dans le buis {buxus 
semper virens). On le rencontre dans toutes les par^ 
ties de la plante. 

cACAo THEOBRAMA, Lcs fcves dc cacao contienneot 
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une huile grasse , de ralbumine , et une matiere 
pariiculiere extraclive qui a de Vanalogie avec celle 
du caf^. ( Voyez : Chocolat. ) 

CACHOU. Celte substance est un extrait que Ton 
rctire du mimosa catechuf elle esl connue dans le 
commerce sous le nom de cachou et de terre du 
Japon; c'est au tannin, qu^elle contient, qu'est A\i 
Fusage qu'on en fait en medecine. 
. cAFE. Les grains de cafe, concasses et chaufFes 
avec de Teau, produisenl un exti*ait d'une consis- 
lanCe demiel ; soluble dans Feau et color^ en jaune , 
insoluble dans Falcool et dans Tether : cependant 
l'alcool enleve aux grains de caf^ un peu de resine 
et d'huile grasse. L^extrait decafd contient une ma- 
tiere azoteeparticuliere, que Pon a nommee cafeine ; 
elle cristallise en aiguilles d'un dclat soyeux; elle 
n'est point alcatine. On a trouv^ aussi dans le cafe 
un acide que Pon a regarde comme particulier. 
Enfin, on y rencontre une assez grande quantite de 
tannin. 

CAILLOT. Voyez Tarticle : Sang. 

CALANDRA GRANARiA. Insectc col^oplerc. II conticnt 
de Facide gallique et du tannin. 

CALCULS. Concrelions examinees parmi les pro- 
duits accidentels des animaux. 

GALENDULiNE. En traitant par ralcool les fleurs et 
les feuillesdu calendula officinalisy evaporant jusqu'^ 
consistanced'€fxtrait,et traitantparrether, celte der- 
niere substance dissout une matiere verte analogue 
k la cire. L'eau enleve un extrait^ et laisse un muci- 
lageabondant, auquel on a donne le nom de caleu;^ 
duline. 
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CAMPHRB. Examinil apres les huiles volatiled. 

c4iiNEfisli6B| mccinium ^aycoccm^ Les bai« de 
celte plante contieniient del'acidecitriqite preftque 
exempt d'acide malique. 

CATlNKFiciBRf cossin fisttda. La pulpe conti^t du 
ftocre, du tannin et de la gomme^ un principe co- 
lorant jaune, et une itiatiere azotee analogue en 
quelques points au gluten. 

oANNBiiLE, laurus cinnamomum. Vecovce de 
cannelle cdntient une r^sine moUe^ une huile vola- 
tile^ du tannin^ de la gomme et de la fibre jUgneuse. 

tiHTHARiDiNE. Substanceretir^edes cantharide^; 
dle se pr^sente sotis forme de petites ecailles. Ges^ 
une matiere grasse^ volatile, qui^ m^me en tres 
petite quantii^^ fait naitre des^^unpoules sur la 
peau. 

cA^SioiHE. SubsUinceacre^ oleagineuse, retiree du 
piment ( capsicum annuwn). 

CARDAMOMB^ conomum repens. Contient unehuile 
particuliere , incolore ^ d'une odeur tres paAO- 
trante^ une r^sine dcre et brdlante^ et un mucilfige 
abondant. 

GARMiN. Matiere colorante rouge, retir^ de la 
eochenille. 

cAROTTEs. Ces racincs contiennent de la fibrine^ 
du sucre cristalUsaUe et incristallisable^ analogue 
au sucre de canne, un peu d'amidon^ du |^uten , 
de Falbumine^ du mucilage, et une matiere colo^ 
rante cristallisable^ appel^e carottine. Ony retrouvf 
encore une huile volatile^ de Tacide maliquOf de 
Tadde pectique et quelques sels. 

CARTHAME. PAalcs du cartkamus tinctorius. Le 
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carthanie^ caltivd dan» le midi de rfiurope^ et 
dans le iK>rd f}e FAfriquei contientune tf^ belle 
couleur rouge; il contient^ en outre i une couleur 
jauoe qu'on enl^ve au moyen de renu t on traite 
erouite la matii^e par le carbonate de soude^ qui 
dttsout la couleur rouge; on pr^pite cette oouleur 
par 1'acide lartrique, dtrique ou ac^tique. 

e^RHULGEs. On appelle ainsi un tisra sec et ^as«- 
tique^ qui ne contient queibrt peu de sels terreux* 
Gertains cartila^ donnent de la g^laiine^ les autres 
n'en contienitent pas. Les cartilages fractnr^ ne 
reprennent point eomme les os. On donne le nom 
de cartilage osseux au tissu organique qui| dans les 
os^ renferme )es sels terreux. Par Febullition ^ cette 
substance se convertit en g^latine. 

CAATOPHTLLIME. Pr^pit^ obteuu ^ en laissant re- 
poser rhuile eaientielle de girofle {caryopkjrUus 
aromaticus). Cepr^iph^, en cristauxbrillsmS ) sans 
odeur ni saveur, est volatil, solutde dansr^her^ 
et insoluble dans les alcalis. 

GASGARnitiB, croion cascariUa. La cascarille con^ 
tient une huile volatile, une r^sine brune et un 
exti*ait amer, con tenan t de la gomme ^ quelques sds« 

c&stOM* Partie du lait examin^e rarticle de ce 
dernier. 

CASTORaoM. Substance s^cr^ee par des glandes, et 
oontaiue dans des bourses ou poches particuliere^ 
aux castors des deux sexes. Gettesubstance /moUe 
lors^^elle ^t fraidie, r^and une odeur Torte et 
ddsagr^able. Le cMtorewn est iotmi d'huile vola* 
tile^ d'une substance particuli^re grasse^ analogue 
kVadipocire, nomm^e castorinej qui n'esl point 
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saponifiabk* Etioutre, il conlierit une resine, beau- 
coup de carbonate de chailx^t quelques sels» 
; CENDKES. P^ge 107. 

c^RAiNB. Subsfance retiree de la cire^ saponifiee 
par lai potas^e^ et trailee k iroid pair l'alcool , qui 
dissoutle margarate de potasse^ La ceraVne entre en 
fusion k 70<>. Eile passe, presque «ans alt^ration, k 
la distillation. EUe ne peut etre saponifiee, et ne se 
dis80utqu'en petite qoantite dans Talcool. 

GBRAMBTX MOSCHATUs. Insectc qui rend par Yanus 
un liquide d'odeui* agreable, huileux, iosoluble 
dans l'eau, soluble dans 1'alcool et l'ether. II con^nt 
aussi une graisse animale. 

c£rine. L'une des parties constituantes de la cire. 

CEROXYLiNE. Substancc cristalline, reliree de la 
cire du palmier (ceroasjrlon andicola). Cette dre est 
dissoute par ralcoolbouillant^ et seprerid en masse 
par le refroidissement ; elle est soluble dans l'^her, 
et donne du savon avec la potasse. On en iabrique 
des chandelles. La dissolution alcoolique, aban- 
donnee a elle-mdme^ laisse deposer des v^getations 
cristallines qui repandent une forte lueur quand 
on les triture dans robscurite: c'esl iV cette m^itiere 
cristalline et soyeuse qu'on a donne le nom de 
ceroayline. 

GERUMEN. Matiere excrementitielle des oreiUes. 
Cest unie combinaison emulsive d'une graisse molle 
et d'albumine avec une autre matiere d'une nature 
particuliere, contenant ericore un extrait jaune fort 
amer^ soluble dans l'alcool y quelques sels, mais 
aucun chlorure^ ni phosphate. 

cETiNE* Nom donne au blanc de baleine purifi^. 
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GBVADiLLE, veratrum sabadilla. La graine de 
ceiteplante contient de la cire, une huile grasse^ 
une graisse semblable au suif , une r^sine soluble 
et une autre insoluble dans 1'ether , dela veratrine^ 
du sucre, une matiere azot^e et quelques sels. 

cBAMPiG(i(K4s. Ils ont ^t^ analjTses par MM. Bra- 
Gonnot etVauquelin: on les a trouv^s composes d'eau, 
d^une parUe fibreuse, d^albumine^de sucre, d'huile 
ou degraisse^ d'adipocire^d'osmaz6me, desubstance 
animale insoluble dans 1'alcool et d'ac^tatede po- 
tasse^ de phosphate de potasse en tres petite quan- 
tite, etc. 

GHARDON BENiT , centaurea benedicla. Cette plante 
contient une resinejverte, une huile grasse, une re- 
sine bruney du sucre, du nitre et une substanoe 
amere particuliere, ^laquelle elle doit ses proprietes 
m^icinales. 

CHENEVis, cannabis saxim. Contient 19 pour cent 
dliuile grasse. 

cHERVis, sium sisarum. La racine de cette plante 
est analogue k celle de la carotte et du panais. On eu 
peul retirer 8 pour cent de sucre de canne. 

GHiGA. Principe colorant rouge, dont plusieurs 
tribus americaines se servent pour (eindre la peau 
en rouge. On Textrait du bignonia chica. 

GHiGORBE, cichorium inlybus.Ceiie plante, que Fon 
desseche et que l'on briile comme le cafe, renferme 
un extrait amer contenant un peu de sucre et un 
sel ammoniacal; on y trouve encore une tres petite 
quantite de resine. Le reste consiste en iibre li- 
gneuse. 

GHi£N*DEi9T; triticum repens. Contiwt beaucoup 
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de sucre. 100 parties de racines seehes donnent 17^50 
^'un ^irop d'une sa^eur agr^akle el sucree^ conna 
sous le nom de meUiago grmiinU. L'alooiri bouiL- 
lant enl^ye^ au sirop dess^cbe, du suore, qui ^ ^ar le 
refroidissement^ cristallise en aiguilles floxibles ; la 
liquevr $e prend en une masse solide, meiimf[uand 
eUe ue contient que 777 de sucre, ce qui le rap* 
proche de la manne. 

Voyez ; Ecorces. 

CHITINS9 croi&tedure qui forme le t^ument exte* 
rieur d'une grande partie des insectes et les elytres 
des coleoplcres. 

CHOLfiSTiRiiiBt Substance examinee k Tarticle de 
la bile* 

CHOROiDB. Membrane noire> moUe et d'un tissu 
Uche, qui tapisse la face interne de la scldrotique. 

CBOU-RAVE, bassica rapa. Le navet et le chou^raYe 
contiennent du sucre, dont le poids s'eleve k 9 poUr 
cent de celui de la racine. 

GBTLE. Examine k Varlicle ; Dig^tion. 

ciBRB. Voyez : Vin. 

GiGUB^ conium maajilatum. On ignore k qudile 
substanoe le suq de la cigue doit sa propriete vene- 
neuse^ 

GiNGHONUfB. Alcali veg^taL 

ciaB. Voyez les substances grasses. 

GitRATBS. Voyez : Acide dtrique. 

GITR0N3, citms aurantium et medUca. Les oramges 
contiennent uae substance amere^ agreable^ qui 
parait diflFerer, par ses proprietes medicales et cbi- 
miques , des substances ameres contenues dans 
gentianei lequassia, le cl^rdon beniti etc. Le jus 
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de citron renferme 97,51 pour cent d'eau^ 1,77 dV 
cide citrique, de la gomme, un extrait amer et un 
peu d'acide malique. 

Les oranges qui ne sont point mures contiennent 
une substance cristallisable particuliere, qui a re^ u 
le nom d'hesp^ridine. EUe a une saveur faiblement 
amere; elle entre en fusion au-dessus de 100°; elle 
ressemble k uneresine fondue. En se congelant, elle 
prend une teinte jaunatre, et devient electrique par 
le frottement; elle est tres soluble dans Teau et 
Falcool. 

ciVETTE, Maliere grasse , provenant de deux es- 
peces d'animaux du genre vwerra. Eile est blanche , 
lorsqu'elle est fralche. En vieillissant, elle jaunit et 
acquiert une odeur agreable. Elle etait autrefois em- 
ployee en medecine; elle ne l'est plus que tres peu 
parles parfumeurs. 

GLOUS DE GiROFLE, caryophyllus aromaticus. Con- 
tiennent une huile volatile, du (annin, une r^sine 
et de la gomme. On en retire aussi une cire verte. 

coccuscACTi. Voyez : Matierescolorantes aniinales. 

COGO , cocos nucifera. L interieur du fruit con- 
tient une eau tres fluide qui n'est pas parfaitement 
limpide. Cette eau, d'une saveur un peusuerde, est 
salee; elle contient de ralbumine qui se coagule par 
la chaleur, une petite quantite de resine, desmalate 
et phosphate de chaux, et un peu de malate de 
magn^sie. La noix contient , dans Tint^rieur , une 
couche epaisse depulpe, qui est nutrilive et qui est 
composee de fibre pulpeuse, une graisse cristalline, 
un peu d'albumine, de gluten et de sucre. 

cocHLKARiA oFFiciNALis. Lc suc dc cctte plantc 

30 
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contient un extrait brun sucre^ une substance in- 
soluble dans Talcool; et que le tannin precipite; 
quelques se]s de chaux et de potasse. La plante 
fratche renferrae, outre son suc, une huile acre con- 
tenant du soufre, de l'albumine, de la chlorophylle 
et de la fibre b*gneuse; elle renferme quelquefois 
du nitre. 

coims j pepins. Foumissentun mucilage. 

golcbiqued'automne. De labulbe de cette plante, 
on a compose un vin que Fon regarde comme un 
excellent specifique contre la goutte. 

COLOCTNTHirfE^ AMER DE COLOQUINTB. SubstanCC hui- 

leuse , reliree de la coloquinte^ employ^ en mede- 
cine comme purgatif drastique. 

coLOPHANE. Voyez : Resine. 

COLOSTRUM. Lait secrete immediatement apres la 
parturition. II contient plus de sels que^ le lait or- 
dinaire. 

coLUMBiNE. Substance extraite de la racine de co« 
lumbo. Eile est cristallisable ; ni acide^ ni alcaline. 

coNCOMBRE^ cucumis satii^us. Contient un principe 
odorant^ de la chlorophylle , du sucre, de 1'albu- 
mine, du mucilage, de Facide phosphorique^ des 
malates^ phospbates, sulfates et hjdro-chlorates 
d'ammoniaque, de potasse^ de chaux et de fer . 

CONCRBTIONS SALIVAIREET URINAIRE. V Oy CZ les motS 

Salive el Urine. 

CONDITS. Substances vdgetales conservees dans le 
sirop de sucre. 

coNiciNB. Principe vdneneux de la dguS. 

GOQUiLLEs (d'hultres et de moules). Ainsi queles 
perles, sont composees de carbonate de chaux en 
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grande quantitd, d'un peude phosphate dela mSme 
base, et d*une matiereanimale. 

coQi3iLL£S d'oeuf. Composees en grande partie de 
carbonate de chaux^ un peu de phosphate de chaux 
et de matiere animale. 

CORNE. Substance formee comme les ongles^ les 
griffes d'animaux carnassiers, les sabots des herbi- 
vores, elc. , de la m^me maliere qui constitue les 
poils et repiderme. 

coRNB DE CERF. Lcs bois dc ccrf contiennent de 
la gelatine^ queTon peutretirer, par l^ebullition , en 
assez grande quantite. Ils contiennent aussi du phos^ 
phate de chaux^ et sont de veritables os. 

GORNEE. MembranedeFoeil, transparentependant 
la vie, et quelquetemps encore apres la mort; se 
gonfle dans l'eauchaude, se ramollit^ se dissout^et, 
par le refroidissement, se prend en gelee. 

GORTiciNE. Nom donne k Tapotheme du tannin. 

GORYDALINE. Alcali vcgetal qui se trouve dans la 
racine du coryddlis fjiimaria bulbosa. II est cristal- 
lisable;il produit, avec lesacides, des sels tres amers. 

GORYDALis TmEnosA , Jiimaria bulbosa. La racine 
de cette planle contient de Talbumine vegetale, de 
Tamidon, une resine verte, de la gomme, de la fibre 
ligneuse, du sulfate de pot^sse, et des, malates de 
chaux et de corydaline. 

coTON. Voyez : Ligneux. 

coTYLEDON. Voyez: Germinalion. 

couLEURS. Voyez: Matieres colorantes. 

couLEUYRE (bois dc). On y trouve une graisse bu- 
tyreuse verte, de la cire, de la gomme, de la fibre 
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ligneuse^ de rexlractif jaune el de Figasurate de 
slrychnine. 

couMARiNE. Huile volatile, exlraile des feves de 
Tonka; cette huile, concrete, est blanche etcristal- 
lise en aiguilles. Les f&ves concassees se mettent 
quelquefois dans le tabac k priser, qui en retient 
Fodeur. 

CREME DE TARTRE. Voycz : Acidc tartriquc. 

CRisTALLiN. Corps roud, aplati , semblable h une 
lentille biconvexe, transparent/qui fait partie de 
roeil; c'est un tissu dont les cellules sont remplies 
d'un liquide transparent et incolore, secrete par une 
petite artere egalement transparente. Ce liquide 
tient en dissolution une matiere animale particuliere^ 
analogue h ralbumine, mais qui en diiTere en ce 
que sa dissolution concentree, au lieu de se prendre 
en une masse coherente, lorsqu'on la chaufFe, de- 
yienl grenue, absolument comme il arrive k la ma- 
tiere colorante du sang; elle ressemble, par toules 
ses proprietes chimiques,^^cette derniere substance, 
dont elle ne differe que par la couleur. 

cRiSTALLiNE. Substancc retiree des matieres ani- 
males par la distillation seche. Cest un corps olea- 
gineux, incolore; elle se combine avec Facide sul- 
furique. 

CROTONiNE. Alcali vegetal, retire de la graine du 
croton tigh'um. 

cuB^BEs, piper cuheha. Les cubebes contiennent 
une huile volatile incolore, d^une saveur aroma- 
tique, camphree, non amere; une matiere exlrac- 
tive jaune, elune verte, liquide, analogueau baume 
de coi>ahu. 
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cuDBEAR. Couleur rouge, reliree par rammo- 
niaque du lichen tartareus. 

cuRARiNE. Alcali vegetal , retire de la substance 
nommee curara ou urari, dont les Indiens de YAmi' 
rique meridionale se servent pour empoisonner 
leurs fl^ches. 

cuRcuMA. Voyez : Matieres colorantes. 

GTANOG&NE. Voycz son histoire. 

BAMMARiNE. Resinc tres peu soluble dans 1'alcool 
froid, retiree par Talcool bouiilant de la resine 
dammara; elle est tres soluble dans Fessence de te- 
rebenthine et pourrait servir k composer des vemis 
transparens. 

BAPHNE ALPiNA. L'ecorce de cet arbre contient Ics 
m^mes principes que le garou, ou ecorce de daphne 
mezereum, mais une plus graude quantite de da- 
phnine. 

BAPHNE GNiDiuM. La scmcnce de cette plante ren- 
ferme un acide particulier que Fon a nomm^ coc- 
co-gnidique. 

DAPHNE MBZEREUM. Lcs graiues dcs fruits du me- 
zdreoii, ou bois gentil, renfermcnt une huile grasse 
extrSmement acre, d'une odeur qui rappelle celle 
des cantharides. Sa saveur , d'abord fade, devient en- 
suite tres bri^Iante ; elle possede les propriet^s vesi- 
cantes de Tecorce du mezereon. 

DAPHNiNE. Alcali vegetal, retire du mezereon. 

DELPHiNE. Alcali veg^tal , retire des graines de 
staphisaigre, (i^^Amm/n staphisagria, 

DENTELAiRE i>EVROVEy plumiaffo curopcBa. Cette 
plantecbntient deux substances particulieres: Fune, 
que Ton a nommee plombagine, est cristallisable , 
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soluble dans ralcool et dans r^lher, dans reaufroide 
et dans Teau bouillante, dans les acides et dans les 
alcalis. Cesderniers lacolorent en rouge, et les acides 
^n jaune; ce serait un reaclif extr^mement sensible« 

La seconde substance est une graisse particuliere 
d'uue couleur gris-plombe ; elle colore les mains 
en gris de plomb fonce. 

BENTS. Les dents sont de petils os qui, chei les 
animaux oarnassiers, sont recouverts d^une sub- 
slance blanche et brillante, qa^on appelle email : 
<^'est un enduit que Fon peut regarder comme une 
matiere morte; car il est inorganique, et ne se 
reproduit pas quand il a ete enleve, Chez les rumi- 
nans, l'email ett plonge, sous forme de lame ondu- 
leusci dans rinterieur de l'os dentaire, Dans l'email 
des dents, on trouve du pbosphate et du fluate de 
chaux , du carbonate de la meme base et du phos- 
|)hate de magnesie. 

DiABETEs. Maladie dans laquelle l'urine, extr^me- 
ment abondante, contient du sucre analogue au 
sucre de raisin. 

DI6ITALB, digitaJUs purpurea. Les feuilles de 
cette plante contiennent une resine verte, de la 
gomme et quelques seb. On en retire encore une 
substance que l'on a nomm^e digitaline, et qui 
jouele rdle d'un alcali. 

DiPLOB. Substance renfermee dans la parlie cellu- 
leuse des vertebres; elle est analogue ausdrum du 
sang. 

DouGB-^^AM^RE, solanum dulcamara. Celte plante 
contient une substance particuliere, k la fois sucr^e 
ct amere^ que Ton a nommee picroglytion. 
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DRACiNE* Aleali vdg^tal, retire du sang^dragon. 

DRAGONiNE. Resine rouge^retirde de la resine sang- 
dragon. 

EAu-DE-viE. Voyez : AlcooL 

EGAiLLE. Substance dure , dont on fabrique une 
multitude d^objets divers, et qui forme le tegument 
exterieur des tortues. EUe contient des phosphates 
de chaux et de soude, des carbonates de chaux et 
de fer. Ces substances nesont^qu*en Ires petitequan- 
tit^; pour le reste^ 1'ecaille est analogue k la corne. 

EGORCE. On d^signe par ce nom Fenveloppe ext^ 
rieure des plantes vivaces. Cest une substance 
inorganique^ que Ton peut regarder comme excre- 
mentitielle. On regarde aussi l'ecorce comme com-' 
prenant le parenchyme, substance vivante qui se 
Irouve dans les branches et les troncs peu volumi- 
neux^ sous forme d'une masse verle remplie desuc. 
Pendantla croissance du tronc, Fepiderme (ecorce 
morte), et le parenchyme (ecoree vivante), se 
developpent k la fois. 

ECREvissEs ( test d' ). La couleur noire des ecre- 
visses devient rouge par la cuisson ; cette coulenr est 
due k une maliere grasse qui est d'un bleu vert- 
fonce dans Tetat naturel , el qui rougit k environ 
70*"; elle est soluble dans Talcool. La potassecaus- 
tique ladissout, en luidonnant une couleur rouge; 
elle est precipitee par les acides, sans changement. 

Le test noir rougit par les acides, les aicalis, 
quelques sels , par la putrefaction , Taction de Tair 
et du gaz oxigene, non par Tacide carbonique. Le 
chlore le blanchit. On trouve en outre, dans le test, 
du carbonate et du phosphate de chaux. 
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EtLAirfE. Substance grasse qui se trouve dans les 
huiles et les graisses, et qui en constitue la partie la 
plus fusible. 

ELATiNE. Substance retiree du momorcUca elate^ 
rium (concorabre sauvage), Cest une resine doaee 
d'une forte vertu purgative. 

ELEOPTkNE. Partiela plus volatile el la plus fusible 
des huiles essentielles. 

ELixiR. Terme pharmaceutique qui designe les 
dissolutions alcoob'ques non limpides; les dissolu- 
tions limpides portent le nom de teintures. 

ELLEBORE BLANc , veratrum alhum. Cette planle 
contient une substance grasse^ de la gomme^ de 
Famidon^ de la fibre ligneuse^ un extrait jaune 
et^ du gallate de veratrine. La substance grasse^ 
en se saponifiant y donne un acide volatil particu- 
lier. 

ELLEBORE NOiR , helleborus niger. Cette plante con- 
tient une huile volatile, une huile grasse, de la resine^ 
de la cire, de la gomme^ des gallates de potasse et 
d'ammoniaque , de Facide gallique libre, de la 
chaux, de ralumine y dela fibre ligneuse et un ev- 
trait amer< 

ELLEBORiNE. Resinc moUe^ retiree deVhelleiorus 
hyemalisf c'est h cette r^sine que la plante parait 
devoir ses vertus medicinales. 

EMAiL DES DENTs. Voycz ; Dents. 

EMETiNE. Alcali vegetal qui se trouve dans la racine 
dHpecacuanha, et dans plusieurs autres plantes. 
L'em^tine est rarement d'une blancheur parfaite. 
EUe ramene au bleu le papier de toumesol rougi 
par les acides; elle n'a qu'une tres faible saveur ; elle 
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est inodore^ soluble dans Teau froide et plus encore 
dans Teau chaude, tres fusible; se bquefie au-<[es- 
sous de 60«. EUe est tres soluble dans ralcppl, et 
presqu'insoluble dans les huiles etdans Tether; elle 
forme, avec les acides, des sels solubles incristalli«> 
sables. Sa propriete, qu'ellecommunique k Vipeca- 
cuanha, est d'exciter le vomissement. 

EMPYREUBiATiQUE. Nom donue aux huiles obtenues 
par la distillation des mati^res veg^tales seches. 

ENCENS y oUban. Substaoce rangee parmi les 
gommes r^sines ; on Fextrait des junipems lycia et 
thurifera en Asie mioeure. II nous amve en grains 
transparens, fragiles, tout au plus de la grosseur 
d'une noix. Jete sur des charbons ardens, il repand 
une odeur agr^able, s'enflamme, et brijle facile- 
ment. Par la distillation avec l'eau, il donne une 
huile volatile. Ilestsoluble dansTalcooI. Par ladis- 
tillation seche, il donne une huile empyreumatique 
abondante. L'encens est principalement employe 
comme parfum. 

ENCRE {des itnprimeurs). Se prepare avec I'huile 
de lin, qu'on fait bouillir jusqu'^ ce que la vapeur 
devienne tres epaisse. Pendant l'ebullition , ou y 
plonge des morceaux de pain dessechds , enfiles en 
chai>eiets, pour emp^cher, dit-on , que I'encre ne 
jaunissele papier. On allume cetle huile retireedu 
feu , el on la laisse bruler pendant cinq minutes, 
en la remiiant sans cesse; on eteint la flamme en 
couvrant le pot, que I'on refroidit rapidement en 
1'enfouissant dans la terre. Apres le refroidissement, 
on ajoute du noir de fumde, et on remue jusqu'^ 
ce que le melange soit bien op^re. 

31 
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KNCAB ROUGB. On obtient une tres belle encre 
rouge^ en fiUrant une decoction de cochenille, <}ui 
contient un peu de tartre^ et y suspendant un mor- 
ceau d^alun de Romei attach^ ^ un fil, qu'on remue 
jusqu^jl ce que la couleur ait acquis le degri voulu. 

ENCRE DE SEiGHB. Lcs animaux du genre sepia 
possedent^dans unevesiculeparticuliere^ un liquide 
mucilagineux noir, qu'ils lancent quand ilssont 
poursuivis^ et qui Irouble Feau autour d'eux. On a 
appel^ melaine la matiere coloranle noire que 
renferme rcncre de la seiche. On pretend qu^elle 
entre dans la composition de Fencre de la Chine. 

ipiDERME. Feuillet mince qui recouvre la peau , 
et qui s'en d^tache par la mac<^ration dans Feau. II 
sed^tache aussi sur levivant par 1'actiondes v&icans* 

On reconnait^ par cette action , que Tepiderme 
s'oppose k la sortie des liquides^ tandis qu'il laisse 
un libre passage k leur entr^e, L'epi{)erme se dis- 
sout daus les acides^et, ipieuxencore, par les alcalis. 
Cetle substance parait avoir une texture lamelleuse^ 
sans nerfs ni vaisseaux; il s^epaissit quelquefois, 
comme dans ce qu'on nomme cors aux pieds« 

4pine-vinette , berberis vulgaris. La racine de 
cette plante contient une matiere colorante jaune , 
employ^e quelquefois pour teindre le maroquin.La 
racine est composde d'une matiere colorante brune, 
dela matidre colorante jaune nommee berberine^ de 
gomme, d'un peu d'amidon, d'une huile grasse^ 
de chlorophylle, de fibre ligneuse, de cire, et de 
quelques malates et phosphates. 

L'acidecontenu dans le suc d'dpine-vinetteparalt 
Stre de l'acide malique, exempt d'acide acetiqqe. 
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EQuisEtUM PLUYiATiLB. Espece de prele^ qui ren- 
ferme uo acide particulier nommd equise'tique. 

ERYTHRiNB. Nom donne k la matiere colorante du 
Uchen roccella. Endecomposant cette substance dis- 
soute dans Palcool^ onobtientune autre substance 
nommee pseudo-erythrine. 

ESENBECKiNB. Alcali vegetal, retire deYeseniekia 
Jeiri/uga. 

ETHAL. Voyez : Graisse. 

ETHER. Voyez : Sucre. 

EUPATORiNB. Alcali vcgelal , retire de Veupatorium 
cannabinum. 

EUPHORBE. Gomme r&ine qui s'extrait par incision 
deXeuphorbia officinalis,AeVeuphorbia antiquorum 
et de Veuphorbia canariensis* EUe est inodore, et 
parait d'abord insipide;maisensuite elle manifeste 
une saveur si acre , que la langue et le palais en sonl 
enflammes.On est force deserincerla bouche ayec 
de Fhuile pour se debarrasser totalement de cette 
saveur. Cette substance est si 4cre que, lorsqu^on 
la reduit en poudre sans precaution , le nez , les 
yeux et toute la figure sont quelquefois enflammes 
par la poussiere. L'euphorbe est einploy^ en mede- 
cine comme vdsicant. 

EUPiON. Huile empyreumalique, retiree dela dis- 
tillation des matieres v^getales seches. Ueupion est 
transparent, sans odeur ni saveur ; ii ne conduit pas 
r^lectricite. II resle fluide \ 20^* au-dessous dis 0; 
il est soluble dans 1'alcool , Fether et les huiles; il 
bri^le coinme le gaz ol^fiant. 

EXCR^MENs. Voyez : Nutrition. 

EXGRtTiONs. Voyezchacune & son nom particulier. 
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EXOSTBHHA FLORiBUNDA. L'ecorce dc cette planie 
renferme une substance tres amere^ analogue au 
fannin. 

FECULE. Voyez : Amidon. 

FfiRMENT. Page21. 

FBRMENTATION ACIDE. PagC 21. 
FERMENTATION VINEUSE. PagC 23. 

FERNAMBOUC (boisde). Voyez: Matierescolorantes* 

FEUiLLEs. Voyez : Vegetation. 

FEVES s*.-iGNACE, ^^/jcAwo^ Ignatiu La feve Saint- 
Ignace etla noix vomique contiennent une graisse 
verte et butyreuse, dela cire, de Tigasurale strych- 
nique, une matiere colorante jaune, beaucoup de 
gomme, du mucilage,un peu d'amidon etdelafibre 
ligneuse. 

FiBRE LiGNEUSE. Voycz : Ligncux. 

FiBRE MUSGULAiRE, Voycz : Fibrine. 

FLEURS. Voyez : Vegelalion. 

FOiE. Voyez : Bile. 

FOUGERE MALE^ ospidium fiUx mos. La racine de 
cetteplante contientunepetilequantite d'unehuile 
volatile, du sucre incristallisable, de 1'amidon , du 
tannin,etc.Les propri^tes vermifuges decelteracine 
paraissent bien constatees. 

FOURMis. EUes contiennent un liquide particulier 
et odorant; on y trouve encore un autre acide qui 
parait ^tre Tacide malique. On retire encore de ces 
insectes une substance grasse. 

FRAisES, yra^ar^a vesea. Les fraises contiennenl 
des acides malique et citrique; elles renferment en- 
core une substance volatile parlieuliere,^ 
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FRAMBOiSES. Contiennent des addes malique et 
citrique, du sucre^ de ia gomme, de 1'albumine 
vegetale, de Facide pectique et quelques sek de po- 
tasse et de chaux. 

FROMAGE. Vojez i Lait. 

FROMENT. Voyez : Farine. 

FUMEE. Partie non briUee des produits de la dis- 
tiUation des matieres yegetaleS| qui servent k F^dai- 
rage ou au chauflPage* 

FUMETERRE , /umaria officinalis. G>ntient de la 
chlorophylie, de l'albumine vegetale, une matiere 
azotee, une resine, de la gomme et quelques sels. 

FUNGiNE, squelette des champignons. Substance 
qui reste apres qu'on a traite les champignons par 
l'eau, 1'alcool et les alcalis etendus ; la fungine est 
soluble dans quelques acides et dans les alcalis. 

FusciNE» Substance retiree de l'huile animale ob- 
tenue par dislillation. 

FUSTET, rhus cotinus. Arbrisseau qui produit une 
matiere colorante jaune. 

Gkikc ^ guajacum officinale. G)ntient une rdsine. 

GALANGA, alfinia galanga. La racine de cette 
plante contient une huile volatile, une r^ine moUe , 
de l'extractif, dela gomme, du mucilage et de la 
fibre ligneuse. 

GALBANUM. Gommc resine, retir^e du bubongalr 
banum, contient une huile volatile, une r^sine 
abondante, de la gomme, etc. 

GALiPOT. On donne ce nom k un melange de 
resine de pin et die sapin, que l'on trouve dans le 
commerce sous forme de grumeaux d'un gris jau- 
natre^ mous k Pinterieur et durcis k la surface. Le 
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galipot doif Sfre regard^ comiKie de la ter^bentfaine 
priv^e, en parlie, d'huile. 

GARAi^GE. Voyez : Mati^res colorantes. 

GAROU. !l^corce du daphne mezereuni. 

GAUDE. Voyez : Matieres colorantes. 

GELATiNE. Page 133. 

GEiNE. Substance contenue dans le terreau. 

Gi^NESTROLE^ getiista Unctoria* Gette plante con- 
tient une matiere colorante jaune^orang^. 

GENikvRE, juniperus communis. Lcs baies de ge- 
nievre contiennent une huile volatile et du sucre , 
outre les substances ordinaires. 

GENTiANiNE. Substance cristalline , retiree de la 
racine de gentiane. 

GEssE TUBEREUSE , loihyTus tuherosus. Les tuber- 
cules de cetteplante sont employes comme alimcnt^ 
Us contiennent de Pamidon, du sucre, des oxalates, 
phosphates et sulfates. 

GiNGEMBRE, omomum zingiher. Le gingembre 
contient une huile volatiie, odorante, uneresine, de 
la gomme, deTamidon, etc. 

GLAiRiNE. Substance particuUere qui se trouve 
dans les eaux sulfureuses des Pyrenees. 

GLANDS, quercus rohur. Les glands contiennent 
20 pour cent d'amidon, du gluten, du tannin, de 
la fibre ligneuse et deTextractif. 

GLiADiNE. Nom donne au residu jaune du gluten^ 
trait^ par 1'alcool bouillant 

GLOBULINE. Nom doun^ k la substance qui , en 
s'unissant \ ralbumine, produit la matit^re colo* 
ranle du sang. 
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gltg6ri]SE. Principe doux des huiles. 
GLu. Substance particuli^, visqueuse et gluante, 
retir^e du guy, viscum album. 
GLUTEN. Page 37. 
GOMME. Page 34. 

GOMME-GUTTE. Substancc compos^e de gomme et 
de resine; on Texlrait de plusieurs plantes, telles 
que le stalagmitis cambogioides ^ le cambogia 
gutta. On la trouve dans le commerce en masses 
volumineuses, d*un jaune rouge, k cassure brillante. 
L'eau ]a dissouten un liquide laiteux jaune ; Talcool, 
en un liquide transparent rouge. Elle est soluble 
dans la potasse avec une couleur rouge intense; elle 
est composee de 80 parties de rdsine jaune, 19 de 
gomme et 0,5 de corps etrangers. On emploie la 
gomme-gutte en mddecine,et commecouleur jaune 
dans la peinture h Faquarelle. 

GOMME d'olivier. Cette substance contient de la 
resine ^ de Facide benzoique , et une substance 
queTon a regardeecomme particuliere, et d^signee 
par le nom d'oHvflle. 

Cette substance est soluble dans Falcool, et cris- 
tallise sous forme de pelites aiguilles ou de poudre 
blanche ; elle esl inodore , fusible k 70^ 

GOMME-LAQUE. Resinc, page 34. 

GOUET-PiED-DE-VEAu , arum muculatum. La racine 
de cette plantecontient une huile grasse, du sucre, 
de la gomme, de Tamidon et du mucilage; la racine 
fratche contient un suc laiteux, c*est-Ji-dirc, une 
dissolution de gomme resine, qui produit une in- 
flammation sur la peau. 
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GRAiNE d^avigkon/ Matiere color^te^ fruit du 
rhanmiLS infectorius } la d^coctipn de ce fruit doQne 
une couleur jaune sur la laine et le coton, ' 

GRAissE. Page 136. 

GRATiOLE^ gratiola officinalis. Cetle plante con- 
tient une substance particuliere k laquelle elle pa- 
ralt devoir ses proprietes drastiques. 

GRENADE^ punicd granatum. L'ecorce de grenade, 
employee en medecine , contient du tannin^ de la 
resine^ de la gomme et quelques traces d'acide gal-. 
lique. 

GROSEiLLES VERTES. Paraisscnt compo^^es des 
mSmes principes queles groseilles rouges; elles cod- 
tiennenty lorsqu'elles sont mAres, du sucre 6,24, 
de la gomme 0,78, de l'albumine vegetale 0,86 , de 
Facide malique 2,41, de Facide. citrique 0,31, dc 
la chaux 0,29 , de la fibre vegetale , y compris les 
pdpins, 8,01 , de Veau 81,10. 

GUARANiNE. Alcali vegetal, retire du fruit de poh 
linia sorbilis. On trouve ces fruits en masse dans 
le commerce de drogueries bresiliennes sous lenom 
de guarana. 

GUiMAuvE , althcea afficinalis. La racine de cette 
plante contient une grande quaiitite de mucilage; 
elle contient aussi de Pamidon et une substance 
particuliere, que Ton a nommee altheinei et qui 
ressemble sous beaucoup de rapports k l'aspara- 
gine; on trouve aussi du sucre dans cette racine. 

GUY, viscum aJhum, On enretire la glu. 

HARicoTs, phaseolus vulgaris. Les haricots con- 
tiennent, lorsqu'ils sont dessdches, de Tamidon 35,94, 
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du gluten 20^81 , de la gomme 19,37 , du phosphate 
de chaux 1,35, etc. 

HATCHETTiNE. Nom donne au suif de montagne: 
r^sine fossile tres fusible ; soluble dans Talcool , 
r^ther et les huiles, insoluble dans l'eau; non sapo- 
nifiable. 

HELl^NiNE. Huile essentielle, retirde de la racine 
d^aunee, inula helenium. 

HELLEBORUS HTEMALis. Dc la raciue de cette plaiite 
on retire une r^sine molle k laquelle elle paraitde- 
voirses propri^t^s, et qui a re^ulenom d'elleborine. 

HELTELLA MiTKA^ champignou. Contient de la 
st^rine, une Iiuilebrune, grasse, du sucre de 
champignon, une matiere azotee, quelques sels et 
quelques acides. 

Hi^MATiNB. Matiere colorante, retir^e du bois de 
CampSche ; tres peusoluble dans 1'eau , soluble dans 
Talcool et dans r^ther. 

H&iiATOSiNE. Nom donne k la mati&re colorante 
du sang. 

hssp£ridine. Substance particuliere, retiree des 
oranges non mt^res. 

HORniiNE. Principe particulier , relird de l'orge. 

HOUBLON, humulus lupulus. On retire de cette 
plante une substance jaune pulv^rulente, qui rer^t 
les ^cailles calicinales des c6nes ; cette poudre res- 
semble ^la poussiere de Ijcopodium. On lui a donnd 
le nom de lupuline. 

HmLESFULES. Page 52. 

HUILES YOLATILES. PagC 57. 

BuiTaBS. L'animal contient de ralbumine^ un 
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tissu membraneux qui se r^sout partiellement en* 
colle^ du mucuset une substance analogue^ Fex- 
trait de viande ; on y Irouve, en outre, du carbonate 
et du phospkate de chaux. 

HUMEUR AQUEUSE DE L cEiLi Cclte substauce n'est 
point emprisonn^e dans des cellules , et s'ecoule en 
totalite quand on pratique une ouverlure it la cor- 
nee; c'esl par la face interne decette membrane que * 
rhumeur aqueuse estsecrelee. Elle ^ regenere tres 
promplement. Elle contient de rhydro-chlorate . de . 
soude 1^15^ matiere e?:tractive soluble seulement 
dans Teau 0,75 , eau 98,00. 

HUMEUR viTREE. Ceitc substauce , renfermee dans 
un grand nombre de cellules, ne se regenere poiqt 
quand elle a ete detruite; elle est formee de : eau, 
98,40, hydro-chlorate de soude 1,42, substance 
soluble dans Teau 0,02. 

HYDATU)E. On entend, sous ce nom , des vesicules 
plusou moins volumineuses, remplies dVn.liquide; 
elles se rencontren t dans le cerveau , le foie et plusieurs , 
autres parties du , corps. Souven telles renferment 
de petits vers , et lou jours un liquide albumineux. 

HTDROMEL. Sorte de vin provenant de la fern^en- 
tation du miel. 

HTDROPisiE. La substance demi-Uquide qui se 
trouve dans les ovaires affectes de cette n^aladie. 
ressemble k de l'albuii]\ine coagulee, contdiiLant un . 
peu de graisse solide. 

HYPERicuM PERFORATUM. Lcs fleurs dc cctte plante 
sont compos^es d'une resine rouge particuliere, de 
gomme, detannin> d^extrait et de fn^reiigneuse. La 



Digitized by 



(251 ) 

resine est molle et odorabte; elle fusible au- 
dessous de 100\ 

ICHOROU PUS DE MAUVAISB QtJALITE. Cest le pUS 

qui commence k entrer en putrefaction et k repan* 
dre du sulfure d'ammoniaque. 

iMPERATRiNE. Substance retiree de la racine de 
Vimperatoria ostruthium f A\e cristalKse; eile est 
insoluble dans Teau y soluble dans Tether et les 
huiles. 

iNDiGo. Page 42. 

iNutiNE. Vojez: Amidon. 

JALAP^ comolmlus jalappa. La racine de celle 
plante contient une resine , de Tamidon , de la 
gomme el de la fibreligneuse, ainsi que quelques 
sels. On donne le nom de jalapine a une subslance 
que Fon croyait particuliere, maisqui n^etait qu'un 
phosphate ammoniaco-magnesien. 

JAUNE D^INDIGO. PagC 43- 

JAUNE d'oeuf. Page 122. 

jusQUiAME NOiRE, hyoscyomus niger. Cetle plante 
contientune matiere veneneuse quiala plus grande 
analogie avec celle de la belladone, et possede comme 
elle la propriete d'elargir la pupille lorsqu^on in- 
troduitdans l'ceil quelques gouttes de sa dissolution. 

KiNO ou COMME KiNO. Extrait charge de tannin , 
provenant de la coccoloba wifera, qui croit h la 
Jamaique. On le trouve en morceaux durs, d'un 
rougebrun , et il se reduit facilemehten une poudre 
rduge. II se ramollit entre les mains et se dissout, 
dans Feau tiede^ en un liquide rouge. Ilest employe 
en 'm^decine. 

KTSTES. On donne ce nom h des masses molles qui 
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se di^veloppent dans ccrtaines parties ducarps; dles 
naissent d'une cellule du tissu c^llulaire dont la 
face inteme* s'est conyertie en ua organe secre-* 
toire. 

LADANUM. R^sine onctueuse,d'iuieodeuragreabIey 
qui forine un enduit sur les feuilles et les tiges du 
dstus creticus, plante qui crott dans Tile de Candie 
et en Syrie. On l'emploie k preparer des eroplatres^ 
des onguens et de la poudre fumigatoire» 

i^. Page 109. 

LAiTANCE. La laitance de poisson a beaucoup 
d'analogie avec le foie et avec le cerveau. Broyee 
avec de Peau , elle se reduit en une emulsion qui 
se coagule par r^bullition. Si on fait bouillir pen- 
dant quelque temps, qu'on fillre et qu'on ^vapore 
cette liqueur, elle se prend en gelee par le refroi- 
dissement. Ony trouve du pbospbore dissous dans 
une huile animale. 

LAQUE £N BATONS^ EN GRAINS et CN TABLETTBS OU 

scAiLLES. Voyez coccus lacc(u 

LAQUE GARMiN^E. Yoyez : Carmin. 

LARMES. Liquide secr^td par une glande particii* 
Iiere^3itu^e derrierele t^gument de roeil. Les larmes 
eoulent continuellement sur 1$ cornee^ et sonl 
absorbees par les points lacrymaux qui les condui- 
sent dans le sac lacrymal y d'oii elles se repandmt 
sur la membrane muqueuse du nez. 

laKvwssiykmrus nobUis. Les baies de eette|dimte 
contiennent une hoile volatile y uue huile grasi^ 
verte^ unegraisse crjstalline ^ une r^sine mplie^ de 
ramidon^ de la gomme , du mucilage^ de la fibre et 
une substance particqdiere qoe Ton a. noiiaki»ee 
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liiariae. Cette sui»taiice cristallise ; eUe a une 
saveur dere et amere; elle est insoluble daus Teau^ 
et peu sdluble dans Talcool froid. 

LtGUMiNB. Nom donne k une matiere vegeto^ 
animale retiree des plantes legumineuses. 

LENTiLLES, ervum lens. EUes contiennent du 
sucre, de la gomme, de Tamidon , du gluten, de 
Talbumine veg^tale et du phosphate de chaux. 

LEUCiNB. Substance retiree de la viande traitee 
par Tacide sulfurique concentre. Elle cristallise; 
elle est soluble dans Feau et peu dans ralcool. 

LEVURE. Voyez : Ferment. 

LiGHEN n^iSLANDE^ cetruria islandica, Cpntient 
de la chlorophyUe, une substance amere particu- 
liere^ du sucre incristallisable, de la gomme^, de 
Famidon et quelques sels. 

LiEGE. II est compose d'un tissu cellulaire, ren- 
fermant des malieres etrang^res que Ton peut 
enlever au liege rSpe par difiereus dissolvans. On 
a donne au residu le npm de suberine. Vacide nitri* 
que,'par son action sur ie liege^ donne iiaissance 
k un acide particulier que Ton a nommd sube-r 
rique. 

MGAMENS. Les ligamens paraissent f^rmes du 
m^me tissu que la membrane fibreuse des arteres: 
k>rsqu'on les chauffe, ils eprouvent une demi'^ 
iitsion ; ils se boursouflent , et j apres la combustion y 
ils laissent une petite quantitd de cendre blanche 
*eomposee principalement de phosphate de chaux;: 
une longue ^ullition ne leur enleve qu'une petite 
quantit^ de g^latine. La substance ligamenteuse 
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n'e$t dissoute ni pkr Teau, iii |>ar ralcool^ ni par 
rether ou Vacide aceUque, m^e apr^s pluisieurs 
semaines. Les acides suliurique, nitrique et liydro- 
chlorique, dissolvent les ligamens. 

LiGNEux. Page 40. 

UGNITE. Page 101. 

LiMON. Produit de la decompQsition des matieres 
vegetales sous Feau. 

LiN (graine dc), iinum usitatissimum. Elle con- 
tient 11,265 d'huile grasse, 0,146 decire, 2,488 de 
r^sine moUe , 0,550 de matiere colorante analogue 
au tannin, 6,154 de gomme, 15,12 de mucilage, 
1,48 d'amidon , 2,932 de gluten , 2,782 d'albumine, 
10,884 d exlractif sucre , 44,382 d'enveloppe con- 
tenant du mucilage: en outre elle contient de Facide 
acetique libre, et quelques sels. 

LiQUBURS. On donne ce nom h des eaux-de-vie 
aromatiques, contenant autant de sucre qu^elles en 
peuvent dissoudre. 

LiQuiDE ALLANTOiQUE. Urine du foetus dans la va- 
che; elle contient un acide particulier. 

LUPULiNB. Substance retiree du houblon. (Voy^z 
ce mot. ) 

LUTEOLiNE. Matierc colorante, retiree de la gaude. 

LYGOPODiuM CLAVATUM. Lc poUcn dc ccttc plaute 
est compose de : huile grasse 6,0 , sucre 3,0 , extrait 
mucilagineux 1,5, pollenine 89,15, 

LYGOPODiuM COMPLANATUM. Cetlc cspece dc lyco- 
pode renferme 5,0 de chlorophyUe, 25,0 d'extiractif 
mc^le d'une grande quantit^ d'ac^tate d'alumine-et* 
autres sels, 6,0 de sds k bases de potasse , cfaaUx, 
magnesie, fer el cuivre, 64,0 de fibre vegelale 



Digitized by 



(266) 

insoluble et de moelle. Gest sur la presence ires 
rare d^une grande quantit^ d^acetate d'alumine 
- qu'est fonde remploi de.Tinfusion de ce lycopode 
comme mordant. 
LYMPHE. Page 125. 

MAis, zea mais. II contient 77,0 d^amidon, 
2,5 d'albumine v^getale, 1,45 de sucre, 0^80 d'ex- 
tractif, 1,75 de gomme, 1,5 de pliosphate et de 
sulfate de chaux, 3,00 de fibre vegetale , 9,0 d'eau 
el 3,00 d'une subslance parliculiere nommee zeine. 
Cest proprement une sorle de gluten. 

MALT. Cest de Torge que Fon a fait germer dans 
Teau, et ensuite dessecher. 

MALTHB. Gdudron mineral ou petrole tenace. 

MAKNE. Page 21. 

MANNiTE. Substanceparticuliereretir^edelamanne. 
^ MARANTA ARUNDiNAGEA. La racinc de cette plante 
fournit Tarrowroot, espece d'amidon. 

MARRONNiER d'inde (ecorcc). L'ecorce de Vces€ulus 
hippocastanum contient une huile grasse > une sub- 
stance resinoide , une maiiere colorante rouge , 
une autre jaune, du tannin, de la gomme, de la 
fibre ligneuse et un acide libre, qui forme, avec 
la magnesie, un sel peu soluble dans Feau et inso^. 
luble dans ralcooL 

ihiASTic. Voyez : Resines. 

MASTiGiNE. On a donne ce nom k une resine con- 
tenue dans le mastic. 

HATI&RES GOLORANTES. PagC 41. 

MEGONiuM.. Matiere contenue dans le canal intes-. 
tinal. du foQtusf elle est d'une couleur composee de. 
noir , de vert et de brun , quelquefois d'une odeur. 
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(A\de. Cest la bile da Jietus peu-^-peii secrdt^ 
dans le canal intestinaL 

niLAiNB. Mati^re colorante noire contenue dans 
Fencre de la seibhe. 

MELissB, melissa officincdis. Cette plante contient 
une fauile volatile, d^une odeur tres agr^able. Cfaa- 
qne goutte d'acide nitrique, qu^on laisse tomber 
dans cette fauile, produit un precipit^ noir; et^ i^la 
fin^ tout se trouve converti en une resine brun- 
fonc^. 

M^NTANTHB, fnenfonthus trifoUata. Les feuilles 
de cette plante contiennent de la fecule verte , dela 
gomme^ de Finuline, de la fibre vegetale et pfaisieurs 
sels. 

MOELLE EPimi^RB. Voycz : Substance cerebrale. 

molIcnb (fleur), verbascum thapsus. Outre les 
produitshabituelsy cette plante contient une resine 
d^un rouge brun et une graisse verte. 

MoanANS. Page 41. 

MORiN. Nom donn^ k la matiere colorante retiree 
du bois jaune (morus tinctoria). 
MORPifiNB. Page 71. 

MOUTARnE, sinapis alba et nigra. Cette plante 
contient nne huile grasse, dans laquelle on trouve 
une substance particuliere , ^ laquelle on a donn^ 
le nom de sinapine. La sinapine est blancfae, tres 
volumineuse et l^gere^ soluble dans l'eau et dans 
Talcool y cristallisable. 

MOUT DE BiERB. Ccst unc dissolutiou conccntree 
des substances solubles qui constituent le maif • On 
refroidit promptement le motlt^ et on y ajoute k 
tw^ure de bi^re. 
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MVciLAGE. Page 36. 
Mucas. Page 178. 

Musc. 100 parties de musc contiennent : graisse 
1,10, cholesterine 4,0, resine amere 5,0; extrail 
alcoolique : acide lactique et sels 7,5 ; extrait aqueux : 
matiere particuliere, combinee avec de la potasse 
et de rammoniaque, et selssolubles dans Teau 36,6, 
residu sableux insoluble 0,4, eau et ammoniaque 
45,5. Le musc est regardd comme un m^dicament 
d'une grande energie; c'est une secr^tion du mo^ 
chus moschiferus f raminant semblable au chevreuil. 

MUSG ARTiFiGiEL. Ou appclle aiusi une substance 
qui a Todeur du musc, et qui est le resultat de 
Taction de Tacide nitrique sur Fhuile de succin. 

MUSGADE(no]x), myrisUca moschata, La noix mus- 
cade conlienl 31,6 d'une huile grasse et butyreuse, 
6,0 d'une huile volatile, 2,4 d'amidon, 1,2 de 
gomme, 0,8 d'acide libre, 54,0 de fibre ligneuse. 

MUSGLB ou GHAiR MUSGULAiBE. Voycz : Fibriue. 

MTRiaNB. Nom dbnne ^ Fune des especes de cire 
qui composent la cire des abeilles. 

MTRRHE. Gomme resine qui s^obtient par incision 
de Tamyris kataf. 

MYRTiLLB, vaccinium myrtellus, Les baies de 
cetteplantecontiennent un m^langed'acide malique 
et d^acide citrique. En outre, leur suc renferme du 
sucre , de la gomme, de Tacide pectique et un peu 
d'albumine veg^tale; ce c[ui fait qu il a peu de ten- 
dance fermenter. Les baies, et surtout leur enve- 
loppe, conliennent unegrande quantite de matiere 
colorante bleue, quipasse au rouge par 1'action des 
acides, au vert par Faction des carbonates et au 
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brun-jauiiAtre par raction des alcalis. Cetle matfere 
colorante n^est pas detruile par la digestioa. 

NAPBTALiNe* Substance retiree du goudroh par 
ladistillation;elIe est volatile et cristallisable, tr^ 
^luble dans Falcool et dans F^ther ; elle se combine 
anx acides; elle ne contient dans sa composition 
que da carbone et de l*fiydrogene. 

NARCOTiNE, Alcali vt^getal , retire de Fopiuni. 

NAVET, hrassica rapa. Le suc de celte plante a 
beaucoup d^analogie avec celui de la betterave. 

NERFS. Vqyez : Substancc cArebrale. 

NERPJRUN (rhamnus catharticus). Les fruits de cetle 
plante contiennent un suc qui, evapor^ consis- 
tance de sirop^ est connu sous le nom de vert de vessie 
(succus spmcB con^incB). La substance colorante 
verte quMl renferme, est soluble dans Teau et dans 
Falcool ; insoluble dans retlier et les huiles grasses 
et volatiles Par la fermentation , ce suc devient 
d'un rouge pourpre. 

NicoTiANiNE. Substance solide et volatile contenue 
dans le tabac et k laquelle il doit son odeur. 

NicoTiNE. Alcali vegetal, contenu d^ns le tabae. 

NiDS d'hirondelle des indes. Ges nids contieonent 
une matiere animale tres nutritive^ analogue au 
mucus. 

NOiR DE FRANGFORT. Charbon vegetal employe par 
lesimprimeurs. On le prepare en charbonnant, dans 
de grands creqsets^ de la Ue de vin et des rafles de 
rai^in# 

NOiR DB FVMEB. Suic que Ton obtient en brtUant, 
avec un courant d^air incomplel, du bois de piui 
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cmitaiiddt beauooup de r^ine^ do hoi$ sec et d'du- 
tres mati^res r^ineuses. 

NOiR D^iYOiRE. Charbon obtenu en brdlant des os 
dans un appareil distillaloire^ jusqu'jl ce que toutce 
i[u'ils conliennent de volalil se soit d^ag^. 

NOiR DE LAMPE. II s'obtient k Paide d'une lampe 
h Thuile , par un faible oourant d'air ; la flamme 
porte contre un couvercle dont on detache le noir 
de temps h ^Xft* 

TlOix D^AfcAJOu. Vbyez : Anacarde. 

woix (brott de). Voyez : Bron. 

ROlx DE GALLB. Lt*s uoix de gallc sont des excrois* 
sances qui naissent sur les feuiiles du quercus infec- 
toria, par suite de la piqdre d'un insecte ; elles con* 
tiennent 26^0 de tannin , 2,4 de mucilage, 6,2d'acide 
gallique , 2,4 de sels et 63,0 de fibre vegetale. 

NOix VOMIQUE. Voyez : F^ves St-^Ignace. 

ODORiNE. Substance huileuse qui faiit partie de 
rhuile cmpyreumatique de Dippel. 

OEUFS. Page llft. 

OGNOM, alUum cepa* Les ognons contiennenl utk 
sucincolore^ odorant, qui devient rose au contact 
de Tair. U contient de Peau, une huile volatile^ dg 
ralbumine vegetale, du sucre ordinaire et du sucre 
de manne; on trduve encore dans Fail du phosphate 
et du citrate de chaux. Le suc concentrtf devient tres 
gluant, el peut servir ^luter le verre. 

OLAOiiNE. Base sah'fiab]e^contenue dans l'huileani- 
male de DippeL 

OLEiNE. Page 144, ^ 

OLiBAif . VoycL : £ncens. 

OLfviLLE. Substance contenue dans la gomme d'oli- 
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vier ; elle esi inodore , am^re^ fusible k 70""; peu so> 
luble dans Veau froide, elle est soluMe dans Vaicool 
et non dans r^ther. 
opiuM. Page 60. 

OPOPONAX. Gomme resine ^ retir^e du pastinaca 
opoponax. 

ORANGE^ citrus ourantium et medica. Le suc de 
dtron conlient 97^51 d'eau, 1,77 d'acide citrique^ 
de la gomme et un peu d'acide malique« 

ORGANETTE. Cc^ la racinc de Vanchusa tinctoria. 
Elle contient une matiere colorante rouge y inso- 
luble dans Teau^ soluble dans ralcool et Fether^ 
inalterable ^ Tair ; ce principe rouge est soluble 
dans racide sulfurique, U n'est point altdr^ par 
)'acide hydro-chlorique. 

ORCiNE. Matiere colorante, obtenuede diffi^rentes 
especes de lichens, sans qu'elle existe en eux avant 
le traitement qu'on leur fait subir. 

ORGE| hordeum vulgare.A^Vei^xX de maturite^ Torge 
contient 11,20 d^eau, 18,75 d'enveloppe ou son, et 
70,05 de farine ; elle contient, en outre^ une huile 
volatile et une substance k laquelle on a donne le 
nom d'hordeine. 

ORMB (ecorce),ii//nw campestris. L'ecorce d'orme 
eontient une graisse verte et gluante qui se dissout 
dans Falcool et dans Telha:; ellecontient aussida 
tannin et du mucilage. 

ORSEiLLB. Page 44. 

os. Page 181. 

OSMAZOME. Voyez : Subslance cdrebrale. 
PANAis, pastiruica satim. U a une composition 
analogue ^ celle des betteraves et des carottes. On 
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peut en obienir jusqu\\ 12 pour cent de son poids 
de sucre. 

PANGREAS. Glande qui s^rete le suc pancr^a- 
tique. 

PAPiBE PB TOuaNBsoL. Pagc 27 des Applications. 

PARADis (graine dej, amomum granwn paradisi. 
Cette graine, par la distillation^ donne environ 0^5 
pour 100 de son poids d'une huile volatile, dun 
jaune clair^ d'une odeur de camphre; elle contient 
en outre une r^sine dont le poids s'^leve k 3,4 pour 
lOO^ d'une saveur acre et brtjiante. Cette graine 
contient de plus un mucilage tres abondant. 

PARAFFiNE. Substancc retir^e du bois de h^tre par 
la distillation ; elle fait partie de Fhuile pyrogen^e ; 
elle est incristallisable ^ incolore, brillante^ grasse 
au toucher , sans odeur et sans saveiir; on peut la 
pelrir entre les doigts ; elle entre en fusion i 44' ; 
elle est volatile, sans ait^ration ; elle brtile avecune 
\ flamme luisante. II n'entre que de Fhydrogene et 
du carbone dans sa composition. 

PARiLjiNE Alcaii yegetal, retire de la racine de 
salsepareille, smilax salsaparilla. 

PARMBLiA PARiETiNA. Lichcn recommaude comme 
febrifuge. II contient 5,0 de stearine, 8,4 de sucre 
incristallisable , 9,5 de gomme, 7,5 d'^ne substance 
particuliere elastique, visqueuse, ressemblant k la 
gelatine, 62,4 de squelette de lichen, 7,2 d'eau. On 
en relire aussi une pelite quantite d'huile volatile 
vcrte. 

PEAu. Page 184. 

Pl&TROLE TENAGE OU GOUDRON MtNSRAL , OU eUCOre 

MALTHE. II a la consistance et la couleur du gou- 
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dron ordinaire. Par le froid ^ il devient si dur qu'on 
peut le casser; il est plus ISger que Feau; il brule 
ftvec une flamme luisante et fuliginense^ en laissant 
des cendres. 

PRBLLAN0RB (semencc )^ pheUandtium aqaaiimm. 
Cette semence contient 0^6 d'une huile yolatile tr^ 
odorante , 8^33 d'une r^ine moUe, 2^81 d une r^ine 
dure, 3;85 d'extraclif, 3,33 de gomme; le reste est 
(brm^ de fibre vt^g^tale et d'^u. 

raocENiNB. Page 145, 

piGHURiNB (feve de), laurus pichumn. La flve 
offre beaucoup d'anaIogie avec lesbaies de laurier, 
picROiiEL. Page 131. 

piGRdTOXiNE. Alcali vdg^tal, retire desbaiesdu 
menispermum cocculus, coque du Levant, 

viMBVT , capsicum annuuM. Le piment ou poivre 
dlnde renferme 7,6 de cire, 4,0 d'une resine Acre 
et moUe, 8,6 d*un extrait amer, 21,0 dW extrait 
mhU d'un peu degomme, 9,2 de gomme , 3,2d'al- 
bumine vegetale, 28,0 de fibre, 12,0 d'eau. 

PiN ( poUen ) , pinus abies. Le pollen du pin con- 
tient 2,25 de cire, 4,00 d'une resine moUe, 5,00 de 
sucre, 6,00 d'albumine v^getale, 6,00 d'unesubstance 
gommeuse, quelques sels, et 75,25 de poUenine. 

PiN SADVAGB ( ccorciB ) , pinus syh^stris. Celte 
^Gorce, qui a ^te proposee comine remede contre 
les fii^vres intermittentes , contient 6,65 p. c. de 
tannin. 

piPl^RiMB. Substance contenue dans le poivre; cUe 
est cristallisable et soluble dans Falcool, dans l'^ther 
et les huiles, solubte dans les aeides et non dans les 
alcalis. 
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pissBNtiT (raciDe)^ leonU>don-taraxacum. Le suc, 
qui seceagule k Fair^ lairae deposer du caoutchouc 
qui en forme la plus gradde partie. Ce succoritient 
en outre de la resine^ du sucre, de la gomme, et 
quelques sels. La racine contient une assez grande 
quantite d'inuliiie. 

piYomE OFFicifiAL^Rj pceania officinalis. La pivoine 
officinale contient 13,86 d'amidon, 2,8 de sucre 
iDcristalIisable,de la fibre ligneuse, dela gomme, 
quelques sels et une matiere azotee. 

PLOMBAGiNE, /7/<im^^o europcea. Voy. Dentelaire^ 

poiLs. Page 186« 

poiRcs, pirus communis et malus. Analyse des 
poires ; 





et fraiches. 




HMe». 


GOirSTITVAHS. 








Chlorophylle rdsinoide. 


0,08 


0,01 


0,04 


Sucre. 


6,45 


11,52 


8,77 


Gomme. 


3,17 


2,07 


2,62 


Fibre vegetale. 


3,80 


2,19 


1,85 


Albumine vegetale. 


0,08 


0,21 


0,23 


-Acide malique. 


0,11 


0,08 


0,61 


Chaux. 


0,03 


0,04 


traces 


Eau. 


86,28 


83,88 


62,73 



II parait que ces fruits ne contiennent pas d'a- 
midon ; ils contiennent, outre les substances desi- 
gnees ci-dessus, du tannin ou de Facide gallique et 
du malate de potasse, ainsi quedu gluten. 

voiSypisuni satiifum. Contiennent ^2,45 d'amidon, 
14,56 de gluten , 1,7? d'albumine , 2,11 de sucre 
et d'extractif , 6,37 de gomme, 0,29 de phosphate 
de chaux, 21,88 de fibrine amilacee, 14,76 d'eau,; 
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en outre^ quelques sels de chaux et de potasse. Les 
tiges contiennentde ralbumine, une fecule rertey de 
Famidon, du sucre incristallisable et de Tacide gal- 
lique libre. 

porvRE D^iNDE. Vojez! Piment. 

poiVRE DE LA JAMAiQUB| myrtkus pimenta. II 
paratt contenir une huile ou r^ine verte el molle, 
une huile grasse concrete, du tannin et une huile 
volatile, de Facide malique^ deFacide gallique^ de la 
fibre vegetale et quelques sels. 
■ poiVRE LO^G jpiperlongtim. II contient une huile 
volatile, unesubstancecristanisable (piperine) , une 
huile grasse soHde, d*unesaveur brt^lante, une ma- 
tiere extractive azotee, de la gomme, de Famidon , 
beaucoup demuciiage v^getal, des malates et quel- 
ques autres sels. 

poiVRE NOiR, piper niffrum. Les grains non mtirs 
sont connus sous le nom de poivre noir ; les grains 
mt^rs conslituent le poivreblanc. Ce dernier doitsa 
saveur k une huile volatile et h. une r&ine moUe ; 
i1 contient encore de la piperine. 

poix DE fiOiJRGOGNE. Ccst aiusi qu'on appelle la 
resine commune coloree en jaune d'or. ( Voyez 
Rdsine. ) 

poix MiNERALE. Substauce qui ressemble entiere- 
ment k lapoix ordinaire; on la trouve dans lcs 
terrains primilifs, dans descavitestapissees de cris- 
taux de quarlz. 

poix MiNERALB ELASTiQUE. Voycz : Bitume. 

poll£nine. Voyez : Houblon. 

POLYCHROiTE. Matiere colorante jaune , Ires in- 
tense, extraite du safran. 
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P0LY6ALA SENEGA. Celie racioe contient une ma- 
li^re particuliere, k Jaquelle on a donn^ le nom de 
seneguine. La s^n^guine est insoluble dans Teau , 
rether et les huiles; elle esl soluble dans Takool 
bouillant ; elle se boursoufle par Taction de la cha- 
leur; elle est soluble dansles alcalis et dans racide 
nitrique. 

. POLYPODE, polypodium vulgare. II contient une 
substance sucree particuliere, de la gomme, du 
tannin , une resine molle et de la fibre h'gneuse. 
POMMES. Voyez : Poires. 

POMME ipiNEUSE^ daturu stramonmm. Les feuilles 
fraiches contiennent de la fecule verte, de Palbu- 
mine vegetale, de la resine, de Textraclif, de la 
gomme, des sels terreux, dela fibre vegetale etde 
Teau ; peul-etre aussi , un acide parliculier cristal- 
lisable. La graine de cette plante contient de la 
chlorophylle, une graisse butyreuse, une huile vis- 
queuse, de la cire, une resine insoluble dans Fd- 
ther, de Textractif, du sucre, de la gomme, du 
mucilage vegetal, une substanceazotde, de Talbu- 
mine vegetale, dela fibrevegetale, plusieurs malates 
et pbosphates. Onignore oii residele principe nar- 
cotique de cette plante. 

POMMES-DE-TERRE, solcuium tuberoswru Elles con- 
tiennent de la fibrine, deTamidon, de Talbumine 
vegetale, de la gomme, quelques sels et de Teau; 
on y trouve aussi de Fasparagine, une substance 
azotee, une substance resinoide, de Tacide citrique 
libre^ et enfin un peu de solanine. 

popuLiNE. Substance retiree de Tecorce du tremble 
ou du saule; elle a une saveur amere et douceatre; 
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dile est fudble^ iris l^gere; elle brtlle cdmme une 
resitie; peu soluble dansFeau froide^ beaucoup pliis 
dans Veau chaude ; soluble dans rakoo! bouillant; 
elle se pi^end en masse par le refroidissemei^t. 

poRtER. Sorte de bi^re^ datis laquelle otl feit 
entrer du houblon de la meilleure qualite, et dti 
malt sechd h. une tres haute temperature. Le porter 
fbrt et mousseux contient 6 1/3 p. c. d'alcool anhydre. 

i^ottTLAimtA HEXANDRA (^corce). Ellc contient 
une assez grande quantitd de tannih et des quinaies. 
pn Temploie comme le quinquhia. 

PKINCIPB AMEK OU AMER DE WfiLTER y resullat de 

Taction de Tacide nitrique sur quelques substantes 
V^gAal». 

PRiNGiPE i)oux DES tatJiLEs. Voycz : Glyc^rine. 
PRUiTES, pTunus urrhenmcaf cerasus, domestica. 
Le tableau suivant contient Fahalyse deijuelqae^ 
frttits cki genre pranus. 
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>ARTIES 


ABRICOTS. 




CEBI8B8. 


PiCHES, 


FriiHs 
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Chlorophylle 




















r^sinoide • 




~* 


0,03 


0,08 


0,05 




0^04 


0,03 




IMi^ colo- 




















rante . • . 




"~— 






non det. 






0,10 


Sucre .... 


0,63 


11,61 


17,71 


24,81 


1,12 


18,12 


traces. 


6,64 


16,48 


Gomme . • • 


4,22 


4,85 


5,53 


2,06 


6,01 


3,23 


4,10 


4,47 


5,12 


Fibre v^ge- 




















tale^ . • • 


3,01 


1,31 


1,26 


1,11 


2,44 


1,12 


5,61 


2,53 


1,86 


Albumine 




















Ipetale . • . 


0,41 


0,93 


0,45 


0,28 


0,21 


0,57 


0,76 


0,34 


0,17 


Acide mali- 




















que .... 


1,07 


1,10 


0,45 


0,56 


1,75 


2,01 


2,70 


2,03 


1,80 


Chaun .... 


0,08 


0,06 


traces. 


trtces. 


0,14 


0,10 


nue trifl petite quantit^. 




90,51 


80,34 


74,57 


71,10 


88,28 


74,85 


89,39 


84,49| 


71,87 



A ces principes, il faut encore ajouterdugluten^ 
et une quantite assez nolable de nialate de polasse. 

PRUNIER AGRAppE,j9rMnM^/?ac?Mj. L'ecorceconlient 
une huile volatile , de Tacide hydro-cyanique, du 
tannin^ de Textractif^ de la g<H»me et de la fibre 
Hgneuse. 

psEUDO-^RYTHRiNE. (Voyez firy thriue.) La pseudo- 
erythrine pure est d^un blanc de neigej elle cristal- 
hse eu lames aplaties ou en longues aiguilles. 

puRPURiNE. Ms^Uere colorante retiree de la ga- 
rance. 
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pus. Voyez : Ichor. 

vvrois y vi^erra putorius. Cet animal^lorsqu'!! est 
poursuivi ou irrit^^lance une huile fdtide, secrelee 
dans une bourse contenue entre Fanuset la queue* 
Ce liquide est une huile d^un jaune de succin , 
d'une odeur aliiaceeejiLirSmement repugnante^tres 
tenace; soluble dans FalcooL Eile est compos^ 
d'une huile volatile et d'une huile grasse. 

PYCKOGLTciON. Extrait particulier du solanum 
dulcamara. 

PYRtLAiNB. Huile pyrogen^e liquide. 

PTR^THHB (racine), anthemis pyrethrum. La racine 
decette plante contient une huile volatile presque 
inodore,. une resine moUe et acre, etc. Cest ^ cetlc 
r^sine qu^estdue la propri^ted^exciter la salivation. 

PTRiiTiKE. Ou resine pyrogenee. 

QUASslE AM&RB (bois de), quassia excelsa. Ce bois 
contient une substance amere, beaucoup plus solu- 
ble dans Talcool que dans Teau. Cest un excellent 
poison pourles mouches. 

QUERciTRiN. Maticre colorante retiree du quer^ 
citron. 

QUiNiNE. Alcalivegetal. 

QUiNQUiNA GiNCHONA^ conduminea cordifoUa, 
oblongifolia, elc. Udcorce de quinqulua provient 
d'environ vingt especes de dnchona. En gdn^ral^ 
on en distingue trcMS especes dans le commerce : 
le gris, le jaunc et le rouge. ( Voyez China. ) 

RAiFORT SAUVAGE, cochlcaria armoracia. II doit 
sa saveur forte k une huile volatile. 

RAisiN. Le sucacide contierit de Tacide tartrique^ 
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du sucre de raisin, de la gomme^ de ralbumine 
vegelale, elc, 

RATANHiA {crameria triandrd). La racine de celte 
plante contient une espece de tannin qui colore en 
vert les sels de fer. 

REGLissE, glycyrrhisa glahra. Lareglisse contient 
du sucre de reglisse, de ralbumine vegetale, de 
Tamidon, une resine brune, une substance azotee, 
de Textractif, une substance cristaUisable, de la 
fibre ligneuse et quelques sels. 

REiNS. Organe qui secrete rurine. 

RE5iN£s. Page 59. 

r6tinitr. Resine fossile qui accompagne quelque- . 
fois le lignite. 

RHAPONTiGiNE. Substancc azotee retiree de la rhu- 
barbe. 

RHEiNE. Substance retiree de la rhubarbe. 
RHUBARBE, rheum palmatum, compactum, urtdu' 



latum. Analyse : 





RHUBARBB 


RHUBARBE 


RHAPOIITIGUM. 




DB RU8S1E. 


D'AN6LETERRB 


Amer de rhubarbe .... 


16,042 


24,375 


10,156 


Ifatidre coloraote jaune • 


9,583 


9,166 


2,187 


Extrait contenant du 










14,687 


16,458 


10,416 


Apoth^me de tannio • . . 


1,458 


1,249 


0,833 
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RHVM. Alcool retire du sucre cU caune* 
RHus RADicANs, toxicodendron. Cette plaute con- 
tient une substance acre et tres veneneuse. Le suc 
n'est poiijit acide; le nitrate d'^rgent y produil un 
pr^cipite blanc qui ne tarde pas a noircir. On y 
trouve une resine et un extrait gommeux. 

RiciN (graine de), ricinus communis. La graine 
renferme unehuile grasse^ de la gomme , de Falbu- 
mine vege'tale , de ramidoct , de la fibre vdgetale et 
de i'eau. 

Riz, oryza satim* 11 contient 0,13 d'une huile 
grasse analogue au suif, 0,29 de sucre incristaUi- 
sable, 0,71 de gomme, 85,07 d'amidoQ, 3,60 de 
gluten, 4,8 de fibre vegetale, quelques sels, el parroi 
eux des phosphates. 

ROGOu. Matiere colorante 

ROSA GAi^mA. Les fruits secs contiennept de^ traces 
d'une huile volatile et d'une huile grasse , 0,05 de 
cire, 1,88 de resine, 0,26detanniD 25,0 tie gomme, 
30,0 de sucre incristaliisable, 2,95 d'acide citrique, 
7,76 d'acide malique, de la fibre, de repiderme et 
de Peau. 

ROSEAU AROMATiQUE, aquorus colqmus. II contienl 
1 pour cent d'une huile volatile. 

ROSE DE PROViNS, rosa galUca. Les petales des roses 
contiennent une matiere colorante rouge, deTacide 
gallique libre, du tannin, de la gomme, de ralbu- 
mine vegetale, une huile grasse, soliide et jaune, 
avec une huile essentielle, et quelques sels. 

ROUGE. Voyez : Matieres colorantes. 

RUfiUS GHAMiEMORUS ET IDuEUS (fruit). Lc fruit dc 

la ronce et les framboises contiennent de Tacide 
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malique ^de i^acide citrique k peu pres ei> propor- 
tion egale; kurs autres parties constituantes sont : 
du sucre, dela gorome, de ralbumine vegfetale^ du 
gluten et quelques sels. 

RUB^ ruta grai^eolens. Cette plante contient une 
huile ^'t^lalile^ k laquelle elle doit sa saveur et son 
odear. Cette huile^ jaune-verd&tre , exposee au 
froid, se fige^ et prend une apparence cristalline. 

sAFRAif* Matiere colorante. 

SALEP. Fdcule retiree de la racitie d'orcfais. 

SALiciNE. Substance particuliere , extraite de 
Tecorce de saule, salia: alba. Elle cristallise; elle 
est soluble dans Teau, surtout k chaud; elle est tres 
soluble dans Falcool, insoluble dans P^ther et les 
huiles volatiles ; sans avoir lespropri^tes d'un alcali, 
elle se dissout dans les acides; Vacide sulfurique la 
dissout et la ccdore en rouge. 

sALivE. Page 179. 

sALSEPAREiLLB, smilax scUsaparilki. La racine de 
cette plante contient beaucoup d'ainidon, une re* 
sine acre, de la gomme , et une matiere partioiliere 
que Voo a rang^e parmi les aikalis vegetaux. 

SANDARAQUE. Re'sine qui decoule du gen^vrier, 
juniperus communis, ainsi que du thuya articulata. 
On en trouve asaezsonvent dans les tas defourmis; 
elie se presente sous forme de pelites larmes d'un 
jaune pale; elle est soluble en entier dans Talcool , 
et Ires fusible. 

SANG. Page 113. 

SANG-DRAGON. Cctte resinc s^extrait par inci- 
sion 'du pterocarpus drojcOy du pterocarpus san-- 
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iahnuSf da 'draccBna draco et du catamus rotang. 

SANGuiNARiNE. Alcali veg^tal , retir^ de la racine du 
sahguiruiria canadensis. 

SANTAL ROUGE (bois de), pterocarpus santalinus. 
Contient un principe rouge appel^ santaline. 

SANTONINE. Substancc particuliere, cristallisable, 
retiree de la barbotine ou sementine {semencince). 
C est le nom qu'on donne aux sommites fleuries de 
plusieurs especes d'artemisia« La santonine est in- 
soluble dans Feau froide; elle est soluble dans Tal- 
cool et dans Fether. Les acides la dissolvent , et les 
alcalisla precipitentsansalteration; de meme^elle 
est dissoute parles alcalis et precipitee par les acides. 

SAPONAIRE, saponaria officinalis. Cette plante doit 
son nom k une substance particuliere , dont la dis- 
solution dans reau mousse comme Feau de savon. 

SARBTTE. Matierecolorante, dontla decoction teint 
la laine en jaune-verddtre fugace. 

SARRAZIN (graines du), polygonum fagopyrum. 
Ces graines contiennent : 0,36 de resine, 10|47 de 
gluten, 0,22d'albumine, 3^08d'extractif contenant 
dusucre, 52,30 d'amidon, de lafibre vegetale et de 
la gomme. 

SAUGE (feuille) , sahia officinaUs. Cette plante 
conlient une r^sine verte, une huile volatile^ de 
la gomme, de ralbumine vegetale, une matiere 
azotee, etc. 

SAULE BLANG. Voycz : Salicinc. 
SAVONS. Page 55 des Applications. 
scAMMONEE. Gommcresine, retirdeduconvolvulus 
scammonaea. Elle contient : 60,0 de resine, 3,0 de 
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gomtne^ 2,0 d'amer rf^ Welf^r, et 35,0 de matidre 
iT^^olable , m^lee de sablc; 

scHERERiTE. Nom donD^ h une espdce de suif de 
montagne. 

sciLLE MARiTiME , sciUa maritima. Celte plante 
contient une substance acre volatile, du tannin, de 
la fibre b'gneuse, et une matiere extractive particu- 
li^re que Fon a nomihee scilliline, k laquelle la 
plante doit ses prop^riet^s mddicales. La scillitine se 
fond par la chaleur ; elle est soluble entierement 
dans Palcool, insoluble dans relher. Un seul grain 
de cette substance suffit pour tuer un chien de 
forle taille. 

SCORZOMERE, scorzojiera hispanica. La racine de 
cetteplanle fralche contient : 9,0 d'amidon, 3,0 de 
resine, 10,0 d'extrait soluble dans Teau, 46,0 de 
fibre b'gneuse, el 32,0 d^eau. 

sEicHE (os de). La seiche porte dans le dos une 
espece de bouclier qui est connu dans le commerce 
sous le nom de seiche. On s'en sert pour polir les 
ouvrages en ivoire el en os; il est formd de carbo- 
nate de chaux , d'un peu de phosphate de la meme 
base , et d'une certaine quantite d'une matiere ani' 
male membraneuse qui lui sert de trame. 

SEIGLE, secale cereale, Le grain est compose de 
24,2 d^enveloppe, 65,5 de farine, 10,2 d^eau. La 
farine contient : 61,07 d^aitiidon, 9,48 de gluten, 
3,28 d'albumine vdgetale, 3,28 de sucre incristal- 
lisable, 11,09 de gomme, 6,38 de fibre vegetaleet 
quelques sels. 

SEMlENTINE OU BARBOTINE. VoyCZ CC mOt- 

fENE, ca^sia senna. Cette piante contient une 

35^ 
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huile volatile^ d'une odeur desagr^able^ de ralbu- 
mine v^getale, un principe colorant jaune, et un 
principe amer que Ton a nomme catharthine; de 
plus, de la fibre vegetale. 

SENEGDINE. Substauce parlicuHere, retireedu 
fygala senega. (Voyez ce mot.) 

SERUM DU SANG. PagC 113. 

siMAROUBA, quassia simaruba. Uecorce de la ra- 
cine contient une r^sine rendue molle par la pr^* 
sence d'une huile volatile, de Fextrait amer^ de 
rhydro-chlorate de potasse et d'autres sels. 
- siNAPiNE. Vojez : Moutarde. 

siROP. Applicalions. 

SMiLAciNE. Substance particuliere , retiree de la 
salsepareille ; on robtient en faisant macerer dans 
Feau la moelle interieure de la racine. Celte sub- 
stances'obtient en petits cristaux, peu solublesdaos 
Talcool, et qui verdissent le sirop de violettes. 

soiE. Page 192. 
, soLANiNE. Alcali vegetal , retird des baies de] mo- 
relle, solanum nigrum, de celle du solanum ver- 
iascisolium, des tiges, des feuilles et des baies de la 
douce amerey solanumdulcamara, et de la pomme- 
de-terre, solanum tuherosum. Cet alcali s'obtient en 
poudre blanche, legerement nacree; il estinsoluble 
dans Teau froide et soluble dans 8000 parties d'eau 
chaude, tres solubie dans Talcoolf peu dans Fe^ther, 
insoluble dans les huiles. 

SOLANUM, pseudo-china. L'^corce de cette plante 
contient une substance particuliere r^sinoide, qui 
differe des resines ordinaires, en ce qu'elle se ra- 
mollit dans Teau sans s^y dissoudre, et forme ainsi 
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vine masse colierenle. On tassure que Textrail amer 
de celte ecorce a des propridles febrifuges. 

soucHET COMESTIBLE, cyperus esculenlus. Les tu- 
bercules de la racine de celte plante fournissenl 
une nourriture savoureuse; on en retireune huile 
grasse par expression ; cette huile , d'une saveur 
agreable et aromatique, peu soluble dans Talcool 
et dans Pelher, brdle mieux que rhuile d^olive, et 
se saponifie tres bien. La racine contient en outre 
1/3 de son poids d^amidon, du sucre, de ralbumine 
vegetale, dela gomme et quelques sels. 

souci DES JARDINS , cahndula officinalis. Celle 
plante contient : 3,44 d'une resine moUe , 19,13 
d'exlractif araer, 1,50 de gomme, 1,25 d'amidon, 
3,50 de calenduh'ne , 0,62 d'albumine vegetale , 
6,84 d'acide malique libre, et quelques sels, 

spiGELiA MARYLENDicA. La racinc de cette plante 
contient unematiere particuliere amere, qui pre'ci- 
pile en gris les sels de fer , une espece particuliere 
de tannin, et beaucoup de fibre vegetale; elle con- 
tient une resine acre, des Iraces d'une huile grasse 
el quelques sels. 

spiGELE ANTHELMATiQUE. La spigclc anthelmatique 
contientune pelilequantited'une huile volatile,une 
huile grasse, une resine , et de Textrait amer auquel 
cctle racine doit ses proprietes vermifuges,du sucre, 
de lagomme, de Falbumine vegetale, de Facide 
gallique, de la fibre ligneuse, et quelques sels. 

SQUiNE, smila^ china. La racine de cette plantc, 
cmployee en medecine, n*a point ele analysee. 

STAPHisAiGBE , delphinium skiphisagvia. La graine 
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contient : 1,4 de st^arine^ 14,4 d'une huile grasse, 
tres soluble dans ra)cooI, 4,7 d'une huile grasse, 
peu soluble dans ralcool, 3,15 de gomme^ 2,40 
d^amidon, 30,67 d'une matiere azotee, 0,5 d'albu- 
mine vegetale, 3,62 d'albumine coagulee, 8,10 de 
delphine, et quelques sels. 
STEARiNE. Page 143. 

ST^AROPTENE. Nom donuc a la partie cpncrete des 
huiles yolatiles. 

STOKAx* Resine extraite du styrax officinalis, qui 
croit en Syrie et en Arabie. Cette resine a une odeur 
de vanille tres agreable , qui la fait employer en 
pharmacie el en parfumerie; elle est rarement pure. 

STORAx LiQUiDE, styrax liquida. R^sine qui s'^coule 
des incisions que Von fait au liquidambar styraci- 
flua, arbre qui croit envVirginie et au Mexique. 
Cette r^ine est d^une odeur tr^s agreable ; on en a 
retire un corps particulier que Fon a nomm^ 
slyracine. 

STRYCHOCHROMiNE. Subslancc particuliere, retiree 
de I'upas tiente, suc vegdtal du strychnos upas; 
c^est la strychocbromine qui colore la strychnine 
en vert. 

sTRTCHNiisE. Alcali v^gctal, relire de la feve Saint- 
Ignace, de la noix vomique et du bois de cou- 
leuvre. 

sTRTCHNOs psEUDO-GHiNA. L'^corce dc ccttc plantc 
contient une substance resinoide d'une nalure par- 
ticuliere,une matiere extractive am^re,une gomme 
brune azotee, un acide particulier qui a de Tana- 
logie avec le tannin ; elle ne contient point d^ 
strychnine. 
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$TTRi.ciNE. Voyez : Storax. 

suBERiNE. Substance particuliere, retiree du liege. 

8VBSTANCE GBREBRALE. Ellc cst formee d*une pulpe, 
en partie blanche et en partie grise; renfermee dans 
la boite osseuse du crane^ elle se prolonge sous le 
nom de moelle epiniere et dans tous les nerfs. EUe 
se putrefie avec la plus grande facilite ; cependant 
un filet nerveux, separe , se desseche assez promple- 
ment dans un lieu sec. U est tres difficile d^incinerer 
cette substance. 

D^apres une analyse de Vauquelin , la matiere 



cerebrale contient : 

Eau, 80,00 

M atiere grasse blanche , 4,53 

Mati^re grasse rouge, 0,70 

Osmazome, 1,12 

Albumine, 7,00 

Phosphore , 1,50 

Soufre. 5,15 



Et, en outre, differens sels , entre autres des phos- 
phates de potasse de chaux et de magnesie. 

La matiere grasse blanche tache le papier k 
la maniere d'une huile ; elle est molle et poisseuse , 
d'uti aspect satine. Elle n'est point acide; mais elle 
le devient fortement par la calcination , le phos- 
phore qu^elle contient passant k Tetat d^acide phos- 
phorique. 

La matiere grasse rouge devient aussi acide par 
la calcination et par la meme raison. Elle est odo- 
rante, plus molle que la matiere blanche. 

Ces deux mati^res gras^es sont solubjies k chaud 
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dans Falcool; la matiere rouge Vesi meme un peu 
^froid. 

Cest par ralcool bouillant qu^on analyse la sub- 
stancecerebrale; il dissout les deux matieres grasses 
et Tosmazome. On laisse refroidir, et la matiere 
blanche se precipite ; on evapore, et par Talcool froid 
on dissout encore Fosmazome, et on recueille la 
matiere rouge. 

Le phosphore parait, dans la substance cer^brale 
comme dans la laitance de carpe, uni aux principes 
de ces matieres, sans Felre k Foxigene. 

Les moelles allongee et spinale contiennent plus 
de matiere grasse et moins d'albumine, d'osmaz6me 
et d'eau , que la maliere c^rebrale. 

Les nerfs sont tres bons conducteurs de Felectri- 
cite. Leur slructure est celle de cyh*ndres tres petits, 
reunis en faisceaux ; renveloppe ,nomm^e vrileme , 
parait formee d'albumine coagulee. Toute la masse 
cerebrale, broyee dans Peau, forme une emulsion 
fort analogue au lait , la matiere grasse restant en 
suspetision comme la matiere caseeuse. 

L^osmazome, que Fon trouve dans la matiere ce- 
rebrale apres rebuUition, parait devoir sa naissance 
II cette meme ebuUition. Ce n'est probablement 
qu'un melange d'albumine et d'acide acelique, qui 
par conse'quent est egalement soluble dans Teau et 
dans ralcool. 

succiN. Page 92. 

SUC GASTRIQUE. Pagc 176. 

suEUR. Page209. 

suiF. Voyez : Matieres grasses. 

5UREAU (baies de) , sambucus nigra. Elles con- 
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tiennent de racide malique pur, du sucre, de la 
gomme, un principe sudorifique encore inconnu, 
etune matiere colorante rouge, sensible k 1'action 
des alcalis. 

SYMPHYTUM OFFiciNALE. La raciuc de cette plante, 
connue dans les pharmacies sous le nom de con* 
soude, n'a pas ^t^ analys^e; elle contient de la 
gomme, du mucilage et un peu d^asparagine. 

SYNoyiE. Page 209. 

TABAc, nicotiana tabacum. Les feuilles de tabac 
contiennent de la nicotine, de la nicotianine, de 
Fextractif amer, de la gomme, uneresine verte, de 
Talbumine y^g^tale, une substance analogue au 
gluten f plusieurs sels ^bases de potasse et de chaux, 
et de la fibre ligneuse. 

TAFFiA. Eau-de-vie qu'on oblient par la fermen- 
talion de la melasse. 

TAKAMAHACA. Resinc extraite du callophyllumino- 
phyllum; on la conserve dans des coquiUes ou dans 
des courges,et on les couvre de feuilles de roseaux. 

TAMARiN, tamarindus indica. La pulpe de cetle 
plante est composee de 12,5 de sucre, 4,7 de gomme, 
6,2d^acide peclique, 0,4 d'acidemalique, 9,4 d'acide 
citrique, 1,5 d'acide tartrique, 3,2 de pertartrate de 
potasse, 31,2 de fibre vegelale, et 36,5 d'eau. 

TANGHiNE. Substancc cristallisable particuliere , 
trouvee dans les fruits vendneux dutanguin, tan-- 
ghinia madagascariensis. La tanghine est soluble 
dans Talcool, insoluble dans Peau. Sa saveur est 
exiremement brtilante; elle entre en fusion par une 
douce chaleur. 

TANNiN. Page 66. 
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TiUiTRB. Yoyet : Vins. 

TEVJKhxs. Idem. 

TEREBENTHINE. Page 59« 

TERREAt. Page 106. 

TftEj thea bohea et viridis. La dissolution aqueasie 
dc the cdntient de la gomme et du tannin. Le tli^ 
brun contient plus de tannin que Je the vert. 

TRiDAGE; lactucarium. Gomme resine exlraiile par 
incisioh de la laitue. Elle est employee en medeiine, 
et produit les mSmes effels narcoiiques qtie Fopfurt, 
sans en avoir les inconv^niens* 

TiLLEUi- , tilia europcea. Les fleurs de tilleul con- 
tiennent une matiere odorante qu^ Toii n'sl point 
obtenue seule, du sucre, du tannin, bieaucotip 
gomme et de la fibre vdgetale. 

TOPiNAMBOUR, keliantkus tuberosus. Les ra:cities 
fraiches contieuneht 14,8 de sucre incristaliisable , 
3,0 d'inuline, 1,22 de gomme, 0,99 tfaUiumiiie 
modifi^e d^une maniere particuliere, et phis^urs * 
sels k bases de potasse et de chaux. Le suC du topi- 
nambour, broye, brunit promptement & Tair; chaufi^, 
ilsecoagule fortement* Uaibuminedu topinambour 
excitela fermentation acide, sans produired'alcool; 

TORMENTiLLE, tormentilla ereeta. Cette plaufe 
contient 1,74 de tannin , 0,712 de cire, 5,425 de 
resine, 18,05 de mati^re colorante rouge , 2,575 de 
matiere colorante alt^ree, 4,35 d*une matiere ex- 
tractive analogue ^ la gomme, 28,2 de gomme, 
7,7 d^une matiere soluble dans la potasse^ 15,0 de 
fibre ligneuse, 6,45 d'eau. 

TouRBE. Page 100. 
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TOUHNESOL. Mafti^e eoloraiKe ble»e. 

TAAHSpiRATioi^. Page209. 

TK^mBfLE, poputas ^muh* LVcovce de cet arbre 
eonlienf.de laipopnlifreetdela salieme. (V.ces mols.) 

€LMmE. Substance muciiagineuse, refir^ de 
V^eorce de rorme, ulmus campestrisf elle est sol^- 
ble dans les alcalis. 

tJPA9 ANTHtAR. Gomme resine, retireo de Yan^ 
thiaris t^aicarin^ fres grand arbre qui croil Df 
IBorneO) ^ Sumatra et ^ Jara ; eHe ak consistanoe de 
\vt cire; elle ci»l eii [>arlie soluble dans Feau el etr 
partie dans 1'alcooL La resine chauffi^ dans Feau 
devient plus elastique que le caoutchauc ; mads etle 
redevient cassante par le refroidissement. L^alcool 
retient en dissolulion, et depose par Fevaporation , 
une substance qui parait alcaline, et qui a recu le 
nom d^anthiarine. L^upas anthiar est employ^ 
dansrarchipeldeslndes orientales, k empoisonner 
les fleches. 

URfiE. Page 196. 

URiNE. Pages 193 et 2€0. 

vAcciNiUM oxicoccus ct viTis iDAA. Les baies de 
canneberge, et celles de vaccinium vitis idsea, con- 
tiennent de Tacide citrique presque exempt d^acide 
malique. 

val6rune, valerianaofficinalis. Cette plante con- 
lient 1,2 d'une huile volalile, 12,5 d\ine malierc 
particuli^e insoluble dans Falcool, 18,75degomme, 
6,25 d'une resine molle odorante, et 63,0 de fibre. 

VANTLLE, epidendronvanillaX.es gousses devanille 
contiennent 10,8 tfune huile grasse, dVne odeur 
et d'une savcur rances , 2,3 d'une r^sine molle qui 

56 
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rdpand une faible odeur de vanille , 16,8 d*un 
extrait amer, 9,0 d'un exlrait qui colore en vert les 
sels de fer sans precipiter la gelatine^ 7,3 de sucre, 
m61e d'acidebenzoique, ll,2degomme, 28 d'une 
substance amyloide , 5,9 de gomme d^amidon, 1,1 
d^acide benzoique , 7,1 d'apotheme, 20,0 de fibre 
v^getale. 

TARiOLARU DEALBATA, Uchen deulbcUus. Cc lichen, 
qui sert preparer Forseille, .contient , outre For- 
cine, une graisse cristalline^ et une substance parti* 
culieregrasse que Fona nomm^e varioh'ne(lavario- 
line est cristallisable, soluble dans Palcool ), et enfin 
de la gomme, de Pextractif et de Poxalate de chaux. 

TARiOLiNE. Voyez le mot precedent. 
, VERATRiNE. Alcali vegetal, retire de la c^vadille, 
graine de veratrum sabadilla, de la racine de 
rhellebore blanc, veratrum albumy et de celle du 
colchiqiie d'automne, colchicum aulumnale. 

viN. Applicalions. 

viNAiGRE. Acide acetique. 

viOLiNE. Alcali vegetal, retire des violettes, et qui 
a beaucoup d'anaIogie avec remetine. 
voukDE, isotis tinctoria. 

XANTHiNE. Matiere colorante jaune , contenue 
dans la garance. 

zANTHOPicRiNES. Substance particuliere, reliree de 
Pecorce du zanthoxylum coribaeum. Cetle ^corce 
est employee aux Antilles coinme f^rifuge. La zan- 
thopicrine est cristaltisable , extr^mement amere ; 
elle n^est ni acide ni alcaline ; c^est ^ elle que Pe - 
corce doit sa propriete medicale. 

ziBiONE. Nom donne au principe de la levure. 
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APPLICATION8 



AUX ARTS ET A LTNDUSTRIE, 



DSB VKXirCIFES 



DE LA CHOflB OROANIQUe. 



SUCRE. 



n paralt que la faaute temperature, a laquelle on ^ldve 
ordinairement le sirop de sucre pour le concentrer et le 
faireensuite cristalliser , au^ente sensiblement la quantite 
de sucre incristaliisable. On doit donc chercher tous les 
moyens possibles d'eyaporer h une basse temp^rature; et 
on y parviendra y soit en ^vaporant dans le vide , soit en 
faisanttrayerser lamassesirupeusepar uncourantd'air sec. 

M. Derosne , en 1808 , a propose de remplacer l'affinage 
du sucre au terrage par la purification h Talcool concentre, 
celiquidedissolvantplusfacilement le sucre incristallisable 
que celUi qui est cristallis^, 

Le sucre s^oppose h la putrefaction des substances ve- 
getales et animales ; on peut donc Femployer pour con- 
server les fruits, les viandes et m&me le poisson. II faut 
vider les poissons et les remplir de sucre; pour eux 
comme pour les viandes , on emploie bien moins de su- 
cre que de sel marin. 

Quant aux substances v^g^tales, on sait, depuis long- 
temps, les cohserver dans le sucre sous les noms de fruits 
conKits : les tiges de Fang^lique , recorce de l'orange el du 



A. 



Digitized by 




(O 



citron , le gingembre , etc. , etc. , 9e consenrent ind^fini- 
ment dans le sirop de sucre. On fait U8age, en pharmacie, 
d'une foule de sirops qui ne 8ont que des infusions ou de- 
coctions des tiges, fleurs, racines ou fniits de diff<§rente$ 
plantes condenr^es par Faction antiseptique du sucre. 

Les conserves, les p&tes, les confitures de toutes es- 
p^ces, sont faites dans les m^es inteittions. 



Les confitures liquides sont des sirops dans lesquels on 
a fait bouillir des fruits entiers ou coupes par quartiers ; 
le sirop doit fitre en quantit^ suffisante pour recouvrir le 
fhiit. li doit ^tre amen^ par T^yaporation k une ccxuis- 
tance telle^ qu'il ne puisse plus fermenter ; une tropgrande 
concentration donnerait lieu k des cristaux de sncre candi. 
11 n'7 a aucune ^conomie k employer moins de suone ou 
du sucre d'une qualite inf^rieure. 

Les confitures s^ches s'obtiennent en faisant cuire, dans 
dusucre cuitd la plume, des fruits , racines , tiges , ^corces 
que , prealablement , on a fait blanchir, c'e8t-li-dire , cuire k 
Feau. On les fait cuire dans le sucre ju8qu'i ce que les iniits 
ne contiennent plus d'humidit^, ce que Ton reconnait 
facilement k leur consistance ; on les retire alors , on les 
fait egoulter sur des ardoises et enti^ment secher k 
Fetuve. 

Les marmelades sont des conifitures i demi soMdes^ que 
Ton fait avec la pulpe de certains fruits. On doit faire 
cuire les fruits avec le sucre en poudre, etnon dans un 
sirop ; on met un kilogramme, ou mieux un kii. et demi de 
sucre , par kilogramme de fruits. 

Les gelees sont faites avec le jus des fruits, dans lequel 
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on fait cfissoudre du sucre , et qu'on fait ensuite bouillir 
ju8qu'k une certaine consistance , de sorte qu^en se re^ 
froidissant ce jus se prenne en une gel^e tremblante. 

Dans les gel^es , on fait entrer une livre et demie de 
sucre pour une livre de fruits. Pour la gel^ede groseilles, 
on prend ces fruits ^grenes; on les met sur le feu avec le 
sucre, dans une bassine de cuiyre non etam^; on porte h 
Febullition , que ron soutient jusqu'^ ce que les groseiljes 
soient toutes crev^es : on ajoute quelquefois alors un peu 
de frambroises; on leslaisse bouillir enc&re un peu de 
temps , et on retire la bassine du feu ^ on yerse tout ce 
qu'elle contient sur un tamis de crin plac6 sur une terrine, 
etonlaisse ^goutter pendant un quart d'heure , sans pres- 
ser le marc. La liqueur de la terrine est distribu^e dans 
des pots, et donne une tr^s belle gelee. Celle qu'on obtirat 
en tordant le inarc dans une serviette donne encore une 
gelee , mais un peu moins belle que la premidre. 

Les p&tes se font avec les fruits en marmelade. On etend 
cette marmelade sur des soucoupes saupoudr^es de sucre 
tr^s fin^ on sgoute encore du sucre au-dessus, on aplatit 
ta pkte ainsi form^e en mettant les soucoupes Fune sur 
Fautre , et on les retourne pour empecher cette p4te de 
s'attacher. 0]\ seche ensuite au moiyen d'un courant d'air 
et de la chaleur d'une etuve. 



Lorsqu'on a fait un sirop avec de Teau et d\i sucre, le 
plus souvent on evapore une partie de Feau pour amencr 
le socre k tel degr^ voulu de consistattce. t)n appelle cette 
operation cuite oti cuisson du sucre« 

Le sucre est cuit d la nc^e lorsque1'^cumoire, trempee 
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flans le sirop et retir^e promptemeot , laisse couler le sucre 
en nappes. 

Le sucre e8t au perld lorsque de8 bulles rondes , sem- 
blables h. des perles , apparaissent k la surface du sirop, et 
que Fon peut , entre Findex et le pouce , obtenir un filet qui 
ne se rompt pas. 

Ilesta laplume Iorsqu'en trempant r^cumoire dans le 
sucre et soufflant ensuite k trayers ^ il en^sort des globules 
I^gers tenant Fun k rautre. 

II est au cass^ lorsque le doigt mouill^ , ^tant plong^ 
dans le sucre et ensuite dans Teau f roide , pr^sente un mor- 
ceau de sucre qui casse net sous la dent. A ce point ex- 
tr^me de cuisson, il faut retirer le sucre du feu ; car il est 
sur le point de se caram^liser^ £n ^goutant de Feau au sucre 
cuit k tel ou tel point , on peut toigours le reporter k ua 
point ant^rieur ; mais^ s'il etait k Tetat de caramel , Teaune 
lui rendrait pas son ancien ^tat : il est alors d^compos^. 



Nous ayons dit que dans le raisin se trouvent k la fois 
du sucre et du ferment separes Tun de Tautre. 

Lorsque le raisin est cueilli et port^ k la cuve, on le 
foule pour m^ler le sucre au ferment. On sent que cette 
op^ration doit se faire avec exactitude , et que tout grain , 
qui ne serait pas ^crase , echapperait k la fermentation. 
Dans la cuve , pendant le temps qu'on appelle cuvage , 
il s'^tablit une fermentation tumultueuse. On transvase 
dans des tonneaux , et on separe ainsi le moil^t en fermen- 
tation du marc qui contient le gluten. Le moi^t continue 
k ^prouyer une fermentation que Ton nomme insenstble. 
On arr^te cette derni^re par le soufrage , quand on juge 
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qu'elle a eu lieu assez long-temps. On colle ou clarifie le 
Yin aux blancs d'oeuf, pour enlever tout le gluten qui reste 
en suspension dans le vin. 

Le vin est ainsiunm^lange, enproportions tr^s variables, 
de toutes les substances autres que le gluten et le sucre 
qui entraient dans le grain de raisin. Ces substances sont 
lagomme , le tartrate de potasse , Facide tartrique , Tacide 
malique et la matiere colorante. On peut y joindre une 
matiire insaisissable par nos analyses, qui a re^u lenom 
d'ar6me ou de fumet. 

Quelquefoison enl^ve au vin les acides qu'il contient, en 
le faisant cuver dans des yases de pierre calcaire. 

Attendu que le sucre est la seule substance qui , par la 
fermentation , puisse produire de Falcool , ce sont les rai- 
sins des pays chauds qui, plus sucr^s que ies autres, donne- 
ront les vins les plus forts. Pour d^composer tout le sucre 
qu'ils rcnferment , il faut mSme le laisser assez long-temps 
sur le marc, qui foumitla quantit^ de gluten sufi&sante k la 
transformation du sucre en alcool. 

Dans les pays froids , on fera bien , au contraire , de lais- 
ser fermenter le raisin sans la rafle , et mdme d'ajouter du 
sucre ou de la m^lasse. 

La matiere colorante des vins provenant de la pellicule 
du raisin , le vin qui fermente sans etre restd en contact 
avec cette pellicule est blanc. 

Lorsqu'on met ie vin en bouteilles avant que la fermen- 
tation soit achev^e, il garde en dissolution de Tacide carbo- 
nique, qui s'echappe seulement lorsqu^on 6te le bouchon , 
et qu'ainsi la pression est diminu^e. 

D£ LA BIERE. 
L'action du gluten sur Tamidon convertit ce dernier ea 
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sucre, k Taide ^urtout d'une temp^ture un peu ^ley^. 

Pour obtenir la bi^e , ou tni% germer le leigle ou Vmge , 
afin de convertir Tamidon en sucre. En^uite on fait moM- 
dre ce grain, et la Carine obtenue (malt) est d^a jee dans 
Teau bouillante, qui dissout^le sucre et le gluten, Ou brasse 
fortement le m^lange, et on foit passer le liquide dans une 
cfaaudiire, on chauffe en ^goutant deux kilogranunes 
de houblon par piece de 60 litres, La decoction opdr^e , on 
verse le liquide dans une cuve (guiUoire) , et on determine 
la fermentation par Faddition de levure de biere recueiUie 
dans un prec^dent brassin. A la fermentation tumuHueuse 
succdde une fermentation insensible, pendant laquelle ou 
transrase la biere dans des tonneaux, On recueille alors 
r^cume, sous le nom de levure, qui seryira pour un brassin 
suivant. On bouche ies tonneaux apres aroir coDe pour 
clarifier. On peut enfermer la bi^re dans des bouteilles , 
avant que la fermentation insenttble s6it termin^e ; etalors 
elle S6 sature d'acide carbonique, et mousse tr^s forte* 
ment. 

Quelquefois, pour fairemousser une biire dans laquelle 
la fermentation n'a plus lieu , on s^oute dans chaque bou* 
teilie quelques grains de raisins secs, ou bienun peu de ri2. 



Les pommes et les poires, par leur fermentation , pro- 
duisent le cidre et le poird» 

On recueilie ces fruits lorsqu^ils tombent de rart>re ; on 
les ecrase sous un pressoir, en y ajoutant une petite quan- 
tite d'eau ; on re^oit le suc qui d^coule dans une futaille k 
travers un tamis de crin. Cest au bout de trois ou quatre 
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jours que la fermentation s'£tablit, lorsque la temp^rature 
est assez elev^e. L'ecume isort de la futaille , qui doit tou- 
jours etre presque pleine. Quand la fermentation tumul- 
tueuse a cesse, on ferme la bonde , et on laisse la fermen- 
tation continuer lentement. 



On trouve, dansle commerce, letartrate depotassesous 
trois etats diflRSrens. On nomme tartre rouge ceJui qu'on 
retire des tonneaux auxquds il adh^re , sans lui faire siMr 
aucune pr^paration. Lor$qu'on fait dissoudre ce tarU^e 
rouge dans Feau, et qu'on le laisse eristalliser, il prendle 
nom de tartre blanc; en le purifiant dayantage , on le porte 
i Fetat de cr^me de tartre. 

On commence par pulv^riser le tartre brut, en le sou- 
mettant k Taction de meules verticales, et (m le tamise h 
Faide d'un blutoir. On dissout 100 kil. de tartre avec 
1,600 litres d'eau portee a r^buUition. La dissolution etant 
compl^te, on yajoute 5 kil. d'argile exempte de chaux. On 
laisse refroidir ; on siphone les eaux-meres , puis on de- 
tacbe les cristaux , qu'on lave avec de Teau par decanta- 
tion. Le sel est aiisuite s^die et livre au commerce sousle 
nom de tartre blanc , de cristaux de tartre. On purifle le 
tartre blanc en lui faisant subir une seconde cristallisation. 
Les eaux-meres servent d^^dsord a faire la purification , et 
on les ^nploie ensuite pour dissoudre du tartre brut. L'ar- 
gile^ dont on fait usage dans cette operation , sert A preci- 
piter 4a mati^re colorante. 



TARTRE OU CR^ME DE TARTRE. 
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CaiMB DE TARTEB 80LUBLE PAK LB BOBAX. 



On fait fondre, dans une bassine d'argent, une partie de 
borax dans huit parties d'eau bouillante. On ajoute , dans 
la dissolution, autant decrSme detartre en poudre que 
Ton peut en dissoudre ; on filtre , on fait ^vaporer jusqu'a 
siccit^ kune douce temp^rature ; on ach^veladessiccation 
k l'eluve; puis on reduit en poudre le sel obtenu pour le 
livrer au commerce. 

GBiHE DE TARTBE SOLUBLE PAR l'AGIDE BORIQUE. 

On fait dissoudre, dans une bassine d'argent, 20 parties 
d'acide borique dans 30 parties d'eau. On ajoute , dans la 
dissolution , 210 parties de tartrate acide de potasse r^duit 
enppudre fine, avec assez d'eau pour que le metange-soit 
dissous totalement. On filtre la solution, que Fon fait 6va- 
porer lentement. Lorsque le sel est sec , on le l^eduit en 
poudre pour le renfermer dans desflacons bouches, afin 
de le garantir du contact de Fair humide. 



On sature 50 kil. de crSme de tartre par 13 kil. de car^ 
bonate de chaux suppose sec. On obtient deux sels : l'un 
insoluble , c'e8t le tartrate de chaux; Tautre soluble , c'est 
le tartrate de potasse. On s^pare ces deux sels par le repos 
et la decantation; le sel dissous est ensuite evapor^ dans 
une chaudi^reen cuivre jusqu'i 48**. Lorsqu'il a atteint ce 
terme, on recouvre la chaudi^re pour laisser d^poser la 
liqueur pendant quelque temps, sans refroldissementtrop 
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consid^rable; on la verse ensuite dans des cristallisoirs en 
plomb ou des terrines en gr^s. Au bout de quelques jours, 
les eaux-m^res sont decant^es, concentrees denouveau et 
mises k cristalliser. Les cristaux qui en proviennent sont 
r^unies aux iM^emiers; et le tout est ^goutte. Les eaux- 
meres de la deuxieme cristallisation sont emploj^es k pre- 
parer de l'acide tartarique. Les cristaux, etant ^goutt^s, 
sont dissous dans Teau et blanchis par le charbon animal. 
On filtre la solution , qui ne doit porter que 28 k 30'' au 
plus; on la fait evaporer jusqu'^ 44<*, puis on met le sel k 
cristalliser dans des terrines en gr^s. La dissolution des 
cristaux et revaporation doivent se faire dans une bassine 
en plomb. 

Cette m^thode est employ^e lorsque Ton veut pr^parer 
le tartrate de potasse en m6me temps que Tacide tarta- 
rique. 



II se prepare en saturant 76 kil. de creme de tartre par 
56kil. de sous-carbonate de soude en cristaux. On ^vapore 
la solution ju$qu'a 36*" pour la faire cristalliser. Apres 
Favoir laissee quelque temps reposer, on d^cante les eaux- 
meres, que Fon ^vapore de nouveau, afin d*obtenirles 
cristaux qu'elles contiennent. On opire ainsi jusqu'i la fin 
de Toperation. Ges cristaux sont purifies en les dissolvant 
dans Teau ; et, ajoutant k la solution du charbon animal , 
la filtrant, Fevaporant jusqu^^S^*", puis la faisant cristal- 
liser dans des terrines, on obtient 100 kil. de sel. 



II s'obtient en m^Iant ensemble deux dissolutions con- 
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centr^es de 16,50 parties de proto-sulfate de fer , et de 
17,375 parties de tartrate de potasse. On abandonne le 
m^lange pendant 30 k 36 heures ; il se fait vn d^pot con- 
sid^rable de tartrate de fer ^ qui se presente sous la forme 
de petits cristaux transparens, si irr^guHers*, qn^il esi im- 
possible d'en d^terminer la forme. 

TARTRATE DE POTASSE £T DE FER LIQVIDE. 

Pour pr^parer ce sel , on m^ange 5 parties de tartrate 
adde de potasse ayecS parties de limaille de fer, bien pure 
et en poudre fine. On les introduit dans une bassine >en 
fonte, en y versant assez d'eau pour en former une p&te 
d'une consistance molle. On a soin d'agiter le melange 
durant Foperation, et d'y ajout^ assez d'eau pour en- 
tretenir la p&te k Fetat demi-liquide. Le tout est laiss^ en 
contact pendant 24 heures, au bout desquelles on sgoute 
7 parties d'eau ; et on porte k F^bullition, que Ton soutient 
pendant deux heures , en rempla^ant le liquide par d*au- 
tre , k mesure qu'il s'^vapore. On filtre la liqueur pour 
r^vaporer ensuite jusqu'a 32*» ; lorsqu'elleest refroidie , on 
y sgoute une demi-partie d'alcool k 36<», avec lequel on la 
m^le exactement ; puis on la conserve dans des flacons 
bouch^s. 

TAETEATB DB POTASSE ET d'ANTIMOINE. 

( imdtique. ) 

' On obtient ce sel par deux proc^d^s diff<§rens, dont Tun 
consiste h traiter le sous-suifate d'antimoine et la crSme 
de tartre par Teau bouillante. A cet eifet , on fait un m^- 
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lange, k parties egales, de ces deux sels, prealablement 
reduita en poudre , que Ton projette dans 20 fois son poids 
d^eaubouillante : quand tout le melange est introduit dans 
la bassine , on soutient Tebullition jusqu'& ce que le liquide 
ne soit plus que legerement trouble par un depot gris^tre, 
qui est forme d'antimoine a Tetat metallique et de Fexces 
du sous-sulfate; alors on recouvre la chaudiere pour don- 
ner a la liqueur le temps de 8'^claircir. Apr^s Tavoir si- 
phonee , on la fait ^vaporer jusqu'ji leg^re pellicule, et on 
la laisse cristalliser du jour au lendemain. 

Les eaux-meres sont decantees et mises k evaporer de 
nouveau , et Fon d^tache le seldela bassine. Les eaux-meres 
provenant de cette seconde operation^ contenant un grand 
exc^s d'acide sulfurique , il faut les saturer par la chaux , 
en les laissant toutefois l^gerement acides ; car , sans cette 
precaution , les cristaux que Fon obtiendrait seraient im- 
purs et recouverts de chaux. Le liquide etant eclairci par 
le repos, on le fait evaporer ; on proc^de ainsi jusqu'& ce 
que les liqueurs refusent de cristalliser. Le sel provenant 
de ces operations est plus ou moins colore ; mais on le 
purifie en le lavant k Teau froide , et en lui faisant subir une 
secoiide cristallisation. 



On se procure ce sel en faisant bouillir dans Teau six 
pariUes de. cr^oie de tartre et ui^e partie d'oxide de mer- 
cure. La solution est filtree, puis evapof ^e jusqu'i pelli- 
cule. Par le refroidissement il se forme un grand nombre 
de cristaux grenus de tartrate de potasse et de mercure. 
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TEINTURE. 



Pour qu'une mati^re colorante pui$8e &tre appliquee sur 
un tissu , il faut qu'il y ait affinit^ entre cette matiere et 
celle du tissu ; mai8 cette affinit^ n'e8t farorable qu'entre 
certaines limites : 8i elle est trop faible , la couleur $'appli- 
que lentement ; qu'elle $oit trop forte, au contraire,la cou- 
leur $'appliquera trop vite et d'une manidre inegale. Les 
ti$$u$ de laine $ont ceux qui ont le plu$ d'affinite pour les 
mati^res colorantes. Viennent ensuite ceux de coton , et 
enfin ceux de lin. Except^ Tindigo, les matieres coloran- 
tes ont besoin d'un intermediaire pour $'unir au tissu : 
c'e$t cette substance intermediaire que Ton nomme mor- 
dant. 

Les mordans sont en general des terres , des oxides me- 
talliques, du tannin, des huiles, etc. Parmi les mordans 
terreux, celui dont on fait le plus d'u$age est Falumine; 
on Temploie combin^e avec Facide sulfurique ou Tacide 
ac^tique. 

Quand on 8e sert de Talun pour mordant , on le dissout 
dans reau,et on y agoute ordinairement une certaine quan- 
tite de tartrate de potasse ; on plonge la toile dans le bain, 
et on la laisse immergee jusqu'^ ce qu'elle ait absorbe assez 
d'alumine ; elle est retiree; lav^e et s^ch^e. Le tartre fa- 
vorise la pr^cipitation de ralumine. 

L'ac^tate d'alumine est plus avantageux que Talun ; le 
tissu Tabsorbe mieux et prend une couleur plus riche et 
plusstable. On fait aussi usage de la chaux; elle a beau- 
coup d'affinit^ pour la toile, mais elle ne donne pas de 
bonne couleur. 

Parmi les oxides m^talk^ques , ceux de fer et d'etain soDt 
les seuls employtfs.Ces deux metaux peuvent itre employes 
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^retatde protoxides; alors ils absorbent de Toxig^neet 
modifient la mati^re colorante. Le deutoxide d'^tain joue 
1e role d'un acide et avive certaines couleurs. 

Le tannin est fr^quemment employ^ comme mordant. 
On le retire de la noix de galle ou du sumac. On plongele 
tissu , et on le laisse quelque temps dans uneinfusion deces 
substances. La soie absorbe beaucoup le tannin , et aug- 
mente ainsi consid^rablement de poids. Le tannin s'em* 
ploie aussi combin^ k d'autres substances, et forme des 
mordans composes. L'huile sert au m&me objet dans la 
teinture du lin et du coton. 

Le tartre , Fac^tate de plomb , rhjdro-chlorate de soude, 
les sulfate et ac^tate de cuivre, etc. , sont employ^s aussi 
k fixer les couleurs sur les tissus. 

Les couleurs, queles teinturiers appellent simples, sont 
au nombre de quatre : le bleu, le rouge, le jaune, le 
noir. 



On y emploie seulement Tindigo^ soit qn'il provienne de 
la plante nomm^e indigofera, soit qu'on le retire du 
pastel. 

L*indigo , pour servir i la teintii^e , doit fitre prive d*une 
partiede roxigenequ'il contient; alors il devient soluble 
et vert. En reprenant Toxig^ne qu'on lui a enlev^, il rede- 
vient bleu et insoluble. Quelqnefois , sans le desoxider , on 
le dissout dans Facide sulfurique , et on le pr^cipite sur le 
tissu au mojen d'un alcali qui enl^ve Facide. Gette disso- 
lution sulfurique constitue le bleu de Saxe ; elle est em- 
ployie souvent pour la laine et la soie, et rarement pour le 
lin et le coton. 



TEIITTURE EN BLEU. 




( 14 ) 



TElifTUEE DB LA UUICE BH BLBU. 



On dissout une partie d'indigo dans quatre psgrties d'a- 
cide sulfurique concentr^ ; on ajoute une partie de carbo- 
nate de potasse sec, et on etend la dissolution de huit fois 
8on poids d'eau. On plonge le tissu dansune dissolution de 
5 parties d'alun , et de 3 de tartre pour 32 de tissu ; on le 
laissebouillir une heure , et de laon le passe dans un bain 
contenant une proportion plus ou moins forte du sulfate 
d'indigo prepare comme nous FaYons dit. L'alun et le tar- 
tre n'agissent point comme mordans , mais facilitent seule- 
ment la decomposition du sulfate, et preservent le tissu. 

Plus gen^ralement , c'est en desoxidant Tindigo qu'on 
le rend propre i la teinture. On se sert , pour cet ob- 
jet, de quelques sulfures m^talliques, etsouvent du pro- 
toxide de fer. Si on mSle, dans Feau, dela chaux, du 
sulfate de fer et de Tindigo , ce dernier perd peu-i-peu sa 
couleur bleue , verdit et se dissout : en effet , la chaux 
d^compose le sulfate de fer,dont Foxide absorbe une por- 
tion d'oxig^ne dont il prive Findigo; celui-ci est imm^- 
diatement dissous par la portion de chaux non combinee 
i Tacide sulfurique. 

Une seconde m^thode consiste k priver Tindigo demn 
oxig^ne par quelque Aibstance 'v^g^tale -susceptible de 
fermentation^ et i le dissoudre au moyen de-Ia. dbaiix ou 
d'un autre alcali que V<m iQOdte & la dissc^uliea. Oii»fuit 
la premiere m^thode dan$ la teinturte dn lin eil du colen ; 
la seconde , dans celle de la laitfc- et de Itf toie. QmaA on 
teint la laine, oa femploie g^dralement Ir paittl^et le 
son comme vegetaux fca-mentesoibles, et la chaux , comme 
dissolvant de la base verte de Tindigo. he pastel ccmtient 
deji de Tindigo par lui-m^me. 
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£n sortant de la cuve , le tissu abgorbe roxig^ne de Fair 
et bleuit. U faut le laver avec soin, pour le d^barrasser des 
mol^cules re$t|£e$ libres. 

La cuve ou s'op£re la fermentation doit ^tre conduite 
avec 8oin, pour eviter la putrefaction dans laquelle Tin- 
digo se d^composerait. On obvie k cet inconv^nient par 
Taddition d'un peu de chaux; mais la surabondance de 
cet alcali ralentit quelquefois la fermentation , que l'on doit 
activer en ajoutant du $on et du pastel. 



Une teinte bleue l^gere peut £tre donn^e k la soie dans 
un bain contenant parties ^gales de son , indigo et potasse , 
et un sixi^me de garance. Pour lui faire prendre une cou- 
leur plus intense^ il faut d'abord la traiter par Torseille. 

l^EIHT.UAB DV f^lHf £T DV CpTOir EN BLEU. 

On compose le bain, dans lequel on plonge le tissu, de 
parties egales d'indigo et de sulfate de fer, avec deux 
parties de chaux vive. 



On emploie i cette teinture la gaude , le fustec el le 
quercitron. II est indispensable d'employer un mordant, 
qui est ordinairement Falumiae. Quelquefois on fait 
usag^ de Toxide d*^tain , du tan et du tartre. L'hydro- 
cblorate de soude, les sulfates de chaux et de fer , servent 
aussi k augmenter rintensit^ de la couleur. 

Le jaune du fustec est plus stable que celui de la gaude 
et du quercitron. A cause de cette fixit^, on en faitusage 
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pour les couleurs compos^es, et on lui doime, pour mor- 
dant, ralumine. 

La gaude et le quercitron donnent Ji-peu-pr^ les mdmes 
teintes; mais le quercitron e$t d'un usage plus econo- 
mique. 



On fait bouillir la laine pendant une heure ou deux, 
avec le 1/6 de son poids d^alun dissous dans une quantite 
d'eau suffisante ; on la passe sans lavage dans un bain d'eau 
chaude , contenant autant de quercitron qu'on a employe 
d'alun. On toume et on retourne le tissu dans ce bain, 
qui est maintenu en ebullition jusqu'^ ce que Fetoffe ait 
acquis la couleur d^siree. Alors on sgoute le l/lOO du poids 
de chaux en poudre , et on prolonge Top^ration 8 ou 10 
minutes. 

Pour obtenir un jaune d'or, ou orange-clair, c'est Foxide 
d'^tain qui sert de mordant avec un peu d'alun ; certaines 
proportions de tartre donhent au jaune une teinte verte 
assez recherch^e. 

L'addition d'un peu de cochenille fait passer la teinte 
jaune h Torange fm, et mSme k Taurore. 



La gaude et le quercitron , dans la proportion de 1 4 2 
parties pour 12 de soie , donnent , k cette matiere , diffi- 
rentesteintesde jaune. L'^corce, enveloppee d'un r^seau , 
est mise dans la chaudi^re en mdme temps que Teau. On 
chauffe jusqu'^ 38^ et on plonge la soie tout alunee; on 
prolonge Timmersion jusqu'4 robtention de la teinte con- 
venable. Quand on veut obtenir une teinte fonc^e , on 
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ajoute un peu de chaux ou de potasse k la fin de Fop^- 
ration. 



TEINTURE DU LIN ET DU GOTOIY £N JAUNE. 

On dissout dans Teau une partie d'acetate de plomb et 
trois d'alun; on eleve la temp^rature i 38**, et on plonge 
dans ce bain le tissu , qui doit y s^journer deux heures; on 
le lave et on le s^che. On recommence la m^me operation : 
on plonge de nouveau le tissu dans Teau de chaux , et on 
le seche encore. 

L'immersion dans Fac^tate d'alumine est encore renou- 
velee , et si la teinte de jaune doit ^tre forte et durable, les 
bains k Feau de chaux et au savon doiventse repeter trois 
k quatrefois. On ajoute encore un peu de chaux, quirend 
plus fixe la combinaison du tissu avec Talumine. 

Le bain de teinture se pr^pare avec 12 i 18 parties de 
quercitron enferm^ dans un sac, et une quantit^ suffisante 
d'eau froide. On met le tissu dans le bain , et on chauffe , 
en toumant et retournant ce tissu , jusqu'i ce que la tem- 
p^rature s'elive k 48®. On porte a rebuUition, et on laisse 
encore le tissu pendant quelques minutes. 

On donne aux matieres veg^tales une teinte jaune beile 
et durable, par une decoction de brou de noix, en prenant 
Talun pour mordaht. 

Les bois peuvent etre color^s de cette mani^re. 



On fait usage, pour cetteteinture, du kerm^s, dela coche- 
niile, deForseille, de lagarance, du carthame etdu bois 
de Bresil. On emploie toiyours , pour interm^diaires , Talu- 
mine, Voxide d'^tain , le tartre, le sel marin, et quelquefois 
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rhuile et lc tan. L'eau employee doit ^tre d'une grande 
purete , exempte de tout 8el^ afin de ne point nuire k la 
mati^re colorante. 



Les ti8SU8 gro88ier8 8e teignent avec la garance et i'or- 
seille ^ le8 autre8 , pre^que toujour8 avec la cochenille , 
bien que le kerm^8 8oit plus 8table. Le boi8 de Bre8il , don- 
nant une couleur peu 80lide, n'e8t employ^ que comme 
auxiliaire. 

Pour teindre la laine en cramoi8i , on lafaitbouillir dans 
une d^coction de cochenille apr^8 ravoir alunee. La 8ub- 
stitution di|^8el d'^tain k Talun donne une nuance plu8 
belle. On fonce cette nuance en ajoutant de ror^eille et 
de la pota88e. Si on remplace la moitie de la cochenille par 
de la garance , on aura un cramoi8i p&le. 

Pour obtenir la couleur ^carlate , on fait bouillir la laine 
dan8 une dissolution de sel d*^tain. On la teint en jaune 
pkle par le quercitron , et on la plonge dan8 le bain de 
cochenille. 

La laine en toi8on prend mieux la couleur que lor8- 
qu'elle est en ti88u ; cependant, si, au moyen de rouleaux , 
on presse les ti88U8 dan8 le bain de teinture , de maniere 
que Feau expul8^e fa88e place i la mati^re colorante , on 
obtient 8ur le ti88u une couleur au8si forte que 8ur la toi- 
son. On doit ajouter quelquefois un peu de curcuma ou 
de fustec , pour adoucir la teinte. 



La soie se teint avec la cochenille , le carthame et le bois 
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de Br^sil ; Torseille est ajout^e pour donner de r^cliat ; elTe 
est employ^e seule pour les lilas. 

Pour obtenir le cramoisi , on alune la soie , et on la passe 
dans un bain de cochenille. 

Pour obtenir les teintes de pavots, cerise , rose et de 
chair , onteint la soie par la cochenille , et on fonce la cou- 
leur dans une solution alcaline de carthame , k laquelle on 
^oute du suc de citron. La soie peut recevoir une teinte 
analogue k Fecarlate , lorsqu^apres Favoir tremp^e dans 
une dissolution d'etain, on la fait passer dans un bain 
compose de cochenille et de quercitron. On r^pete Fim- 
mersion pour obtenir du corps. Le m^me resultat a lieu si 
on passe du cramoisi au carthame , et enfin au jaune k 
froid. 

TEINTURE EK ROyOE DU LIN ET DU COTOIf. 

Le proc^d^ de cette teinture nous vient d'Orient , et la 
couleur est connue sous le nom de rouge de Turquie ou 
d*AndrinopIe. Le tissu passe k Thuile , alune et engalle, doit 
bouillir pendant uneheure dans une decoction de garance, 
k laquelle on ajoute une certaine quantite de sang. On 
plonge ensuite le tissu dans une lessive de soude qui avive 
la couleur. 

On peut teindre le coton en ecarlate par le meme pro- 
cede que la soie ; mais cette couleur est p&Ie et de peu de 
valeur. 

La teinture ecarlate , tres recherchee , ne peut etre ob- 
tenue qu'avec les plus grandes pr^cautions. Beaucoup de 
fabricans pr^tendent avoir des secrets ou procedes parti- 
culiers. On a recommande Temploi de chaudi^res d-^tain, 
qui oflnrent beaucoup de desavantages k cause de la grande 
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fusibilite du m^tal. On peut tout aussi bien se servir de 
chaudi^res en cuivre , en ayant «oin de les tenir d'une 
grande propret^ . On «e 8ert aussi de chaudieres en bois , 
que Fon ^chauffe au moyen de la vapeur. 



Cest un insecte qui vit sur plusieurs especes de cactus. 
Qn fait mourir cet insecte par une haute temperature ; on 
le desseche , et on le repand dans le commerce sous forme 
de petits grains d'un brun fonce. 

Par Fether , on extrait de la cochenille une matiere 
grasse. 

En traitant par Falcool la cochenille privee de graisse 
au moyen de Fether, on dissoutla maliere colorante rouge, 
nommee carmine, accompagnee d'unematiere de couleur 
jaune rouge ; il reste un residu brun. On precipite ensuite 
par Fether la carmine de sa solution alcoolique. Ainsi ob- 
tenue , elle est fusible h. 60°, ne parait point contenir d'am- 
moniaque. Tr^ soluble dans Teau qu'elle colore fortement, 
elle est peu soluble dans Talcool , ainsi que dans Fether et 
dans les huiles. 

Le chlore jaunit promptement la carmine ; Viode pro- 
duit le mSme effet avec plus de lenteur. 

Les acides ne precipitent point la carmine, tandis qu'il8 
precipitent la mati^re colorante rouge par Feau de la 
cochenille. 

La carmine a la plus grande affinite pour Talumine, avec 
iaquelle elle produit une combinaison d'une belle couleur 
rouge. 

L'alun donne a la carmine une belle teinte de pourpre , 
sans la precipiter. 
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L'acetate de plomb la precipite en violet. 

Le chlorure d'^tain la pr^cipite avec une couleur rouge 
fonc^e , qui devient plus belle k mesure que i*^tain absorbe 
de Toxig^ne. 

Les sels de fer brunissentla dissolution de carmine, et les 
sels de cuivre la rendent violette sans la precipiter. 

Le proto-nitrate de mercure la pr^cipite en violet, et le 
deuto-nitrate en rouge ecarlate; cette dissolution n'est 
point precipitee par Finfusion de noix de galle. 

Cest de la cochenille qu'on retire le carmin par rebuUi- 
tion dans Teau. On «goute toujours de Falun , qui precipite 
peu-i-peu la matiere colorante. On la laisse se deposer , 
pendant quelques jours, dans des capsules de verre ou de 
porcelaine , dans lesquelles on distribue la dissolution. 

On emploie , pour obtenir le carmin , d*autres procedes 
peu differens. 

L'alun employe i^e doit point contenir de fer. 

On nomme laque carminde une combinaison de carmine 
et d'alumine, qu'on pbtient en faisant macerer, avec Falu- 
mine^ la d^coction de cochenille. 

On obtient une beUe encre rouge en filtrant une decoc- 
tion de cochenille^ dans laquelle on suspend un morceau 
d'alun attache i un 01 ; on retire cet alun aussitot que la 
couleur a atteint la teinte convenable ; ce sel , laisse trop 
long-temps , ferait passer la couleur au jaune. 



La noix de galle , le sulfate de fer et la gomme , sont les 
seules substances vraiment utiles dans la preparation de 
Tencre noire ordinaire j celles qu'on y ajoute quelquefois 
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ne ftervent qu'k en modifier la nuance , ou a en rendre la 
pr^paration moins couteuse. 

Pour se procurer 200 litres d'encre , on fait entrer , dans 
200 litres d*eau environ , 15 kilogrammes de noix de galle, 
10 de sulfate de fer et 20 de gomme. 

Apr^s avoir concass^ la noix de galle , on la yerse dans 
de Feau dont on a rempli une chaudiere de cuivre; on 
pose le couvercle sur la chaudi^re j on fait bouillir la de- 
coction pendant trois heures environ , en observant bien 
de remplacer par de Feau bouillante celle qui passe en 
vapeur. Au bout de ce temps, on soutire dans un recipient, 
on lais8ed^po8er,pui8 on tire auclair, et Ton filtre jusqu'ii 
ce que la solution soit bien limpide. D'un autre cote, on a 
dissous la gomme dans un peu d'eau ti^de , pour obtenir 
un mucilage que Ton delaie ensuite dans la decoction de 
noix de galle ; alors seulement on j joindra la dissolution 
du sulfate de fer , qu*on s'e8t procuree aussi separement , 
et Fon brassera fortement. Le liquide , d'abord brun , est 
laisse expose k Fair, ou on Tagite frequemment k Vaide 
d'une spatule , pour que Faction de Toxig^ne augmente 
rintensit^ delacouleur; lorsque Fencre a acquis lateinte 
voulue , on couvre le tonneau, on laisse reposer la liqueur, 
que Fon soutire ensuite avec pr^caution pour la mettre 
d^finitivement en bouteilles. 

On remplace souvent unepartie de la noix de galle, dont 
leprix estassez elev^, par du sumac, du bois de Cam- 
p^che , et meme de Tecorce de chene , que Fon reduit en 
poudre; mais Tencre qui en r^sulte est toujours moins 
fluide, et d'une nuance moins belle. Le carbonate de man- 
ganese^lui donne une couleur noire tirant sur le vioJet. 

On epuise ordinairement le marc des noix de galle , qui 
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ont diik sepvi , avec plusieurs lotions d'eau , et ces decoc- 
tions , que Fon filtre, sont employees k la confection de nou- 
▼elle encre, au moyen d*une addition de la moitie du poids 
des noix de galle, de bois de Gamp^che, et de sumac , qu*on 
fait bouillir avec les 2/3 des proportions indiqu^es de 
gomme et de sulfate de fer. 

M. Ghaptal a indique la recette suivante dans sa Ghimie 
appliqu^e aux Arts : On mSle un tiers de copeaux de cam- 
peche avec deux tiers de noix de galle concass^es; onles 
fait bouillir dans 25 fois leur poids d'eau , pendant deux 
heures , en rempla^ant Teau ^vapor^e ; on fait dissoudre , 
dans Teau tiede, de la gomme , et Fon pr^pare, d'un autre 
cote, une solution, ^14 degr^s de Far^om^tre de Baume , 
de sulfate de fer calchi^, k laquelle on ajoute du sulfate de 
cuivre dans la proportion d'un treizi^me de la noix de 
galle employee. On mele six mesures de la d^coction de 
noix de galle et camp^che avec quatre d'eau gommee; on 
y verse ensuite quatre mesures de solution de sulfate de 
fer , en agitant la liqueur, qui devient aussit6t d'un beau 
noir ; on ach^ve Foperation comme nous Favons dit plus 
haut. 

M. de Bibaucourt a fait de Tencre qui lui a bien reussi , 
au moyen des mati^res suivantes : 



Eau, 12 livres. 

Noix de galle d'Alep concass^e , 8 onces. 

Gopeaux de bois de Gamp^che , 4 

Sulfate de fer, 4 

Gomme arahique , 3 

Sulfate de cuivre , 1 

Sucre candi , 1 



Ges ingrediens sont trait^s comme pr^c^demment. 
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ENG&ES INDiiLiBILES. 



L'encre , dont nous avons indique plus haut la prepara- 
tion,arinconvdnient de s'effacer lorsqu^elle est exposee 
au chlore, aux vapeurs acides, aux solutions alcalines 
caustiques et beaucoup d'autres^ Fhumidite mSme altere 
lesecrits qui y sont tres long-temps exposes. On a donc 
cherche k composer une encre qui resist^t aux agens chi- 
miques. Les reactifs ordinaires ne font pas disparaitre les 
encres, dans la composition desquelles entre une certaine 
dose de charbon r^duit en poudre excessivement fine; mais 
ces encres, plus epaisses que les autres, ne peuvent pene- 
trer dans le Ussu du papier , et Fon parvient a les enlever 
par le frottement. De toutes les recettes qui oht ete pu- 
bliees jusqu^ici , aucune n'a encore atteint completement 
le but que Fon s'etait propose. Voici cependant celles qui 
paraissent avoir le mieux reussi. 

Un procede bien simple prepare une encre aussi peu 
epaisse que possible et r^sistant a Taction du chlore , de 
Facide oxalique, des alcalis caustiques, etc. : il consiste a 
triturer , avec la gomme dissoute dans peu d'eau, du noir 
de fum^e tres fin, lavepr^alablement k Falcool et desseche; 
puis k faire entrer cette substance dans la composition de 
Fencre ordinaire. 

Westrumb a prepare une encre indelebile en versant , 
dans une pinte de bonne encre ordinaire , 10 gros d'indigo 
pulverise subtilement , et 6 gros de noir de fumee delaye 
prealablement dans Talcool. 

Un volume egal d'encre ordinaire et d'encre de la Chine 
liquide compose un melange suffisamment coulant , inef- 
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facable au chlore, k racide oxalique, et au froltement du 
pinceau. 



Les seules encres de couleur dont on Casse quelque 
usage dans les ecritures , sont : rericre rouge, Tencre jaune 
et Fencre verte ; quant aux autres , ce sont des encres de 
fantaisie dont la consommation est insignifiante. 



Voici le proc^d^ employ^ par M. de Ribaucourt pour la 
preparation de cette encre : il broyail 1 00 grammes de bois 
de Bresil qu'il mettait infuser dans le vinaigre durant trois 
jours ; il portait ensuite Tinfusion k la temp^rature de 100*», 
soutenant cette temperature pendant une heure , puis fil- 
trait. 11 faisait dissoudre k chaud, dans la solution filtree^ 
12 grammes de gomme arabique , 12 grammes de sucre et 
autant d'alun ; il laissait refroidir , et mettait en bouteilles 
qu'il fermait hermetiquement. 

On se procure une encre rouge d*une nuance plus belle 
que celle qui pr^cede, au moyen d'une decoction de 
cochenille par Fammoniaque. 

On pr^pare encore une tris belle encre rouge k Faide 
d'une solution de carmin dans rammoniaque; on faiteva- 
porerTexc^s deFalcali, et on jette dans la solution un 
peu de gomme arabique incolore. 



Faites dissoudre , dans un litre d'eau bouiUante , 30^ gr. 
d'alun ; joignez-y 250 grammes de graines d'Ayignon ; faites 
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)K)uillir pendant une heure, filtrez, et faites fondre dans la 
solution 4 grammes de gomme arabique. 

On obtient aussi une belle encre jaune, en delayant 
dans reau de la gomme gutte , ju8qu'i ce qu'on ait atteint 
la nuance d^ir^. 



Mettez ensemble 1 partie de crSme de tartre et 2 de 
yert-de-gris dans 8 parties d'eau ; r^duisezpar rebullition 
le m^lange jusqu*^ la moiti^ de son 'volume ; filtrez, lais- 
sez refroidir et mettez en bouteilles. 



On pr^pare des encres de toutes les nuances , en concen- 
trant les dissolutions de la plupart des mati^res employees 
dans la teinture; il suffit d'y joindre de la gomme pour 
tenir en suspension la mati^re colorante , et , pour empS- 
cher que ces encres ne se couvrent de moisissures , il faut 
les pr^yenir par Taddition du sublim^ corrosif , ou du 
peroxide de mercure. 



Apr^ avoir carbonisd, dans un four, des amandes de 
noyaux d'abricot , on les r^duit en poudre aussi fine que 
possible , en les faisant passer au trayers d'un tamis tr^ 
fin. On broie cette poudre sur une pierre , ayec une solu- 
tion trks chargee de gomme arabique , jusqu'i ce que Fon 
ait obtenu uAe p&te que Ton met dans des moules de car- 
ton , endiiits *de cire Manche pour emp^her radh^on. 



Encre verte. 
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L'odeur qui accompagne oette encre, lor$qu'eUe vient 
reellement de la Ghine , est due au musc que les Ghinoia y 
ayoutent. 



Pour reconndtre Facidite ou le caractere alcalin d'une 
dissolution , on plonge dedans de petites bandes de papier 
color^ qui, par le changement de couleur, indiquentT^tat 
de la dissolution^ 



On suspend la substance colorante dans un nouet plonge 
dans un petit vase qui contient de Teau bouillante. Lors- 
que Feau a acquis une couleur assez intense pour teindre 
le papier, on sature par un acide Talcali libre qu'elle con- 
tient, et on enleyerexces de cet acide, qui colore le liquide 
en rouge, en ajoutant du liquide bleu jusqu'^ ce que le 
rouge ait disparu ^ on etend cette couleur bleue sur du 
papier au moyen d'un pinceau , ou bien on la verse dans 
une assiette plate ; on y trempe le papier, et on le fait 
egoutter et secher sur des cordes. Si on a eu soin d'ajouter 
un peu d'eau*de-yie, la couleur traverse T^paisseur du 
papier. Lorsqu'il est sec , on le coupe en bandelettes. Ge 
papier Ueu rougit dans les acides, dont il accuse la pre- 
sence. 

On obtient le papier de toumesol rouge en teignant , 
comme nous venons de Tindiqu^, des feuilles de papier 
ayec la teinture de tournesol que Foa a fait passer au 
rouge par le yinaigre ou le sel ammomac. Quand on fai 
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lisage dece sel, le papier ne devient rougequ'en s^hant. 
II est employe a reconnaitre la presence des alcalis qui le 
ram^nent au bleu. A la lumi^re artificielle, le papier de 
tournesol parait toujours rouge. 

Le papier de Fernambouc 8*obtient en teignant du papier 
par la couleur retir^e du bois de Bresil. II passe au bleu 
par raction des alcalis. 

Le papier de curcuma ou de rhubarbe s'obtient en tei- 
gnant du papier avec une decoction de curcuma ou de 
rhubarbe. II est jaune et brunit par les alcalis; il n'est pa$ 
aussi sensible que le papier de tournesol. 



On connait divers moyens de se procurer une lumiere 
artificielle, qui est plus ou moins vive, et qui s^obtient h. un 
prix plus ou moins flev^ • suivant les procedes et lesmatieres 
premiires que Fon emploie. Celui qui est le plus genera- 
lement employe aujourd'hui est dft k un ing^nieur fran- 
eais , Lebon. II consiste k br Aler le gaz hydrogine carbone , 
purifi^ , provenant de la distillation de la houille , ou de 
diverses substances grasses. 

La houille destinee k produire le gaz hydrog^ne car- 
bone ou gaz-lightestintroduite dans des cornues, retortes 
ou cylindres chaufi^^ls dans des fourneaux ; elles doivent 
^tre enfontede bonne qualit^, sans soufilures ni gouttes 
froides , qui , au bout de peu de temps , laisseraient fuir le 
gaz-light. La forme de ces cornues a varie bien des fois 
depuis Forigine de la fabrication du gaz. La forme ellipti- 
que, avec Faxe plac^ horizontalement, est gen^ralement 
employ^e en France et reussit assez bien. On donne en 
Angleterre la pr^f^rence ii la forme de cylindre dont une 
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partie de la paroi est rentr^e en dedans. Elle presente, i 
la flamme et au eharbon, une surface plus ^tendue que 
dans les autres formes , et peut se dilater et se contracter 
facilement dans les changemens de temp^rature ; elle e.st par 
consequent moins fragile au feu. L'embouchure de ce$ 
cylindres est ferm^ par un obturateur tourne : cette par- 
tie de la cornue est la plus couteuse de fa^on ; elle porte 
rajutage en fonte , qui sert ti^issue au gaz , et, afin d'^vi- 
ter qu'elle perisse avec le corps de la cornue , ^lle en est 
isolee, et s'y adapte k Faide d'une bride serr^epar des 
boulons, et danslaquelle est interpos^ un lut delimaille 
de fer. 

Les tuyaux qui conduisent le gaz au premier conden- 
seur ou barillet , et de celui-ci aux laveurs et aux gazomS- 
tres ou r^servoirs du gaz, sont en fonte de bonne qualit^. 
On peut faire les barillets en t6le , afin d'^viter un poids 
•trop considerable. 

DifiRfrens moyens ont ^t^ employ^s pour purifier le gaz- 
ligth; car la houille, outre le charbon, Teau et rhuile bitu- 
mineuse, contenant encore du sulfate de fer, une sub- 
stance azotee , etc. , donne , dans la d^composition ign^e , 
non-seulement du gazhydrog^ne carbon^, du gaz oxide de 
carbone, mais encore de Tazote, de Fhydrog^ne sulfur^ , 
de Facide carbonique , de Fhydro-sulfate d'ammoniaque. 
Ces trois derni^res substances doivent , autant que possi^ 
ble, Stre eliminees du gaz, dontelles alt^rent la lumiere. 
Pour cela on fait arriver le gaz dans les ^purateurs , rem- 
pKs , aux deux tiers environ , de lait de chaux , k Faide de 
tubes qui plongent de quelques pouces. Un agitateur k 
moulinet est sans cesse mis en mouvement pour tenir la 
chaux en suspension ; celle-ci $'empare des acides carbonir 
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queethydro-sulfurique, fonne du carbonate et du swb- 
bydro-sulfate de chaux , qui restent dans le liquide; le gar 
passe ensuite dans un reserYoir en plomb , ou il trouye de 
Tacide sulfurique 6tendu d*eau , en plongeant encore de 
quelques pouces. Get acide «'unit k rammoniaque, et forme 
du sulfate d'ammoniaque qui reste en solution dana la 
liqueur. Le gaz-light, aimi purifi^ , se rend dans le. gazo- 
metre. 

Ce mode d'^puration presentait rinconT^nient d'^tablir 
une pression trop grande dans les comuea , ce qui tendait 
k les d^former et les fiadre creyer* On a remplace oe ^s- 
t^mepar de yastes reservoirs cylindriques en fonte, que 
Fon remplit de foin humide , saupoudre de chaux hydra- 
t^e; le passage du gaz deyient plus faeile, et la fM^ssioQ 
est k peu presnuUe ; depuis, on a employ^ au m&me usage 
de la mousse m&lie k la chaux. L'on use enyiron un becto- 
litre de chaux pour 10,000 pieds cubes de gaz. 

Les reseryoirs d'eau pour legazom^tre sont ordinaire- 
ment d'une forme circulaire^ construits en ma^onnerie ovl 
en plaques de fer de fonte , assembl^es ayec desbouions. 

Les gazom^tres sont formes de plaques en tole , assem- 
blees k Taide d'une cloture forte et serr^e ; pour les preser- 
yer de la rouille , on les enduit, k chaud , d'une couche du 
goudron obtenu parmi les produits de la distillation du 
charbon de terre. H est soutenu k la charpente du bfttiment 
k Taide d'une lorte chaine et de poulies. 

Le tuyau qui prend le gaz , pour le conduire aux tuyoux 
de distribution, est pose k la partie si^Mbrieure du gazom^ 
tre , et est en fonte soigneusement ^out^* Aux premicrs 
embranchemens de distribution , lestuyauxsont en plomb; 
ce demier m^al est plus commode que la fonte, parce qfue 
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Fon peut au besoin y adapter facilement de nouveaux em- 
branchemens aumoyend'une soudure k Tetain. Lestuyaux 
qui conduisentle gai dans chaquemaison particuli^re sont 
en plomb etir^, d'un diametre de six k neuf lignes. Afin 
d*^Titer tout accident, ils sont pos^s dans unerainure qui 
n'a aucune communicaticm avec quelctue cavit^ im peu 
consid^rable. 

Lahouille que Ton emploie pour charger les comues doit 
^trele plu$ bitumineuse possible. Le choix de cette mati^re 
e$t trks important , puisque , avec les m^mes frais de toute 
nature, on obtient des quantit^s de gaz tr^s diffi^rentes. Les 
r^sidus proyenant de la decomposition de la Jiouille pour 
obtenir le gaz-light sont : le coke , le goudron aveclequel 
on fait de l'huile essentielle , et du mastic. 

II resulte du compte fait de F^clairage au gaz du charbon 
h rhdpital Saint-LouisunedifTerence en moins de 4,915 fr. 
sur Teclairage k Fhuile. 

On emploie quelquefois, au lieu de houille , des mati^res 
^asses compos^es g^n^ralement d'hydrogene, de carbone 
et d'oxig^ne. On a employ^ aussi , dans difTerentesloCalites, 
rhuile de graines non ^pur^e , qui se convertit presqu^en- 
tierement, dans les circonstances lesplus favorables, en 
hydrogene deuto-carbone et en acide carbonique. Les cir- 
constances de la production du gaz de Fhuile sont, k peu 
pr^s, les memes que celles de la production du gaz de la 
houille , et la plupart des ustensiles sont semblables. 

On s'est quelquefois servi de graines oleagineuses , des 
mati^es grasses extraites des eaux charg^es de savon. 

Onapropos^,il y aquelques ann^es, d'employerlar^sine 
comme mati^re premi^re pour la pr^paration du gaz de 
reclairage : cette substance , qui se trouve abondamment 
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et k bon march^ dans le commerce , contient presque les 
m^mes proportionai d'oxigSne, d'hydrogine et de carbone, 
que les mati^res grasses; et le gaz hydrog^ne carbone, 
qu'elle produit, est dou^ d^un pouvoir ^lairant pres- 
qu'aussi consid^rable que celui du gaz de rhuile. 

L'^clairagepar le gaz-light ayant ^t^ reconnu plus^cono - 
miqueque celui des huiles epurees, et ce dernier, avant 
Femploi du gaz , ayant ^t^ prdf^re k tous les autres'sous le 
mem^ rapport, il en r^suUe ^videmment que le gaz-Iight 
procure la lumi^re k meilleur march^ que toutes les autres 
mati^res propres k F^clairage. 

II est probable que Ton augmenterait le pouYoir ^clai- 
rant du gaz-light , en le mettant en contact ayec des huiles 
essentielles. 

FABRICATION DU CHARBON DE BOIS. 

On connait differens proced^s pour obtenir le charbon 
du bois, que Fon destine k une foule d'usages, ou il doit 
bruler sans flamme ni fum^e , et donner une temperature 
tres elevee. 

Le bois , etant compose de : 



indique que^ si Fon pouvait s^parer Teau du bois, on 
obtiendrait 58 k 40 de charbon retenant les cendres. Les 
proc^d^s ordinaires de carbonisation donnent 15 ou 17 
pour 100, et les proc^des les plus parfaits n'en fournis- 



Carbone , 
£au combin^e , 
Cendre, 
£au libre^ 



58 48 

55 52 

1 00 

25 00 



100 00 
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sent gu^re plus de 27 ou 28 p. 100. II y a donc, dans tous 
ces proc^des , des causes inevitables de perte , dont il im- 
porte d'appr^cier la nature et l-etendue. 

Le proced^ , sur lequel repose la fabrication du char- 
bon, est fond^ sur la tendance qu'ont Thydrogene et 
l'oxigene h se transformer en produits gazeux, k une tem^ 
p^rature eleyee, tandis que le charbon est absolument 
fixe, k quelquetemperature qu'on lesoumette; mais, mal- 
heureusement , rhydrogine et Foxigene , k cette haute 
temperature , r^agissent sur le charbon , et donnent nais- 
sance k de Fhydrogene carbone, ou de Facide carbonique, 
ou de Toxide de carbone. A une temperature plus bassCi 
d'autres produits se forment encore, et ceux-ci entrai- 
nent aussi du carbone : ce sont de Tacide acetique , une 
huile volatile et une espice de goudron. 

D'apris ce qui precede, et d'apris diverses exp^riences, 
on voit qu'il est important de ne pas ^lever la temperature 
du bois jusqu'au rouge , avant d'avoir chass^ toute Feau 
qu'une temperature basse peut enlever. Dans Tapplication , 
les conditions extrSmes ne peuvent jamais se realiser ni 
Tune ni Fautre. Les pertes sont inevitables , mais elles va- 
rient dans de larges limites avec la temperature. 

La quantite de charbon que Ton peut obtenir de la fibre 
vegetale, au moyen de la distillation , parait n'etre pas 
tres variable dans nos esp^ces de bois. Les resultats sont 
presque toujours dus a quelques circonstances depen- 
dantes de la temperature. Cest ce qui se deduit des re- 
cherches deM. Earsten , dont le tableau suivant indique les 
r^sultats relatifs k vingt-une sortes de bois , employees k 
Fetat de copeaux , parfaitement seches 4 une tem- 
perature de 15** k 18° centigrades. La meme espice de 

E. 
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rapide , pour laquelle on employa , le commencement 
de Fop^ration, la chaleur de Fincandescence; et d'autre 
part, k une temp^rature que Ton fit monter tres lente- 
ment jusqu'i ce m£me point. Dans le tableau qui ya 
suiyre, le poid$ de la cendre est d^falque de celui du 
charbon. 
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QUANTIT^S 


OBTENUES 


BOIS SOUMIS 




de 

100 PARTIS8 DB B0I8 




A LA 

DloTlLLA 1 lUJi* 


PAR 

la carbonisation 


PAR 

la carbonisalion 




rapide. 


lente. 




viIUuIt**. 










16,39 


0,15 


25,45 


0,15 




15,80 


0,11 


25,60 


0,11 


Jeune hHre.iFagus^lvatiea.) 


14,50 


0,375 


25,50 


0,375 


Vieuxidem. (Idem.) . . • 


15,75 


0,40 


25,75 


0,40 


Jeune charme commnn. {Car- 












1S,80 


0,32 


24,90 


0,32 




13,30 


0,35 


26,10 


0,35 




14,10 


0,35 


25,30 


0,35 




14,90 


0,40 


25,25 


0,40 




12,80 


0,25 


24,80 


0,25 




11,90 


0,30 


24,40 


0,30 


Jeune sapin. {Pinits picea.) . 


14,10 


0,15 


25,10 


0,15 


Vienxidem. (Idem.) . . . 


13,90 


0,15 


24,85 


0,15 


Jeune pin. {Pinus abies.) . • 


16,00 


0,225 


27,60 


0,225 


Vieux idem. (Idem.) • . . 


15,10 


0,25 


24,50 


0,25 


Jeune pin de Gen^ve. {Pinus 












15,40 


0,12 


25,95 


0,12 


Vienxidem. (Idem.) • . . 


13,6(r 


0,15 


95,80 


0,15 




19,90 


0,40 


24,20 


(»,40 




13,10 


0,30 


24,30 


0,30 


Foiicdre. ........... 


14,35 


2,75 


25,20 


2,75 




12,95 


1,70 


27,75 


1,70 


Boi« debouleau qui, pendant 










plus de cent ans, avait servi 










d^etan^on dans un mur, 










et 8'etait bien conserve • • 


12,15 




25,10 
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II suffit de jeter un coup-d'ceil sur ce tableau , pour j 
remarquer un rdsultat g^n^ral , que Toici : Quelque dif- 
ference que pr^sentent aux yeux les fibres yeg^tales des 
graminees, des fougeres et des diverses esp^ces de bois, 
ces matieres donnent toutes des quantites presque egales 
de charbon par la distillation. La carbonisation rapide 
est beaucoup moins avantageuse que la carbonisation 
lente , qui donne des quantit^s de charbon qui yarient 
entre 24,20 et 27,50 : c^est ce maximum qu*on doit 
t&cher d'atteindre , et meme de depasser dans les c^era- 
tions en grand , que nous allons decrire^ plus ou moins 
applicables , selon les localites. 

Un des moyenslesplus parfaits, etlemoinsfrequemment 
employd, est celuiqui est pratiqu^ dansles grands etablisse- 
mens d'acide pyroligneux de laFrance, dont le but est 
d'extraire tous lesproduits de la distillation du bois, et de 
les utiliser chacun selon sa nature. On emploie pour cela 
de veritables appareils distillatoires. Le bois est place dans 
des cylindres ou dans des caisses rectangulaires en tole , 
soigneusement riyee. Ges cylindres ou caisses portent un 
tube h, leur partie superieure , qui sert k conduire les pro- 
duits de la distillation dans des r^frigerans convenables. 

Ce qui caract^rise ces appareils , c'est que les cornues 
en t6le sont mobiles , de mani^re qu'on les charge hors du 
foumeau, et qu'on les enlfeve, lorsque la. distillation est 
termin^e, pourles remplacer par de nouvflles cornues 
chargeeaf k ravance. Par ce moyen , on obtient , pour 100 
parties de bois desseche par une fexpositioft d'une annee 
4 Tair, 28 i 30 parties d'excellent charbon, et onbrule 
12,50 de bois dans le fourneau. 
Un autre procede, qui se pratique generalement dans 
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les forets, consiste k planter verticalement au centre d'iine 
surface circulaire , trac^e dans un endroitconvenable, une 
bdche fendue en quatre k son extr^mite superieure. Dans 
ces fentes sont ajustees deux pi^ces de bois q[ui se trouvent 
dans un plan horizontal ; quatre biiches placees debout, 
et s'inclinant vers celle du centre , sont appuyees et con- 
tenues par les quatre angles indiques. Cest alors queTon 
forme le plancher, qui fait veritablement fonction de grille, 
en ce qu'il sert k Fintroduction de Fair necessaire k la com- 
bustion. U est construit en gros rondins poses horizontale- 
ment et tres rapprochfe, se dirigeant du centre ou pieu 
vers la circonference; les vides sont combles avec de petites 
bAches, et, pour que ce plancher ait quelque solidite , on 
plante, sur lacirconference, des chevilles distantes d'un 
pied. On place alors les buches sur le plancher , k peu pres 
verticalement , ou l^gerement incliriees autour des 4 pre- 
mieres , sur lesquelles elles s'appuient. EUes forment ainsi 
un cone tronque dont la base est sur le plancher. Quand 
on ne peut plus atteindre le milieu du tas , on implante 
au milieu du cone, ainsi forme , un autre pieu qu'on en- 
toure de buches dressees comme les premieres, en les 
appuyant sur elles et en leur donnant la meme inclinaison , 
de sorte qu'elles continuent et donnent Felevation du cdne 
tronqu^. II s'appelle fourneau ou meule; la hauteur, dans 
les cas ordinaires, est de deux buches , et le diam^tre k la 
base , 15 pieds. Cette meule est recouverted'abord avec du 
petit bois , ensuite d'herbe et de terre ou de gazon , dont 
Fepaisseur varie de 4 a 6 pouces, en ayant soin de laisser 
quelques trous correspondant aux rondins plac^s a la base, 
afin de donner acces k Fair dans cette partie. On y met le 
feu au moyen d'un tuyau partant du centre vers la cir- 
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conference , etd'un tas de brindilles placees autour du pieu 
central. La suryeillance des ouvriers doit, au bout de 
quelque temps, ^tretresactive; iUdoiventsuryeiller conti- 
nuellementle tirage, d'oudependla reussite de Toperation. 

Lorsque la fum^ 8'exhale lentement de tous les points ^ 
excepte au sommet, ou le courant est plu^ rapide, la 
combustion $'opere bien et d'une maniire egale. 

Au bout d'un certain temps la chemise parait rouge^ ce 
qui indique que la carbonisation est achevee. On etouffe 
alors le feu en le couvrant d'une couche epaisse de terre , 
que Fon ote au bout de quelques heures pour en remettre 
de la nouvelle. 

Pour les petites meules, le charbon peut etre txr6 le 
quatri^me jour. Pour les grandes meules , ce temps yarie 
de 15 a 30 jours selcm leur Tolume et leur traitement. 

On obtient rarement, par ce moyen, phis de 17 de char- 
bon pour 100 parties de bois employ^. U y a donc ayan- 
tage de 10 p. c. par le premier proc^e. 

Diyers procedes, donnant des produits intermediaires k 
ceux que nous venons de citer, sont encore employes. Ges 
differens syst^mes sont dus k MM. Foucaud , Baillet et 
Schwartz. On les trouvera longuement d^crits dans la 
Ghimie appliqu^e aux Arts de M. Dumas. 



11 consiste h saturer de tannin , ou principe astringent des 
yeg^taux , les peaux qui , par ce moyen , acqui^rent de la 
durete , en m^me temps qu'elles sont rendues incorrupti- 
bles et moins perm^ables k Teau. 

On metdans Teau les peaux yertes ou fraiches que Ton 
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yeut tanner^ pour les nettoyer du sang et dei ordures 
qu'elle$ conserTent des boucherles. Si elles sont s^ches , 
elles doivent tremper pendant quelques jours, en ayant 
8oin de les craminer une foi8 par jour jusqu'^ ce qu^elles 
soient bien revenues ou bien amollies. 

Le8 peaux ainsi amollies sont d^pouill^es de leur poil. 
Gette op^ration estappel^e d^bourrement; elle consiste, )e 
plu8 generalement, klaisser lespeaux dans desfosses conte- 
nant du lait dechaux. Ces fosses sont appel^espleins-morts. 
II y a des pleins-neufs et des pleins-faibles, selon que la 
chaux y est plus ou moins affaiblie. Le temps que les 
peaux passent dans les pleins est plus ou moins long, selon 
laforce de la chaux, la temperature de Fair et la nature 
de la peau. On reconnait que les peaux ont s^journe assez 
long-temps dans les pleins , quand , en arrachant les poils 
avec la main, on entend la peau crier. Si le plein-mort 
n'^tait pas assez actif , on porte les peaux dans le plein- 
faible. 

On doit eviter d^employer la chaux en exces. Cette sub- 
stance brule les cuirs et les rend cassans. Cest ce qui fait 
que les bonnes fabriques habillent leurs peaux k Torge et k 
la jus^ , et evitent ayec soin Tusage de la chaux. 

On peut paryenir k d^bourrer les peaux , en leur faisant 
eprouver un commencement de fermentation, que Fon 
d^yeloppe de diyerses manieres. 

On fait aigrir de la farine d'orge dans de Teau chaude , 
et on y passe les peaux pour les debourrer et les faire en- 
fler. Cest ce qu'on appelle cuirs k Torge. On a , dans le 
m^meatelier, plusieurs cuyes remplies de cette eau aigrie , 
et qui ont des degres de force bien diflKrens, selon qu'el!es 
ont plus ou moins travaille. On abat les peaux lavees et 
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amolHes dans ceux de ces passeinens qui sont les plus fai- 
bles, et; apr^s deux ou trois passemens au plus, la peau 
peut ^tre debourr^e. 

Ges passemens sont compos^s de 5 myriagrammes de 
farine d'orge delayee dans de Feau bouillante. On porte 
cette colle de farine dans les cuves destin^es aux passe- 
mens ; on la remue en differens sens ; on couvre les passe- 
mens avec soin pour laisser fermenter. 

Les peaux prepar^es par la farine d'orge donnent les 
cuirs deYalachie; celles qui sont appr^tees par la farine de 
seigle sont les cuirs de Transylvanie. Ces derniers sont 
preferes aux premiers. 

On peut remplacer avec avantage Facide des farines par 
celui de Tecorce de tan epuisee. On appeUe alors les cuirs, 
cuirs de Namur ou de Li^ge. 

Tous les acides vegetaux peuvent servir k ces usages. 
On peut encore parvenir au debourrement, en enfouissant 
les peaux dans le panier , ou bien en les suspendant dans 
une etuve k une chaleur de 30 k 35^. 

Enfin , de quelque mani^re qu'on ait opere , des qu*on 
aper^oitque le poilse detache, on debourre sur le che- 
valet, k Taide d'un couteau rond qui ne coupeni du milieu, 
ni des talons , ou bien a Faide d'une pierre k aiguiser qu'on 
appelle la queurse . 

Cette operation a pour but , non justement d'enlever le 
poil , mais encore Fepiderme. Car Tepiderme , ^tant d'une 
nature tres differente de celle de la peau , ne peut se com- 
biner avec le tan , de mani^re que lorsque la peau est re- 
v^tue de son ^piderme , le tannage est trhs long , le tan ne 
pouvant penetrer que du cdt^ des chairs. 

Lorsque Ton a depouill^lapeau du poil et de Tepiderme, 
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on s'occupe d'en enlever ies chairs, et de la gonfler. l^es 
peaux de veau, pour empeigne, etcelles de vache, pour bau 
xlrier seulement , sont couchees en fo$se apres le dechar* 
^ement. Les peaux destin^es A faire des aemelles et autres 
cuirs forts sont gonflees d'apre8 des proced^s qui varient 
danslesdivers pays. 

Lor8qu'on enq>loie la chaux , on commence par mettre 
des peaux debourrees dans le plein-mort et on Jes fait 
passer successivement par le plein-faible et le plein-neuf . 

Onles laisse quatre mois dans chacun des deux premiers, 
et deux mois dans le plein-neuf. On a Tattention de les 
mettre en retraite tous les huitjours, en les sortant du 
plein, et les laissant amoncel^es sur les bords pendant huit 
jours^ apres lesquels on iesahat de nouveau dans le plein^ 
apres Tavoir bien brasse. 

La chaux sechela peau. On la ramolUt en la mettant pen- 
dant 10 k 15 jours dans la fiente de pigeon. 

On emploie quelquefois Tacide sulhirique ^tendu d'eau. 
Deux centiemes d'acide peuvent gonfler les peaux en 24 
heures. On a soin de tenir le passement a une temperature 
assez elevee pour y pouvoir tenir la main. Lorsque les 
peaux sont sufiisamment gonfl^es , on les lave k plusieurs 
reprises j on les fait egoutter , et on detache les chairs sur 
le chevalet. On nettoie et on assouplit bien la peau, que 
Fon passe en teinte au passement rouge , qui est prepare 
avec un peu d'ecorce hach^eenmorceaux, et qu'on a mise 
k infuser dans une grande cuve. Ge passement donne k la 
peau une couleur jaune, la rafTermit et la dispose k rece- 
voir le tan. 

La matiere la plus g^neralement employee pour tan- 
ner les peaux est T^corce de ch^ne , qui est riche en 
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taimin, broy^e sovs des meules pour la r^duire en pou- 
dre. 

Les fosees daiig lesquelles s*op^^ le tatmge tont des 
creux pratiqu^s dans la terre , de forme ronde ou carr^e , 
rev^tus en bois ou ea ma^onnerie. 

On pose, dans ces fosses, un lit d^ecorce d'un pouce 
d'^paisseur eniriron, sur lequel on met tme peau ; on forme 
sur cette derjfii^e un nouyeau lit, que Fon recouTre 
d\ine seconde peau ; et de oette maniSre Ton rempiit la 
fosse. Le demier lit d^^rce, qu'on appelte chapeau, a un 
demi-piedd*^paisseur, etdc^ti^trebien battu. Parcepro- 
e^d^ , le tannage est tr^ long. On Tabr^ en faisant cou- 
ler peu k peu de feau dans le fond de la fosse, au moyen 
d'un canal en bois piac^ dans Tun des angles. 

La premiere ^corce dure deux ou trois mois; on de- 
monte la fosse pour y mettre la seconde ^ corce ; et, trois ou 
quatre mois apr^s , on en donne une troisiime. Ghaque 
fois qu'on change r^corce^ on balaie, on bat et on frotte 
les cuirs avec soin . 

Lorsqu^on juge que le tanest presqu^epuis^, 'on peut 
faire couler, dans cette fosse , de la lessive d*^corce , qui 
produira un grand effet. On peut, par ce moyen, s^^pargner 
la peine de recharger les peaux jusqu'k ce que le tannage 
soit parfait. 

On a prouV^ qtie Ton pouvait tanner par une decoction 
de bruyere employee tiede; et Macbride a propos^ Tinfu- 
sion de tan, faite dans feau de chaux. 

On a calcul^ qu'il fallait k peu pres 5^6 livres de tan par 
livredecuir fort; qu'une peau pesant 100 livres donnait 
62 k 66 livres de cuir. 
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OS. 

Les os que ron tient en digestion dansTeau tres chaude , 
au mojen du digesteur de Papin , fournissent un bonillon 
tres nutritif. On pile quelquefois ces os pour en extraire 
plus facilement la g^latine et suppl^er ainsi k la viande. 

On peut encore traiter les os par Tacide hydro-chlorique 
affaibli, qui dissout les sels terreux ; on lave le r^sidu, que 
Ton r^duit en tablettes de bouillon. Elles peuyent se con- 
server ind^finiment. 

En distillant les os , on les transforme en charbon animai 
qui sert au rafiinage du sucre, k la d^coloration desli- 
quides y^getaux , et k une infinite d'autres usages. 

L'agriculture emploie les os pour engrais. II faut ie& 
broyer ayec soin, en former des tas, laisser deyelopperun 
commencement de putr^faction , et les r^pandre sur les 
terres lorsque Todeur est devenu p^netrante. On peul Je- 
tercet engrais sur la semence et Fenterrer ayecelle. 

Get engrais ne produit entierement son effet qu'au bout 
d'un an. Et, lorsqu'on a fum^ un champ avec des os , on 
peut rester trois ou quatre ans sans le fumer de nouveau. 
On sent bien que les os qui n'ont pas subi Febullition , for- 
ment un engrais plus puissant que ceux qui ont ete soumis 
k cette op^ration. 

COLLE. 

On prepare les diffifrentes esp^ces de colle-forte avec 
des d^chets de mati^res animales. Ges mati^res sont re- 
cueillies en differens lieux, et expedi^es aux fabricans 
apres avoir subi une pr^paration pr^liminaire. Elle con- 
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sisiek (saremsLC^vevlescolie-matieresdSimdu laitde chaux 
pendant quinze jours ou trois semaines. Gette operation 
( ^chaudage) a lieu dans des cutcs ou des fosses en ma^on- 
nerie. On renouyelle le lait de chaux deux ou trois fois. On 
retire la colle-matiire lorsqu'eUe est bien p^netr^e ; on la 
fait s^cher k Tair , ^tendue en couches de deux ou trois 
pouces d'^paisseur , sur un pavenient. La chaux d^truit le 
sang et quelques parties moUes ; elle attaque repiderme, et 
dispose la mati^re gelatineuse k se dissoudre. 

Lorsque les mati^res echaudees sont assez seches , on les 
emballe dans de grosses toiles ou dans des tonneaux, pour 
les exp^dier aux fabricansde colle. 

Voici les substances qui sont le plus ordinairement re- 
cherchees comme colle-matieres : 

BaoGHETTEs. Cc sont lcs pellicules minces que ie megis- 
sier enl^ve sur les peaux. Elles produisent de 0,45 k 0,46 de 
colle fabriqu^e. 

EFFLEUKUKES. Epidcrmc des peaux que Ton s^pare dans 
la fabrication des buffles. Produit : 0,30. 

Buiifos-ATKES. Rognurcs des cuirs ^trangers que Ton 
re^oit bruts, et attaches des caisses d'emballage yenant du 
Bresil. Produit : 0>56 ou 0^60. 

PATiirs. Gros tendons enley^s ayec les petits os, der- 
riere les quatre jambes des boeufs. On y ^oute le nerf 
de bceuf (portion des parties g^nitales) , et la queue de- 
pouill^edepoils. Produit : 0,55. 

ifERFS. On designe ainsi les tendons de cheyaux ; fts con- 
tiennent de ia cbair musculaire , et produisent seulement 
0,15 ou 0,18. 

PEAux D£ GAivTS. Ou ramassc et on conserve, sans pre- 




( 46 ) 



paration, les vieux gants, dont on fait une colle trem- 
blante. 

PIED8 DE BOBUP. Ou en separe les gros nerfs (tendons), 
et, du reste, on fait de la Golle de Paris. On en retire aussi 
de Vhuile de pieds de bceuf, 

BOGmjRBS DES PARGHEMIiaERS OU DE PEAUX D^AICE. Ond^- 

signe ainsi les d^chets du parcfaemin. Produit : 0,62. 

TAificERiEs ou ROGicuRES* Gc sout toutcs lcs partics que 
les tanneurs enl^yent aux peaux , avant de les tanner. On 
y trouye des oreilles de mouton et de Teau , des pieds 
de mouton, ayec lestendons et les petits os, etc. Produit : 
0,58 k 0,42. 

suROirs D'iifDiGo. Cest le nom qu'on donne aux d^bris 
des emballages de Findigo. Produit : 0,50 k 0,55. 

T^TES DE TEAu. Gc sout lcs pcaux quc les corroyeurs 
sont obliges de retrancher. Produit : 0,44 i 0,48. 

Ayant de transformer les coUe-matieres en coUe , il faut 
necessairement les soumettre encore k Faction d'un lait de 
chaux faible^ qui attaque les mati^res animales, peu 
solubles dans Teau. II faut ensuite layer, ayec grand soin , 
toutes ces mati^res, pour les bien tremper et enleyer 
Fexcis de chaux. 

On expose les matieres a Tair, pour conyertir le reste de 
fa chaux en carbonate, et on les porte dans la chaudi^re. 

Ge yase est en cuivre , d'une epaisseur plus grande au 
fond que sur les parois ; il doit etre entierement expos^ k 
la flamme du foyer. On le remplit d'eau de pluie ou de 
riyi&re , aux deux tiers de la faauteur ; puis on y met les 
matiires , jusqu'ji ce qu'elles en depassent les bords. On 
cbauffe graduellement jusqu'^ l'^buUition. -Au bout de 
quelques heures, les mati^es sont submergees par le 
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liqukle ; il faut alors avoir 60in de iouleTer, le loug Ues bords 
de la chaudi^re, les mati^res molles, en partie fonduei, 
pour que la solution les traverae egalement, On enleYe i 
Vecumoire une matiere graisteme , qui vient en ecumes. 
Au88it6t que la solution est op^ree, il faut soustraire k 
Taction de la cbaleur la gelatine dissoute , d^s le moment 
ou elle est assez forte pour prendra par le refroidiis^ 
ment. 

On la coupe en trancbes , et on T^tend sur des fiiets, Ui 
degr^ convenaUe se recQnnait en remplissant a aiaiti^ 
une coquille d'<Buf de la solutipn, et en Te^iposanti Fair 
pour qu'elle refroidisse : au bout de quelques miiiutes, 
la gelee formee doit Stre tres consistante ; u elle est trop 
faible , il faut continuer la cuisson jusqu*^ ce qu'QQ sit 
atteint le degre convenable. 

La decoction ^tant suffisamment avancee, on couvrele 
feu , on laisse d^poser pendant un quart d'beure , on ouTre 
la canneUe k demi , et on soutire , sans troublcap le liquide* 
La solution gelatineuse est re^ue dans une chaudi^re pr(h 
fonde, echaufilfe prealablement avec de Teau bouiUantei 
et entouree de corps non conducteurs. Au bout de 4 ou 
5 heur es , on soutire 1 a coUe clair e pour la mettre dans 
boiles. 

Le marc, rest^ dans la chaudiere, est de nouveau 
immerge dans de Feau bouiUante , et, au moyen d'une op^- 
ration semblable k la pr^c^dente , on obtient une nouvelle 
quantit^ de coUe ^ que Ton coule dans des bo&t^s en bois 
sapin* 

Enfin , on r^p^te Top^ration une troisieme fo» , et, au 
moy^n d'une presse, on oMient, du marcencorechaucl, 
toute la coUe qu'n peut conteliir. Ges sohitions g^lati- 
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neuses , ^tant ordinairement trop faibles pour itre couli6es 
immediatenient, sont renlbre^es en y ajoutant les ro* 
gnures et les d^pdts de oolle de deuxi^me cuite* On prcjette 
dans la chaudiire 0,002 d'alun en |>oudre , on agite bien, 
puis on laisse refroidir pendant 4 ou 5 heufes. Lorsque la 
liqueur est sufi&samaient d^posee, on la soutire, etonla 
coule dans des boites. 

On oonnait encore trois autres proc^d^s, peu diff^frens 
de cehii-ci , par lesquels on obtient la coUe de Flandre on 
de Hollande, celle fa^on anglaise, et enfin la colle de 
Giyet. 



On peut tirer parti de la peau, de la graisse, des muscles, 
des os, des crins, de la chair musculaire, etc, des animaui: 
abattus. 

On peut utiliser le sang , en le faisant cuire, le compri- 
mant et le m^lant, emiett^, avec des alimens yeg^taux, que 
Fon donne k diff(^rens animaux. On pourrait aussi Tem- 
ployer pour la clarification des sucres fabriques aux colo- 
nies, k la preparation des produits ammoniacaux, du 
prussiate de potasse , etc. , etc. 

La peau de certains animaux est envoy^e chez les tan- 
neurs. Si on ies expedie au loin , il faut avoir soin de les 
impregner d'une solution satur^e de sel marin , pour les 
preseirver de la corruption. 

La chair s'emploie gen^ralement k la nourriture des 
chiens , des cochons et des poules | il est necessaire, pour 



VSAGES DBS GORPS DES AITIMAUX ABATTUS. 




( « ) 



celles-ci, de la m^langer avec des substances y^giStaled , 
qu'on leur donne habituellement k manger. 

Un grand nombre d^obserTations , et Fexperience des 
camps, prouTcnt que la chair de cheval est tr^s salubre, 
lorsque les animaux sont sains ; il n'y apas m^me d'exemple 
que des cheyauxmorts demaladie, dont onfaitmanger la 
chair aux soldats, aientcause aucun accident flieheu)[. En 
Danemarck , la Tcnte de la viande de cheyal est autorisee ; 
et il serait peut-Stre k desirer qu'une semblable mesure 
fAt prise dans tous les pays. 

Les tendons sont soigneusement enlev^s ; la plus grande 
partie, attachee avec les jambes, estliyr^e, k T^tat frais, 
aux fabricans de colle-forte ; ceux que Fon s^pare des 
muscles, en y laissanl une assez grande quantite de chair 
musculaire, sont Tcndus aux fabricans de coUe, tout 
frais ou s^ches sur des perches. 

ATant de liTrer les pieds des cheTaux aux fabricans de 
colle , on a soin de les degarnir des fers que Fon Tcnd aux 
mar^chaux-ferrans. Les clous sont euToy^s en proTince , 
et serTcnt k ferrer les sabots des paysans. 

Les sabots scTendent aux aplatisseurs, qui en font des 
plaques pour fabriquer les peignes k chignon. Ges sabots 
sont separes facilement lorsque les parties molles qui les 
attachent sont s^ches ; il suffit de frapper sur un corps 
dur. 

La graisse est assez precieuse pour deToir 6tre recher- 
chee aTCC le plus grand soin. Lorsque Textraction est faite, 
on la taillade en petits morceaux , puis on la fait fondre en 
la chauffant dans une chaudi^re. Lagraisse, deTcnuc fluide, 
s'ecoule des tissus cellulaires qui la renfermaieiit. U serait 
plus aTantageux de les soumettre 4 une pression forte et 
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gradu^. Gette mali^re ^tant suffisaminent ^aircie , on la 
transTase dans un tonneau, ou elle se refroidit.Les cheTaux 
gras donnent jusqu^ii 40 iitres d'fauile , et Fon en obtient 
rarement moins de 4 ^ 5 litres des cfaCTaux maigres.L'fauile 
de cbeTal est fort estim^e des ^mailleurs , des bongroyeurs 
et des bourreliers. 

Unepartie des boyaux gfdles est liTr^e auxfabricans, qui 
en font des cordes pour les m^caniques. Les intestins et les 
d^tritus abandonn^s, places dans de grandes fosses , par 
couches, aTcc des mati^res T^g^tales , se couTertissent en 
unbon engrais. On peut employer aussi une certaine quan- 
tit^ de boyaux et de d^tritus k la preparation des asticots 
ou Ters blancs. 

Lesos , aussi bien d^cfaam^s que possible, se Tendent fort 
cher aux fabricans de produits ammoniacaux et de noir ani* 
mal. Le squelette d'un cheTal moyen p^se tout frais 40 kil. , 
ettr^sec, 21,60 kil. 



L^ecaille est une substance qui rcT^t la carapace et le 
plastron de quelques espi&ces de tortues ; c'est surtout 
celle du caret qui est recfaercfaee. L'ecaille est en pla- 
ques minces et un peu bomb^es, dispos^es aTCC syme* 
trie wr les bords et toute la surface de la carapace 
et du plastron , de maniire que ces ^cailles , r^pondant 
quelquefois aux pieces osseuses qui forment ces couTer- 
tures , permettent quelquefois k ceiles du plastron quel* 
que mouTcment les unes sur les autres. 

L'^caille a trois couleurs differentes : le blond , le brun 
et le noir-clair. Elle est translucide , fragile et dure ; elle 
dcTient mall^able par la cfaaleur et Teau bouillante : en sc 



ECAILLE. 



G. 




( 50 ) 



refroidiJsant , elle redevientdure et oassante. A chand, les 
parties de r^caille se tiennent les unes anx autres, de 
maniere qu'elles se soudent sans intermediaire. 

Cest ^lans des moules qu'on travailler^caille. Gesmoiiles 
sont composes de deux parties , comme ceux danstesquek 
on coule les cuilleres d^^tain ; on les soumet k une petite 
presse en fer. 

On prepare les feuilles d'^caille en les faisant tremper, 
pendantquelquetemps, dans Feau bouiUante; ensuiteon 
les met sous la presse les unes sur les autres, en les sepa- 
rantpardeslames defer ou decuiyrede deuxlignesd'epais- 
seur, bien dressees et cfaaufil^es d^avance. On pourrait 
aussi redresser les ecailles , en les exposant directement 
au feu. Mais ce procede alt^re toujours leur couleur. 

Pour souder deux morceaux d'ecaille, on taille en 
biseau les bordsque Ton veut unir; on nettoie parfaitement 
les surfaces qui doivent adherer, evitant m^me de laiteer 
frapper Fhaleine dessus. On place donc les deux bords Tun 
sur Tautre , en les faisant parfaitement colncider ; ensuite 
on les entoure de papier un peu fort , qu'on assujetit ayec 
du fil ; et, avec des pincesfaites expres, dont les m^choires 
sont plates , et que Ton fait chaufTer , on presse les deui 
morceaux d'ecaille qui se ramollissent et se soudent. Les 
m^choires de la pince doivent etre assez longues pour 
embrasser toute la longueur du joint. Les pinces sont con- 
venablement chauffees Iorsqu*elles roussissent legerement 
le papier. Lorsque Fecaille se ramoUit entre les pinces et 
commence k devenir flexible , Foperation est terminee , et 
la soudure s'est operee. Les morceaux que Fon se propose 
de joindre ensemble doivent ^tre k peu pres de meme 
couleur, pour que le joint soit raoins sensible. 
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On a tenu long-temps secret le proc^de par lequel on 
fabrique des tabati^res et autres objets en ecaille fondue. 
Ce procede consiste k placer, entre les deux parties d*un 
moule, des morceaux ou dela rApure d'ecaille, et, tenant 
les deux parties rapprochees par une petite presse de fer, 
k plonger le tout dans Feau bouillante , et k serrer pro- 
gressivement le moule, par le moyen de la presse, h 
mesure que Fecaille se ramoUit. 
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COMPOSITION 

DES SUBSTANGES ORGANIQUES. 



CAEBONB. 



HTDRO- 
6BIVB. 



oxigAnb. 



Albumine , 
Amidon, 
Amygdaline , 
Asparagine , 
Alropine , 
Bitume ^lasUque, 
Brucine , 
Buccine ( non anal.). 
Caf(§ine, 
Caoutchouc , 
Cholesterine, 
Cinchonine , 
Corydaline (non ana 

lys^e). 
Crotonine ( non ana- 

lys^ ). 
Curarine ( non ana 

lysee ). 
Cynapine ( non ana- 

lys^e ). 
Cystine, 
Daphnine ( non ana- 

lys^e ). 
Delphine (non anal.). 
Em^tine , 

Esenbecklne ( non 

analysee). 
Esprit pyro-acelique, 
Ethal, 

Ether sulfurique , 
Elher nitreux , 
Ether ac^tique , 
Ether benzoique , 
Ether oxalique, 
Eupatorine( non ana- 

lys^e ). 
Fibrine , 
G^Iatine, 
Glyc^rine , 
Gomme , 

Gomme ammoniaq. : 
Resine 7,30. 
Gomme 2,24. 
Bassorine 1,6. 



52,883 
44,25 
58,56 
37,82 

52,250 
75,04 

46,51 
87,5 
84,068 
76,97 



29,88 



64,57 



55,3 

79,766 

65,51 

32,69 

54,820 

73,32 

49,61 



53,360 
47,881 
40,071 
40,50 



7,540 
6,674 
7,09 
5,67 

7,496 
6,52 

4,81 
12,5 
12,018 

6,22 



5,12 



7,77 



8,2 

13,945 
13,33 
6,85 
8,755 
7,87 
6,62 



7,021 
7,914 
8,925 
6,61 



23,872 
49,076 
30,72 
34,39 

40,100 
11,21 

27,14 

3,914 
7,79 



53,15 



22,95 



36,5 
6,289 
21,36 
41,46 
36,426 
19,10 
43,77 



19,685 
27,207 
51,004 
52,89 



▲ZOTB. 



15,705 

3,63 
22,13 

0,154 
7,22 

21,54 



9,02 



11,85 



4,30 



19,00 



19,934 
16,988 
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GARBONE. 


HTDBO- 
GENB. 


OXIGENB. 


AZOTE. 




Huile volatile, eau , 












perte 4,0. 












Graisse humaine: 












St^arine , 


79,000 


Il,4f6 


9,584 






Elaine, 


78,566 


11,447 


9,987 






Id. de porc : 














I v,VvO 


11 liii - 

* I , 1 *o 


7^A 
V,/ 00 








/ 0,110 


11 i99 
I t,4ZZ 


9,0 40 




















78 776 


11 77IA 
'I,/ iV 


V,404 






Elaine , 

WUCtft CtUIII^ lllwU CiUCtlaf 


70 ^KA 


1i AQA 
11, UsfU 


V,00D 
















UUIIC9 C09CUtICllt/9 UC 












CCi 6U6I11I11IJC , 


fi7 A 
0/,D 


19 ^ 


A A 


A A 
V,V 




IjcI UlCillC , 

St^aroptdne de Phuile 


ft7 7Rft 
/ , / 00 


11 AIA 


A A 
U,U 


v,ooo 














1/C I U9C, 


86 743 


14 889 


A A 







i/c ^iLruii , 




12 326 


A n 


775 




l/C laVclUUC , 


75 50 


11 07 


1^1 07 
10, V/ 




v,oo 




n^Anift 

<IIII9 1, 

otcctrup vciic Qc 1 uuiic 


76,49 


9,35 


13,82 


0,84 














1/ aUI9 , 


85 47 


7 53 


0,04 


A ili 

V,40 




De rose , 


82 05 


13 12 


0,<fO 


A 88 
v,oo 




Mja UlcUIc , 


69 66 


16 06 


11 98 


A A 
v,v 




vc rvuiciriii , 

T\ck monllio nAivi*Aik 

ij%3 uicutuc pvivrcc 


02, 




T 75f 
f ,/ 


A Al 

V,04 




7X 1 
70,1 


1<f 1 
10,4 


11 K 
11, 


A A 
U,V 




Dp 1aiii*ipi*pinn2ini 
LFC iduncr v>iuuaui*, 


78 1 


10 9 


11 A 
1 1,V 







Dp lAiii*ipi* paftftiA 

t/C UtUriCI \/<t99I<t , 


76 7 


9 7 
»,/ 


13 6 







I^Aninhi*p 
vi<tiu|/iirc , 


74 38 


10 67 


14 A1 
14,01 


A 

V,04 




f.p nnAmp 

AjC UICIUC , 


74 67 


11,24 


14 09 






f P m^mp 
LiC UICIUC , 


81 763 


9 702 


",000 






ffiiilp Hp lin 
nuiic uc iiu , 

n rkp nniv 
w I/C UVIa , 


76 01 


11 35 


1 ^,04 






79 77 


10 57 


9 19 


A 

V,04 




» De ricin , 


74 18 


11 03 


14 79 






» D'olive, 


77 21 


13,36 


9 43 






» St^arine, 


82',17 


11,23 


6',30 


0,30 




» Elaine, 


76,03 


11,64 


12,07 


0,35 




» D^amande, 


77,40 


11,48 


10,83 


0,29 




Suif de Piney , 


77,00 


12,30 


10,70 






Cire blanche , 


81,61 


13,86 


4,53 






La mdme , 


81,79 


12,67 


5,54 






Indigo bleu , 


73,26 


2,50 


.10,43 


13,81 




Inuline (^l^nine, 
alentine, daliscine, 
dah1ine(non anal.). 
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HYDRO- 
GENE. 



Li^ge : Matidre fibr. 
blanche, in- 
soluble,0,18. 
Resine 14,72. 
Acide oxa- 
lique 16,00. 
Acide sub^- 
rique 14,40. 
Ligneux,' 
Morphine , 
Naphtaline , 
Naphte , 
Narcotine, 
Nicoline ( non anal.). 
Pariljine (nonanal.)* 
Picroloxine (non ana- 

lys^e ). 
Pollenine, 
Quinine, 
Resines : Copal, 

» Colophane , 
» Colophane 
purifiee par 
rhuile de 
petrole , 
SATOirs : 

Soude. 

De Marseille , 10,24 
Frangais ordi- 

naire, 8,56 
En table, 4,6 
Marbre, 6 
Sanguinarine ( non 

analysee). 
Sang yeineux, 

» Arteriel , 
Smilacine (non anal.) 
Solanine ( non anal.) 
Sperma-ceti , 
Strychnine, 
Sucre , 

» Urinaire , 

» De lait, 
Tannin, 
Uree , 
Veratrine , 
Yioline (non anal.). 



52,53 
69,00 

9o;o 

88,02 
68,88 



40,00 
75,00 
76,811 
75,944 



77,402 
Acide 
oleique. 
59,20 



55,251 
51,582 



5,69 
6,5 
10,0 
11,98 
5,91 



11,7 
6,66 
12,585 
10,719 



9,551 
Acide 
stear. 



60,94 
50,2 
64 



7,711 
8,554 



81,00 


15,00 


78,22 


6,54 


44,99 


6,41 


40,00 


6,67 


40,125 


6,762 


52,69 


5,86 


19,97 


6,65 


66,75 


8,54 



41,78 
20,00 
0,0 
0,0 
18,00 



48,5 
10,40 
10,506 
15,357 



15,047 
9,20 



21,666 
25,011 



6,00 
6,58 
48,60 
53,55 
55,115 
45,45 
26,65 
19,60 



0,0 
4,5 
0,0 
0,0 
7,21 



8,45 



Eau. 

21,56 

50,50 

45,2 

50 



17,592 
17,255 



8,92 



46,65 
5,04 



ClO Hl2 
[0lA2 
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Calcul8 urinaires, 
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APPLIGATIOM8 

Aux artt et d tindtutrie, des principes de la chimie organique. 



SUCRE, 1 

GONFITURES, 2 

GUITB DU SUGRB , 3 

DU VIN , 4 

DB LA BIBRE , 5 

DU GIDRE ET DU POIRB, 6 

TARTRB OU GR£mB DB TARTRE , 7 

Cr4me de tartre soluble par le borax , 8 

» » par Pacide borique, ib. 

TARTRATE DB P0TAS8E, ib. 

Tartrate de potasse et de soude, 9 

Proto-tartrate defer, ib. 

Tartrale de potasse el de fer liquide, 10 
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» jaune , 

» ' verte, 

n d^aulres couleurs , 
» de la Chine , 

PAPIBRS REACTIFS , 

Papier de tournesol , 

KCLAIRAGE , 

FABRICATION DU CHARBON DE BOIS, 
» 

ART DU TANNBDR , 
OS, 

COLLB , 

USAGE8 DES CORPS DE8 ANIMAOX kBlTtVHy 
F.CAILLB , 

COMPOSITION DES SUBSTANOBS ORGANIQUES, 

ERRATUM. Page 171, S5« ligne, au lieu 
llsez cyanure de cuivre. 
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